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LETTRES 

DE FEU MONSIEUR 


GUI PATIN. 

Profefleur en Médecine au Colége 
Royal de Paris , à 

CHARLES SPON, 

' Doéfeur en Médecine à Lyon. 


LETTRE LXXVIIL 

M onsieur; 

j Bon jour , & bon an. Je vous dirai que 
e traite ici M. de Bois- Morand, Prévôt d’An- 
goulême , lequel m’a dit que M. de Balzac 
avoit été mené d’une fièvre continue , juf 
qu’au dernier point de la vie: qu’il avoit tou 
de bon cru mourir de ce coup j fon Telia- 
Tome //. ' A ment 


Digitized by Google 



î Lettres de Gui Patin, 
ircnt fait, 6c tout fon bien légué à des Hô- 
pitaux: qu’en fin il en eft revenu, & que l’on 
imprimera bientôt de lui fon Ariftippe , ou 
de la Cour , après que fes amis en auront re- 
tranché quelque choie contre celui qui aujour- 
d'hui , Snmmo fuo immerito rerum potitur. 

Mais Dieu merci , voila une belle étrenne 
6c très gratieufe , laquelle m’arrive de votre 
part: c’efl votre Lettre fins date, mais pour- 
tant nouvelle que je reçois avec grande joye , 
inter alla munera qno tali die fuient offerri. 
Je fuis très aile que vous 6 c toute votre fa- 
mille foyez en parfaite fan té , minant per en- 
net. Mais je m’étonne de quoi vous vous 
avifez de m’envoyer des préfens de prunes 
de Brlgnolles, vous & M lle - Spon , que je 
rcfpecte très fort à caufe de vous , 6c que 
j’aime tant plus chèrement 6 c tendrement , 
qu’elle me connoit comme fi elle m’avoit 
nourri: ô quej’aurois été heureux fi feu ma 
bonne mère optima fané mnliernm , avoit eu 
autant d’cfprit que votre femme : j’au- 

rois eu ma part de ce bon efprir, & aurois 
été déniailè de bonne heure &. de-bonne for- 
tei mais je n’ui point été fi heureux : non oui- 
iis detum efi habere nafum. 

Vous êtes donc né en 1609. , qui efi: l’an 
que moururent Jofeph ScaÜger , André du 
Laurens , M. François Miron Lieutenant Ci- 
vil 6 c un méchant impudent 6c ignorant Char- 
latan , le Sieur de la Violette , autrement dit 
Jolephus Quercctanus : puiffiez-vous vivre 

iarrs Pierre , fans Goûte 6 c fins Catharre , 
-jufques à l’an 1709. afin de faire la centaine 
mariai te , 6 c que vous voyiez dans votre Fa* 

mille 
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aille toutes les bénédictions, queDicuapro- 
mifès, diligent i b ns fe. Je fais part de mes 
vœux à M |lc - Spon , jufques à ce que j’aye le 
moyen de lui témoigner , 8c faire connoirre par 
effet, jufques à quel point je l’honnore com- 
me la meilleure femme de Lyon , 8c la fidèle 
compagne du meilleur ami que j’aye au monde. 

L)ur l’Article du Père Mercier, je vous di- 
rai que l’an 1630., un de nos Docteurs, d’efi- 
prit fatirique 8c malin, fit ici courir un Li- 
belle diffamatoire , intitulé Bibliolhcca Pâli - 
nie a y ou il n’y a point d’autre mal de moi 3 
mais où plufieurs Dodteurs de ce terns-là font 
fort maltraitez, entr’autres , Nicolas Piche , 
Mcrlet, Moreau, fie autres. Le bon homme 
Mercier étoit un vieux yvrogne, qui faifoitla 
Médecine à Château-Thierry : il y a la de- 
dans un article de lui en ces termes , Mer ce- 
rtes degobïllans , 05V. Enfin M. Moreau en 
découvrit le vrai Auteur , qui étoit Vittor Pa- 
in Turoncnfis, mais il lui pardonna à la priè- 
re de beaucoup d’honnêtes gens , qui s’en 
mêlèrent : ( il étoit frère de M c - Bonneau , 
quieft femmed’un des plus fameux Parufans de 
Paris , & qui fe vante aqjourd’hui que le Roi 
lui doit 7. millions , il étoit petit Marchand 
en fon commencement ) l’affaire afîoupie Pa- 
u ne laifïa point de demeurer chargé du fôub- 
jOn & de la haine de plufieurs , quo agnitê 
ecejjit in P atrium. Dès qu’il fut à Tours, 

1 fit quérelle à plufieurs Médecins , dont s’é- 
mt trouvé mal, il quitta fa Ville, & s’en al- 
i à Sédan , y être Médecin du Comte de , 
offrons , avec lequel il demeura jufqu’en l’an 
Efi. , que ce Prince fut tué: à fon retour 

A a nous' 
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4 Lettres de Gui Patin, 
nous dînâmes ici deux fois enfemblej de là il 
s’en retourna à Tours , où Ce trouvant con- 
trequarré par des gens qui avoient la tête 
mieux faite que lui, de dépit il s’en revint à 
Paris, ubi nafeenti Janfenifmo nomen dédit. 
Nos Docteurs difoient qu’il y étoit allé faire 
pénitence, enfin il y eft mort environ l’an 
1647., fans que le public y ait rien perdu. 
De cette Bibliothèque Patinique, j’en ai céans 
une copie manuferite , que je vous enverrai 
quand il vous plaira, fi vous en êtes curieux: 
elle a pourtant été imprimée j mais cela s’eft 
vû fi rarement, que je n’en ai jamais pu avoir 
une : autrefois M. Moreau me l’avoit promi - 
fe, (ed tmmemor pollicttorum Ê5 5 ade « mero- 
fus faâus e/i , que je ne daigne lui rien de- 
mander. 

Pour Bachet , il fit il y a près de deux ans 
un Panégirique Latin au Koi , in folio , dans 
lequel il a extrêmement flatté feu Vautier en 
intention qu’il lui feroit du bien: il y a fort 
loué le Roi de choies qu’il n’a pas encore 
faites i mais que j’efpére qu’il fera atque ut ex 
*na ne etidem fidelia très parietes dealbaret , 
il a dédié ce beau Latin , qu’il penfè être un 
chef-d’œuvre , à la Reine de Suède , efpérant 
d'elle quelque préfent qu’il n’a pas eu. Je n’ai 
jamais vû ce livre, il m’enavoit promis un , 
lors qu’il me vint prier d’écrire à feu M. Nau- 
dé, qui lors étoit en Suède, & de le prier de 
dire quelque chofe à la Reine en fa faveur , 
ce que je fis & M. Naudé pareillement ; mais 
tout cela nefervitde rien, caron trouva tant 
de fautes de jugement, & même defyntaxe 
fUns fon Epîire , qu’on ne lai en a pas die 

grand 
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grand merci. M. Naudé m’en écrivit alors 
une page de plaintes contre lui 6 c fes fau- 
tes Bachot n’étoit pas alors à Paris , il avoit 
pris parti avec M. le Garde des Seaux 
de Chateauneuf , qui depuis eft mort : il eft 
de retour à Paris : je l’ai vû une fois aux Echel- 
les; mais il ne m’eft point venu voir , peut- 
être de honte de Tes fautes , 6 e de peur que 
je ne lui fàlTe voir la Lettre de M. Naudé. 
Bachot eft un pauvre ferpent , qui ne fait où 
donner de la tête, âgé environ de 46 . ans, 
pauvre, glorieux, délicat 6 c mal fain , 6 c donc 
la femme n’eft plus guère belle. Il avoit par- 
lé fort impertinemment dans cette lettre à la 
Reine de Suède, Veüem te fuaviari. Je vou- 
drais être monté fur vos épaules pour voir 
de plus loin, ce que je n’ai jamais vu : j’a- 
cheterai ce Panégirique , 6 c alors je vous en 
manderai d’autres particularités. 

Petrus le Le die s étoit un Régent du Col- 
lege d’Harcourt", qui devint amoureux de la 
fille d’un Tailleur de ce quartier , très- belle, 
8c qu’il a enfin epoufée. 11 a quelque bien ÿ, 
mais ne Tachant à quoi s’employer , il s’eit 
adonné à tenir des mnilbns garnies, 6 c eft de- 
venu fi fort jaloux de fa femme , laquelle eft 
bien lâge , qu’il en eft devenu fou , ôc l’a été 
plus de deux ans. Inter Mas moras , fiepius 
t/li feci wedicinam : enfin il en eft guéri, re- 
1 verfu s ad meliorem mentent , il fait quelque- 
fois du Latin, comme je vous en ai envoyé. 

L’antimoine à mon avis ne peut pas être 
appelle cpt^ctv6^u7c<>ç , ni g-ut-k. Il eft trop rude , 
i vaut mieux l’appeller triomphant, puisqu’il 
:n a tant tué, fans ceux qu’il tuera : il eft 

A 3 ' vrai 


6 Lettres de Gui Patin, 
vrai qu’il n’en tue plus guéres, car routes les 
familles le détellent, on n’en donne plus qu’à 
quelques pal'fevolans & malheureux las de 
vivre. 

Les Jéfuites & leurs Sectaires ont voulu 
faire acroireque Jànfenius EpïfcopusYprenfis , 
étoit l’Auteur du Mars G al lieu s , & pour le 
perfuader aux autres pro raalignitate illâ , quâ 
tument , ils fontgrand fcmblant de le croire, 
mais ce n’eft qu’en intention de rendre odieux 
en France ce bon Evêque , qui étoit un hom- 
me fage & doux : qui ôté le fervice de Dieu 
ne iongeoit qu’à faire fon livre de Gratta, en 
lilant attentivement S. Augultin : ce qu’il a 
fait par pluiieurs années fans faire du tout au- 
tre chofe. Ils difent que fon Evêché lui a 
été donne pour avoir fait ce livre , qui efl 
une autre impollure, car ni dans le Pais-Bas, 
ne que in toto Dominto Hifpanico , on ne don- 
ne point les ‘Evêchez comme en France , 
mais par nomination feulement. Quiconque a 
fait le Mars Gallicus , efl un Catholique Ro- 
main fort zélé , Gaüus & puto forfan etiara 
Jefuita , qui connoîc fort bien nos defordres , 
& qui efl fort entendu en nos affaires , même 
qui lait le fort & le foible denosHilloriens. 
Le bon Janfenius avoit bien d’autres affaires 
que de s’amufer à telles bagatelles : les Jéfui- 
tes ne le haïifent que pour avoir été plus la- 
vant qu’eux, plus homme de bien , & qui 
cil déplus, fitndi Loyolitici, calamitas , c’eft 
qu’il a ét’é en Efpagne Député de l’LJniver- 
fitc de Louvain, y plaider contre les Jéfuites 
en plein Confeil , afin d’empêcher qu’ils n’en- 
féignafïent la Théologie , ce qu’il obtint , 

fre- 
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rementibus & frsndenttbus fociis , qui font 
omme les autres Moines , gens qui ne par- 
onnent jamais. Cette controverse durera plus 
.ong-tems que nous. 

Pour le fragment Epijlolaad lï<ebr<cos , l’Au- 
fur en eft un Miniftre jadis de Nîmes , norh- 
té Codure, qui a fait une nouvelle verfion 
s Job avec des Commentaires : je l’ai vu 
uelquc-fois ici , mais je ne le voi plus , je 
e fai ce qu’il eft devenu , il vivotoit ici 
'une petite pcnfion, que luidonnoicle Cler- 
_• » • 

M. Riolan n’a rien difïèqué , d’autant qu'il 
:oit alors malade , il en a eu grand regret : 
ne Lille point d’en avoir grande envie , le 
>ilïe&eur n’étoit point habile, c’étoit un jeu- 
2 Chirurgien , nommé Juif, coufm de cet 
itre qui eut t2nt de vogue , 6c qui étoit af- 
z. habile homme, mais grand Bourreau 6c 
ipitoyable Opérateur. Le Doéteur haran- 
i2nt , mais qui ne haranguoit que très-mal 
avec peine, étoit notre Air. Richard, au- 
nt étourdi & ignorant qu’il eft glorieux. 
Nous avons beaucoup d’Allemands qui ont 
âmé l’antimoine , & tant de ceux-là que 
mtres, nous en avons plus de cent Auteurs, 
»ur oppofer aux Coyons de la Légende , qui 
nt tous honteux d’avoir tait une telle fau 
-, & d’avoir fi milèrablement proftituéleur 
>m & leur réputation. 

Je me fuis trouvé ce matin chez, un Hidro- 
que en confultation , ou un frère Frappard 
: Capucin m’a demandé fi le vin Emétique 
: feroit pas bon à ce malade : je lui ai fur 
champ ôc en peu de mots répondu , que le 
A 4 vin 



? Lettres de Gui Patin,' 
vin n’étoit jamais bon à tels malades , & 
qu’entant qu’Emétique il étoirpoiîon très per- 
nitieux, qu’il n’y avoit plus que quelques Malo- 
trus , Charlatans & eiïrontez impo fleurs 
qui fe fervoient d’ Antimoine , encore n’étoit- 
' ce que lors qu’ils vouloient tuer quelqu’un , 
& les délivrer de ce monde, fur quoi un des 
parens du malade préfent, a dit nettement en 
ma préfence & férieufement ; Meilleurs les 
Médecins ne fe fervent plus de vin Eméti- 
que , que fur leurs femmes lors qu’ils s’en 
veulent défaire, pour en prendre dè plus jeu- 
nes. Quand j’ai vû qu’il ctoit démon avis, 
je n’ai rien répliqué. Ne voyez-vous point 
que ce Bourgeois a vû la Légende des Doc • 
tours Antimoniaux ? qui iont la plupart ici 
fort empêchez de leur contenance , après la 
faute ridicule qu’ils ont commife. Quelques- 
uns d’entr’eux veulent faire de néceilité ver- 
tu , & difent que ce qu’ils en ont fait n’é- 
toit , qu’en dépit de ce qu’on les vouloit faire 
‘palier pour empoiionneurs } je difois hier à un 
de ceux-là: je ne voudrois pas figner du Sé- 
né & du Sirop de Rofes pales, ce que vous 
avez figné de l’Antimoine : d’autant que les 
plus innocens remedes pris mal à propos peu- 
vent tuer un malade : donc à plus forte rai- 
fon l’Antimoine , qui n’eft jamais innocent. A 
quoi ce badin me répondit , que s’il en eu t 
été averti , il ne l’eut point (igné. N’é- 
toit-ce pas répondre à propos quand la faute 
eft faite , laquelle a armé l’Impudence des 
Charlatans & l’ignorance des- Barbiers , qui 
dans les occafions fe targueront de cette im- 
pertinente & miférable iignature. Mais Dieu 

fOit 
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A C $ A R L E S S P O N. 9 
Soit loue» qui en empêchera la mauvaife con- 
séquence, par la généreufs réfiftance que tous 
les gens de bien en font de deçà , joint que 
dans ce nombre des Légendaires , ôté environ 
fixd’iceux, la plupart ont la tête mal faite , 
ou font ignorans & n’ont guéres de lêns 
commun : outre que tout le fretin ôc la ra- 
caille de l’Ecole eft comprife en ce nombre , 
dont même quelques-uns ont reçu de l’ar- 
gent de Guenaut pour ce beau fein , tant il 

L a en ce fiécle de lâcheté , même parmi les 
oéteurs en Médecine , &c. 

Le premier Préfident de Grenoble , jadis de 
Dijon, mourut il y a environ fix Semaines , 
& celui de Dijon , nommé Bouchet , qui lui 
avoit Succédé eft mort depuis dix jours , en 
trois heures de tems , après avoir bien foupé : 
les deux places font déjà remplies , d’autant 
qu’il ne faut que de l’argent pour cela : mais 
celle de M. de Saumaift & de M. Naudé font 
encore vacantes , aufli il y a en toute l’Eu- 
rope fort peu de gens qui les puiflent' repré- 
senter. Je ferai toute ma vie , Monfieur ,, 
Votre très humble, &c. PATIN.. 
De Paris ce 6 . Janvier 1654.. 

Le Sieur Scuderi qui eft un illuftre ^cri- 
vain, a fini fon Grand Cyrus ou rfrtamene -, 
qui eft un Roman fort bien reçu. Il a fait 
EHiftoire d’Alaric Roi des Gots , que l’on 
commence d’imprimer in folio > où il y aura- 
plufieurs tailles douces. Ces fortes de Livres 
Se débitent fort bien de deçà , aux CourtiC.ns, 
aux Purrifans &à leurs femmes , auflî bien que 
les Livres 4 e Dévotion , principalement quand 
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i o Lettres de Gui. Patin, 

c’cft quelque Jeuite ou autre Moine «le ré- 
paration qui les a faits. 

On parle ici de duels , où il y en a de 
tuez, & de blefiez,. Le Comte d’Aubi-joux, 
Gouverneur de la Citadelle de Montpellier, 

t 

en eft un. Li manie cil grande parmi les 
Nobles de fe battre fi cruellement pour peu 
de chofe. On parle auffi du mariage de Ma- 
demoifcile de Longueville, pour M. de Ne- 
mours Archevêque de Reims , ou pour le 
Duc d’Yorc: de M. de Caudale de du Prince 
de Conti avec des Nièces de l'Eminence: ntt - 
lico loquendi more , on les appelle des Niè- 
ces PiincefiTes. Cromwel s’cif rendu de nou- 
veau Maître en Angleterre, & en a fait une 
déclaration publique ; il a pareillement changé 
la face du Parlement , qu'il a réduit à plus pe- 
tit nombre. On ne parle plus du voyage dû 
Roi à Rouen ni à Orléans. Cura ut *va- 
leas. 


LETTRE LXXIX. 

M O N S I E U R, 

Enfin, de plufieurs Confeillers éxilez , il y en 
a trois, à qui on a permis de revenir, favoir 
Mrs. Martineau, Pont-Carré & Genon. On 
a mis pareillement en liberté M. de CroifiTy 
Fouquet, qui eft un Confeiiler de la Cour , à 
la charge qu’il vendra fon office de Concil- 
ier , ôc qu’il s’en ira à Venilè. Celui-là étoie 
dans une particulière intrigue du Prince de 
Condé encore jeune, fort riche & de beau- 
coup] d’efprit. s - Je 
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Je vous envoyé des Vers que quelque ba- 
din de Jefuite a faits contre Janfcnius en fa- 
veur de la Bulle du Pape. Vous diriez que 
ces gens triomphent de la vertu de ce pauvre . 
& faint Evêque, qui valoit cent fois mieux 
que toute cette Société Stygienne. Il y en a 
encore deux Pères de deçà nommez le Père 
Defchamps & Cclot , qui font imprimer 
chacun un Volume in folio fur le même fujet. 
Sans parler d’un autre Père de Bordeaux , qui 
en fait un autre Volume. 

Le Roi a été au Parlement le 19 . de Jan- 
vier pour le procès du Prince de Condé : on 
le continuera &c achèvera ; mais cela ne va 
que lentement: un Confeiller m’a dit qu’il faut 
encore plus de deux mois pour en voir la fin. 
On craint ici que fi Cromwel eft fi abfolih 
martre dans l’Angleterre apres la Paix - faite 
avec les Hollandois (laquelle n’eft pas encore 
ratifiée ni exécutée , &c eft encore fujette à 
être rompue) n’ayant plus befoin de tant de 
Troupes à l’entour de foi que pour décharger 
fon pais, il n’en donne quelque partie confi- 
dérable aux Efpagnols & au Prince de Condé *• 
pour tourmenter la France êc pour la faire at-' 
taquer par divers endroits. Le Comte d’Au* 
bi-Joux, Gouverneur de la Citadelle de Mont- 
pellier , eft ici fort en peine pour s’être battu 
en duel ; il eft blelïc; mais il n’eft pas pris. 

J’ai aujourd’hui dîné avec M. Galtendi chez 
1V1. de Montmor, Maître des Requêtes, qui 
m’en envoya hier prier: Il m’a fait voir fes^ 
livres qui font beaux en grand nombre: ïi 
m’a fait promettre que je l’irois voir une fois- 
la femaine* mais je n’ai pas promis que ce fe- 

A 6 roit 
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12 Lettres de Güi Patin, 
roit à dîner, on perd trop de tems en telles 
cérémonies. Je dîne céans à mon aife en un 
bon quart-d’heure. Il dit qu’il veut venir voir 
mes Livres, je penfe qu’il prétend auffi que je 
ferai fon Médecin ; mais je ne fai fi nous nous 
accorderons bien , car il aime la Chimie : il 
n’eft pas encore détrompé tout à fait de l’an* 
timoine, qui eft ici fort déchu & décrié, fa 
femme même qui eft d’un efprit curieux , ver- 
fatur in ea hœrefi. Elle eft auffi pour la 
poudre des Jéfuites, de laquelle je n’ai vu dans 
Paris aucun bon effet. Il avoit autrefois pour 
Médecin M. Moreau , qu’il m’a dit n’avoir 
quitté que pour être trop vieux , fourd 6c 
prefque aveugle. Depuis il avoit pris un pau- 
vre Cancre, race de Juif, nommé D.iquin , 
qui eft un grand Charlatan, ôc qui avoit au- 
trefois fuivi la Reine Mère : Il l’a pareillement 
quitté avec grande raifon: C’eft un Médecin 
de la Cour, qui eft véritablement court de 
fcience, mais riche en fourberies chimiques 6c 
pharmaceutiques. Les Apothicaires l’cxtol- 
loient autrefois comme un petit Saint, ou un 
Dieu fur une paëlle, tamejuam Dcum patelin- 
riumt mais tout cela eft pafïé comme un vent. 
Les fourberies des Chimiftes, ôe les impoftu- 
res des Médecins , ne durent qu’un certain 
tems. Sala virius maxet in aternum. Ce 
font des Médecins de la Seéte de Guenaut.» 
des Fougerais, Vautier &c autres tels Sophif- 
tes, lefquels difent qu’il né faut point tant étu- 
dier pour être Médecin, que puifque le Peu- 
ple veut être trompé, qu’il le faut tromper, 
lui. couper h bourfe, 6c puis après que le 
- • Diable- 
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Diable l’emporte s’il veut , &c. nos hat a fca- 
lie tenemus ungues. 

Il y a ici force mal contens touchant les 
* Rentes de l’Hôtel de Ville, à caufe d’un de- 
mi quartier d’icelles , que l’on veut fupprimcr : 
le Roi même l’a dit , à caufe des affaires qu’il 
a fur les bras. Le Parlement s’en eft affem- 
blé aujourd’hui , qui n’a rien pû en arrêter , 
&c qui a remis la délibération à Mardi pro- 
chain ,. pendant lequel tems M. le Premier 
Préfident, a. promis qu’il tâchera d’amender 
l.’afiàire: la Somme efl: fort notable, & quan- 
tité de pauvres gens y ont intérêt qui n’ont 
autre bien que celui-là; il y a même plulieuts 
riches familles dont les rentes font le plus 
beau. bien. 

L’on imprime ici deux Livres qui viennent 
du Cabinet de feu M. du Puy , Garde de la 
Bibliothèque du Roi. L’un efk touchant les 
Templiers & leur condamnation , l’Hiftoire 
du Schifme, les Papes tenant le Siège en Avi- 
gnon , avec l’hiftoire de quelques Procès cri- 
minels faits à des Princes du Sang & autres 
grands Seigneurs. L’autre contient plulieurs 
Mémoires pour le Concile de Trente, tous 
deux feront in 4., ce fécond fera du bruit, & 
réveillera le Richerifme en Sorbonne , & la 
queftion de la puiffance du Roi fur le fait de 
l’Eglifeôc de celle du Pape en France, &le 
Parlement & la Sorbonne y feront engagez. 

Il y a ici une grande affli&ion dans quel- 
queé familles , pour plufieurs pauvres gens qui 
furent noyez à Charenton en revenant du 
Prêche il y a quelques jours. Il y avoit un 
Jeune Libraire nommé, Perier que je regrette 
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fore, & qui étoic un gentil garçon: 11 y en 
avoit auflfi de plus grande qualité, & l’on dit 
que tout cela n’efl: arrivé que pour ce que le 
bâteau ctoit trop chargé. La vie de l’homme 
eft merveilleufement lujette à d’horribles ren- 
contres. Le bon homme Cardan a eu raifon 
de dire que, in humants omnia funt incerta. 

Il n’eft pas railonnable de tomber ainfi dans 
l’eau , fans encourir le danger d’être noyé , 
nec miror i mais une choie me fcandalife, 
pourquoi les méchans font fi aifément for tu- , 

ne. Sane videtur mihi contra Deos tejlimo - 
nium perhibert Mamurra % quod tam ditt tant 
httus •vivat in tanta fortuna. 

M. de laTercerie, qui mourut ici l’anpaflé, 

& qui ctoit Médecin de Madame la Duchef- 
fe d’Orléans, avoit une aftez belle Bibliothè- 
que, que les Libraires vouloient acheter: En- 
fin M. de Montmor, duquel je vous ai parlé 
ci-devant, l’a achetée, li y avoit là-dedans de 
fort bons Livres, tout ce que j’en ai vu elt 
bien choifi. 

On travaille au grand Châtelet à plufieurs 
grands Procès criminels , contre des Voleurs, 
maflfacreurs & afiaffins de grands chemins : & 
entr’autres le Lieutenant Criminel travaille à 
découvrir ceux qui ont tué le 3. jour d’Oéto- 
bre dernier un nommé M. le Noble, Con- 
fèiller d’Eglife en la grand Chambre du Parle- 
ment de Rouen ; à qui on coupa la gorge 
comme il s’en retournoit à Rouen , fur le grand 
chemin entre Pontoife & Magny. Plufieurs 
en ont été mis en prifon, & entr’autres deux 
Sœurs Demoifelles de bonne famille, contre 
lefquellcs il y avoit quelques préfomptions <Sc 

cou- 
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conjectures criminelles } mais enfin elles en 
forcirent à leur honneur , la vérité ayant été 
découverte d’ailleurs. 

On parle ici de nouveaux Impôts fur le Sel 
«Se fur le Vin, fur les Chapeaux &les PafTe- 
mens d’or 6c d'argent, dont les femmes font 
de grands trophées en leurs braveries. Si 
Meilleurs du Parlement veulent palier ces nou- 
veaux Impôts, on leur promet de n® pasfup- 
primer ce demi quartier des Rentes , dont il 
eft queftion. 0 morts, b temporal tour de- 
viendra infupportablement fi cher à Paris qu’il 
n’y aura plus de moyen d’y demeurer ; j’ai 
pitié de tant de pauvres bonnes gens qui 
foufifrent ici cruellement parmi tous ces delor- 
dres. 

Pour le Comte de Harcourt il a perdu 
Philisbourg , & n’cft pas trop bien dans Bri- 
fac , d’autant que Charleroi y eft bien fort pour 
le Roi. Ce Comte ne demande qu’à revenir 
à Paris , 6c renoncer à tous les avantages 
prétendus de Prince de l’Empire, que nos en- 
nemis lui faifoient efpérer; mais il n’en fera 
point quitte pour cela , d’autant qu’il ne trou- 
ve point d’alïurance pour fa perlbnne à fort 
retour , après un a&e de defeétion fi lâche 6c 
fi infâme: 6c néanmoins il demande de l’ar- 
gent de retour pour fe remettre en ion de- 
voir. 

_ Entre plufieurs matières 6c fbndemens d’im- 
pôts que l’on cherche, on parle de deux fols 
pour livre 1 6c de mettre tant, fur chaque Bap- 
tême Ôc chaque Mariage. Ne voila pas de 
belles inventions pour autorifèr le Bordel. 
Pauvre France que tu eft malheureufe! 

■ ‘ Le 
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Le Prince de Conti étoit venu juiques à 
Auxerre penûnt venir à Paris , & y être con- 
fidéré comme un homme qui pourrait épou- 
fer une des Nièces Eminentiflimes ; mais il 
en eft arrivé autrement , mutât à velificatiorte 
b 3 reflante vento. On lui a fait commande ■ 
ment de fe retirer à Lyon. Se J tandem ma- 
num de tabula. Je me recommande à vos bon- 
nes grâces , & à Mad«U c Spon , & fuis autant 
que vous (avez & que vous le croyez bien. 
Monfieur, Votre très-humble & très-obéïf- 
fant Serviteur , Gui Patin. 

De Paris ce Vendredi 30. de Janvier 1654. 

LETTRE LX XX. 

O N S I E U R, 

Depuis ma dernière écrite il a ici para une 
autre pièce touchant l’antimoine qui font des 
Vers latins qui ont été envoyez chez la plu- 
part des Docteurs le Samedi 7. de Février, 
Guenaut y eft bien chargé & Valot déchar- 
gé : j’aurois bien de la peine à vous dire de 
ce dernier le pourquoi : pour Guenaut il a 
très bien mérité cela & davantage: je ne fai 
rien de l’Auteur : fi j’en apprens quelque cho- 
fe je vous le manderai par ma première, je. 
n’en ai encore qu’un leger foupçon contre un 
homme qui eft bien capable de tout cela, 

Au refte, je vous donne avis que tous nos 
Docteurs Antimoniaux font fi fort étourdis de 
la Légende; que de honte qu’ils ont de fe voir 
là- dedans, ils voudraient n’a voir jamais ûgné.- 

Et; 
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Et vous protefte que jamais on n’a donné fi 
peu d’antimoine dans Paris que l’on a fait de- 
puis trois mois : ils n’en ofent plus donner 8c 
pluûeurs d’entr’eux même m’ont dit qu’ils n’eu 
donneront jamais , tant ils font honteux delà 
faute qu’ils ont faire. Les Charlatans n’en 
donnent plus auffi. 

Pour réponfe à votre agréable Lettre du 
30 . de Janvier, laquelle je viens de recevoir, 
je vous dirai que je me fouviens fort bien -de 
JM. Seignoret qui eft un homme d’honneur 
comme aulli de M. de Toulieu. Le Prince 
de Conti eft à préfent à Fontainebleau , n’é- 
tant point encore d’accord pour les articles 
de fon Mariage avec la Nièce de l’Eminentif- 
fime. J’ai reçu votre paquet de Caufa Janfe* 
niftîca. Un riche Marchand de Vin reçût un 
jour un coup de poignard entre deux côtes 
par derrière, un mal habile Chirurgien y fut 
appelle qui penfa tout gâter, la fièvre furvint 
dans un corps pléthorique, la Soeur du mala- hhd 
de m’y fit appeller; il étoufFoit de plufieurs 
caufes de fièvre, de fang enfUmmé , de gangrè- 
ne dans toutes les chairs des mufcles , 8c de 
beaucoup d’eau dans la poitrine , il falut à 
caufe de la gangrené couper beaucoup de 
chairs pourries, 8c par ccs incifions fut don- 
née iiîuë à beaucoup de fèrofitez, qu’il avoit 
dans la poitrine : unde fœliciter evajlt, & eft en- 
core vivant: Il étoit afthmatique <$c hidropi- 
que du poumon lors qu’il fut biefie, de forte 
que ce coup de poignard fut apparemment 
caufe de fon bonheur aufti . bien que de fa 
blefiurc i xulneris auxilium P citas hajîa tu. 
lit.. 

Four 
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Pour le bateau de Charenton c’eft grande 
pitié ; cet accident m’a fort touché ; un des 
compagnons de mon 3 . fils nommé BefTet y 
a été noyé , mon fils en porte le deuil » ôc 
nous en parle tous les jours avec grand regret , 
la vie de l’homme eft une trifte & miférable 
chofe pleine de diverfes calamitez. Tous les 
élemens font la guerre à l’homme qui ne s’en 
amende pas; il ne laifife pas d’être méchant, 
fourbe, infolent, ingrat & méconnoiftànt, & 
tout autrement porté au mal plûtôt qu’au 
bien , fi ce n’eft à celui d’autrui pour l’envahir. 

Pour le Sr. Lombard il eft bienheureux d’ê- 
tre reçu : je ne fai comment cela s’eft fait, 
peut-être que Sainte-Croix y a pafféj laquelle 
pafife bien ailleurs ; omn'ui Rom ce eum pretio. 

Le Livre du pulvis febrifugus de ChifHet 
a été ici bien reçu, la drogue eft éventée, 
elle ne fait plus ici de miracle : p<enè folos ha- 
buit pracenes Loyolttas. Guenaut dit , que 
puifque l’antimoine n’eft plus bon & que la 
poudre des Jefuites eft déchûë , qu’il faut 
trouver quelqu’autre nouveauté pour embar- 
rafler le peuple qui veut être trompé , un 
Charlatan en diroit-il davantage ? La fièvre en 
a quitté à quelques-uns ; mais elle leur a re- 
’pris tôt après. Guenaut dit que ce Livre eft 
un coup de Chifflet, qui a étourdi les Cailles, 
Je fàvois bien le paffage contra Stibium du Li- 
vre de Petrus à Cajlro'. Je vous en remercie, 
M. Riolan en a bien' de plus formels <5c de 
plus précis. J’ai reçu de chez M. Lami vos 
prunes de Brignoles , & je vous en remercie 
derechef. Il court ici un fanglant Livret con - 
tre l’Almanach que les Jefuites ont fait faire en 

diverfîon 
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diverfion des Janféniftes : je tâcherai de vous 
en envoyer un , il eft intitulé les Er.lumineu - 
res de /’ \Almanach des Janfe’niftes , &c. Le ■ 
fils de M. Moreau eft véritablement un gen- 
til garçon, favant & adroit; mais il n’a que 
28. ans & ne voit plus tantôt goûte , & qui 
pis eft , il eft û fort yvrogne qu’à peine fe 
pafle-t il un jour qu’il ne s’en donne au cœur 
joye. M. Ton père en a été fort averti: moi- 
même je lui ai dit par deux fois ; res eft om- 
nibus nota , tout Paris le fait. J’ai peur que 
cette affliétion ne fafife bien fort vieillir le bon 
homme, ceux qui les connoiffent les en plai- 
gnent tous deux. 

Le Prince de Conty eft à Fontainebleau , 
tout prêt d’époufer une des Mazarinettes : il 
doit arriver ici demain, 6 c Lundi prochain , 
qui fera Lundi Gras, doit venir un des petits 
Neveux de l’Eminence , pourvû qu’on lui don- 
ne ce qu’on lui a promis , lavoir deux cent 
mille écus d’argent comptant avec un re/e n- 
tum de cinquante mille écus de rente» fur fes 
bénéfices, qu’il quitte à lôn Oncle prétendu. 
Sur cet article qu’on lui a promis il intervient 
une grande difficulté , c’eft que les experts 6c 
habiles Jurifconfultes en matière bénéficiale 
confultez là-deflus, ont répondu que cela ne 
fe pouvoit faire, que jamais on ne l’obtien- 
droit du Pape, que telle chofe ne s’eft jamais 
faite , & qu’il y a à cela trop de conféquen- 
ce. 11 faut donc travailler à racommoder cet 
article & le recotnpenfer en autre chofe. On 
dit qu’il y a long tems que ces noces feroient 
faites , n’eût été que le Prince de Conty tâ- 
choit en même tems de faire la Paix de ion 

fré- 




Digitized by Google 


2o Lettres de Gui Patin, 

frère le Prince de Confié, ce qui n’a pû-réüf- 
fir. L’Evêque de Fréjus en Provence eft mort: 
on dit que deux Italiens courent après , fa- 
voir le Cardinal Grimaldi & le Sieur Unde- 
dei , qui eft un des Secrétaires de rEmincnce. 
Tous ces Italiens auront tout à la fin , en 
s’engraitîant des meilleurs Bénéfices Ôc des Fi- 
nances de la France, 

Sardmii fuerant qui mine Junt grandi a cete 

Sic aitt Italicos Gallia pifaculos. 

Dans une A Semblée d’Evêqucs qui s’eft 
faite depuis peu à Paris, plufieurs ont forte- 
ment parlé de procuranda iibertate Cardina- 
lis Retzii , entr’autres l’Evcque d’Agen , qui 
dès le lendemain a reçu commandement de 
fortir de Paris, & de fe retirer en fon Evê- 
ché, fi on en avoit fait autantaux autres, on 
leur auroit fait plaiiir, les renvoyant garder 
leur Troupeau , où ils devroient être. 

La Comédie qui fe préparoit au Louvre 
pour les jours Gras , ne le danlera pas litôt , 
elle eft remife après Pâques. Hier fut ici en- 
terré un de nos Compagnons , nommé de S. 
Yon , de la mort duquel je fuis fort affligé 
il étoit fort honnête homme , bon & lage &c ! 
du bon parti. J apprens que M. de Longue- 
ville eft parti ce matin pour s’en retourner à 
Roüen, ne voulam pas être prêtent aux no- 
ces de fon beau-frére le Prince de Conty. Je 
me recommande à vos bonnes grâces , 6c luis 
de toute mon affe&ion , Moniieur , Votre très* 
humble, &c. PATIN. 

De Paris ce 12. de Février 1654. 

LET- 
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LETTRE LXXXI. 

Al onsieur. 

Je vous envoyai ma dernière le Vendredi 
13. de Février. Depuis ce tems-là , j’ai re- 
çu la votre le Lundi 16. du même mois, qui 
•eft le Lundi Gras , & le Fejîum Fatuorum 
des anciens Pères de l’Eglife. Je fuis marri 
de la nouvelle édition du Van Helmont : mais 
quoi , il faut que les fols ayent leurs Livres 
auffi-bien que les fages. Pour votre Chirur- 
gien Marcel Tradu&eur du Crollius , tâchez, 
de favoir de lui , ce qu’il lait de cet Ecrivain 
Chimifte, quel homme c’étoit : j’ai autrefois 
■appris de lui qu’il ne fut jamais Médecin , 
mais qu’il eft mort à Prague l’an 1609. Je 
croi que cet homme ne fut jamais ni Mé decin , 
ni Sage, ni bon Philofophe. C’étoit un eC- 
prit particulier, mélancolique & ambitieux, 
<jui malcontent de la fcience ordinaire des 
Écoles , vouloiten inventer quelqu’autre plus 
certaine. Mais il tâchoit de voler fans ailes , 
nec habebat idonea adminicula ad tantum ne - 
gotium: cela étoit bon pour Ariflote , Ze- 
non, Epicure, Platon. J’ai autrefois ouï di- 
re au bon homme la Framboifiére , qu’un Al- 
lemand qui avoit conn u Crollius , lui avoit 
dit que cet homme étoit féru d’une envie de 
faire deux fiftêmes de fcience, l’un de Théo- 
logie, l’autre de Médecine, fans autre auto- 
rité que celle de la Bible , & qu’il étoit le 
plus fouvent caché dans un grenier parmi des 

char- 
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charbons ôf des fourneaux, fous ombre d’y 
préparer chimiquement quelques remèdes j 
mais qu’il tut loubçonné y faire de la fauiîe 
monoye d’argent & de petit prix , laquelle a 
allez de cours en quelques endroits d’Allema- 
gne : ne voila pas un beau métier pour un 
Réformateur des Sciences : mais brilons-là. 
Voici une autre nouvelle, qu’un honnétc-hom- 
me ci-préfent me vient d’annoncer: c’ell que 
.Balzac cil mort, voila le Père de l’éloquence 
à bas. On a découvert dans Stenay une tra- 
hifon -qui devoir remettre la Ville au Roi. 
Le Prince de Condé en a fait pendre huit : 
•celui qui eil Chef de l’entreprilè s’efr fauve , 
fa mailon a été brûlée. Le Prince Thomas 
a marié fa fille par Procureur à un Prince 
Allemand Catholique , nommé le Marquis 
de Baden. Le Prince de Conty doit arriver 
ce foir à Paris, le Mazarin lui eil allé au de- 
vant à trois lieues d’ici, il fera fiancé demain, 
& marié Jeudi prochain. La Paix du Prince 
jdc Condé n’eft ni faite, ni à faire, & quand 
même il la voudrait faire , je penle qu’on 
n’en voudrait point : il faut qu’il y ait tou- 
jours quelque chofes de refte pour entretenir 
les malheurs publics. Le Roi d’Elpagne re- 
tire d’auprès du Prince de Condé Fuen- 
faldagne, ) qui paffera par ici en s’en re- 
tournant ) & lui baille Pigneranda avec le- 
quel ce Prince s’accorde mieux. On dit que 
les Efpagnols font bien plus d’honneur au Prin- 
ce de Condé, qu’ils n’ont fait par ci devant, 
qui eft pour l’engager plus avant dans la guer- 
re pour l’Eté prochain. Le Cardinal de Reiz 
ef: fort malade dans le bois de Vincennes , 

on 
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on croit qu’il n’en rechapera point: il dit qu’il 
mourra en Ton péché , que la Coadjutoreriede 
l’Archevêché de Paris eft fon péché , qu’il ne 
la quittera point & qu’il y mourra : s’il meurt » 

& le vieux Archevêque fon Oncle, l’Arche- 
vêché de Paris fera à l’encan, &: au fèrvice 
de celui qui en donnera le plus. On dit que 
ce fera l’Abbé Fouquet , frère de M . le Pro- 
cureur Général , qui eft aujourd’hui Sur-In- 
tendant des Finances, & bien avant dans les , 
bonnes grâces de l’Eminence, mêmes in pro • 
xirao gradu Eminent'ue & funtnue gratis. 
Enfin l’Evêché de Fréjus, de trente cinq mil- 
le livres de rente, a été donnée à Ündedéi 
Secrétaire de l'Eminence. Adeo rerum illud 
Salvaioris habenti dàbitur , ês 3 non habenti 
auferetur ab eo. 

Le Prince de Conty eft arrivé ici le Lun- 
di Gras } mais il n’eft point encore marié. On 
attend le Courier de Rome, qui apportera la 
permiffion audit Prince de retenir une penfion 
de cinquante mille écus fur les Bénéfices 
qu’il quitte en fe mariant. Il a obtenu une 
furféance de fix mois pour le procès de fon 
frère le Prince de Condé, qu’on avoit com- 
mencé de faire: plufieurs fpéculatifs de deçà 
cfpérent que ce mariage produira enfin l’ac- 
cord , la paix 6e le retour du Prince de Cou- 
dé cela peut bien arriver ; mais favoir s’il s’y 
faut fier. Nulla fides pietafque viris qui au- 
tant fequuntur. 

C’elt choie réfoluë au Confeil que l’on en- 
voyeraun AmbafIadcurcnAng’eterre,qui recon- 
noîtra la République de M. Olivier Cromwel , 
üc que la Reiue d’Angleterre , comme fille de 
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la Maifon , demeurera ici ; mais que le Roi 
/ d’Angleterre & le Duc d’York Ion frère , fe- 
ront envoyez hors de France , & qu’ils s’en 
iront en Dannemarck vers le Roi qui y eft 
leur parent. 

M. de Maroles, Abbé de Villeloin , grand 
& fameux Tradufteur; mais non pourtant fort 
ëxaâ: en plufieurs rencontres, m’eft venu voir 
céans depuis 8. jours , & m’a emprunté quel- 
ques Livres ; l’on va imprimer fen Plaute , du- 
quel il parle avec grande paftion , comme 
d’un des meilleurs Livres qui foient au mon- 
. de: & je le crois bien , mais c’eft en Latin , 
vous n’en doutez point ; mais fi vous en dou- 
rez, liiez ce qu’en écrit Palîerat en diverfes 
Harangues Latines qui fe lifent , inter ejus 
prœfationer. Comme j’eus fait entendre à M. 
de Maroles , que toutes ces nouvelles traduc- 
tions, n’étoient point fort nécelîaires , &que 
ce labeur étoit bien ingrat , tant à lui qu’;\ tous 
ceux qui s’en étoient mêlez avant lui , il me 
répondit aidez doucement & gayement, qu’il 
n’en atteiidoit aucune récompenfe de perfbn- 
ne, qu’il eut été un grand lot d’attendre quel- 
que chofe du public , qui a toûjours été in- 
grat vers les honnêtes gens : que ce qu’il .en 
failbit , n’étoit que pour fon divertiflement par- 
ticulier & pour le plaifir qu’il y prenoit , &c. 
Mais il eft bien féru d’une vernon de Plau- 
te, qu’il a delïein de nous donner in folio 
dans deux ans, ou trois tout au plus. Je viens 
de recevoir tout préfentement une Lettre de 
M. Commingius, Prolefieur en Médecine à 
Helmftad , laquelle eft toute pleine de com- 
plimens, elle eft fort bien écrite , aufli-bien 
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-qu'il eft fort habile homme , mais il fouhaite 
une chofe des Médecins de Paris , qu’il aura 
bien de la peine d’obtenir, qui eft que quel- 
qu’un écrive de nos Docteurs contre Hel- 
montius, comme Eraftus a fait contre Para- 
ceife, ou M. Moreau, ou moi, ouquelqu’au- 
tre. M. Moreau eft dorefnavant trop vieux, 
nec talc quid ab ilh fperandum : & même 
s'il en avoit le terns je croi qu’il l’employeroit 
mieux qu’à cela: pour moi je m’en garderai 
bien , ( tant à caufe du peu deloifir qui meref- 
te , outre que je n’en âttens point davantage 
à l’avenir , je vois bien comment vont les 
affaires; que pour ce que je croi que ce Char- 
latan ne mérite point qu’on lui fade tant 
d’honneur. ) Les gens de bien fe donneroient 
trop de peine de réfuter toutes les impoftu- 
res de ces canailles de Chimiftcs : fi j’avois du 
tems de refte, je l’employerois bien mieux qu’à 
réfuter tant de menionges: Je vous protefte 
que je ferai toute ma vie, Monfieur ; Votre 
très humble , &c. PATIN. 

De Paris, ce Vendredi 20. de Février 1654. 

LETTRE LXXXII. 

M ONSIEUR. 

Bonum Yattutn , enfin M. le Prince de 
Conty fut hier marié/ & a l’honneur d’être 
Neveu du Cardinal Mazarin , entant qu’il a 
époufé la Martinoffi , laquelle eft pareillement 
Nièce du S r. Undedei, qui eft un autre Ita- 
lien , depuis peu revêtu de l’Evêché de Fré- 

’ltme IL £ jus; 
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jus : d’autant qu’il vaut trente cinq mille livres 
de rente. On demande là-deflus li le Prince 
de Condé reviendra, fie s’il eft content de 
cette alliance. Je répons , que je le crois 
ainfi ; mais néanmoins n’étant nullement de 
la race des Prophètes , je ne fai pas ce que 
ces gans-là deviendront , ni nous-mêmes. Ut 
tit Jit , voila la faveur , la fortune & la ty- 
rannie fort établies par le moyen de cette 
Alliance avec la Maifon Royale. Le Roi & 
la Reine ont tous deux fait grand honneur à 
la mariée , par le degré qu’elle tient aujour- 
d’hui parmi les Dames du Sang Royal. Le 
Roi ira bientôt à Reims, pour y être Sacré 
de l’huile de la Ste. Ampoule , mire M»jo- 
rum . 

Après ce Sacre le Roi fera des Chevaliers 
du St. Efprit , du nombre defquels fera le Pc- 
re du Mazarin , qui s’en va être nommé Duc 
deRetelois, fie aura la qualité d’AmbalTadeur 
du Roi Trcs-Chtêtien , près de notre St. 
Père le Pape. 

On dit que le Prince de Conty fera après 
Pâques envoyé en Catalogne en qualité de Vi- 
cerol. 

M. Mufnier de Gènes m’a mandé qu’il ve- 
noit d’apprendre de Padouë une funefte nou- 
velle , touchant M. Licetus : ( fie ne dit que 
cela. ) Je penfe que c’eft qu’il eft mort : 
voila grand dommage. Je penfe qu’il étoit 
un des pl us favans hommes de l’Europe en 
fa forte; ainfi tous les Savans’s’en vont: mais 
il étoit bien vieux. Juvenes mori pojfunt > 
fenes viverc diu non pojfunt. On dit que le 
12. d’ Avril eft marqué pour le jour du Sacre 
du Roi dans Reims. Et 
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Et pour réponfc à la votre du 20. de Fé- 
vrier , laquelle je viens de recevoir , je vous 
dirai que j’ai délivré la votre à M. Garnier , 
lequel vous fera réponfe. L’Auteur des vers 
Latins , intitulé Pithargia , eft un des nôtres , ~ 
nommer, M. Blondel ,. fort fàvant en Grecôc 
en Latin , Ennemi juré des Charlatans , de 
l’Antimoine 6 c de tous ceux qui en donnent j 
il en viendra encore d’autres , par ci-après. 
J’ai mis votre émendation ad rijiam fumant , 
dans vos vers , pour notre bon ami feu M. 
Naudé, le frère duquel eft fort malade depuis 
3. mois ; quand il fera guéri ôc qu’il aura a- 
chevé avec le Cardinal ( qui leur redeman- 
de plufieurs livres de la Bibliothèque de M. 
Naudé , qui ne lui appartiennent pas ) , on 
penfera à l’imprefiîon de ce Recueil, où vous 
ne ferez, pas oublié. Je vous prie de faire me* 
recommandations à M. Garnier , 6 c de lui 
dire , que je le remercie de toute mon affec- 
tion, de fon beau livre, comme aufli M.Hu- 
guetan l’Avocat de là belle lettre , par laquel- 
le il me donne avis de fon retour du Pais de 
fourberie. Italiam inteüigo}y qn* tôt alit Mo- 
nachos , facrificulvs & imfojiores. 

M. Sanfon eft véritablement un grand per- 
fonnage, & fur tout en Géographie \ mais je 
n’ai encore rien vu de lui , que des Cartes de 
Géographie, lefquclles il continue tous le* 
jours, & un petit Traité nommé Brita/vua , 
pour lequel il s’eft depuis retra&é , avouant 
que ce ne pouvoir pas être Abbeville , fa Vil- 
le natale , où eft enterré notre pauvre ami 
feu M. Naudé ; hors de là je n’ai rien vu de lui , 
que deux petits Traitez, contre le Père Labbe 
' B 2 ' - Jéfui : - 
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Jéfuite. Ma prétendue Déclaration contre le 
vin , que demande M. Barbier , eft ma Thé- 
lé , de Sobrietate , & rien autre chofe : fi vous 
en avez un Exemplaire , je vous prie de le lui 
donner , je vous en renvoyerai de delà tant 
qu’il vous plaira. Je vous remercie de vos 
beaux vers Latins que je n’avois jamais vu. Le 
bon homme M. Benoît , Médecin de Saumur , 
m’a autrefois dit, mais il y a plus de 15. ans, 
que l’an 1 564. , la Papimanic mourroit en 
France, que nous deviendrions alors tous re- 
formez , & que l’Italie feroit ravagée , jlam- 
ma ésr* ferro , que c’étoit une Prophétie d’un 
Conleiller du Parlement de Paris , qui étoit 
mort il y avoit environ 50. ans. Mais j’ai 
vli & connu que ce bon homme revoit fou- 
vent en plufieurs autres ebofes , joint que tou- 
tes ces Prophéties me font fort fufpeéfes , de 
quelque part qu’elles viennent. LeMazarina 
eu quelques attaques de goûte depuis huit jours , 
qui lui ont fait garder le lit. Il n’y a jamais 
eu au Parlement de Paris aucun Conseiller nom- 
mé Chalandeau , fi ce n’eft quelque Seigneu- 
rie. On a pris & arrêté un jour pour le Sa- 
cre du Roi , qui fera le 1 2. d’Avril , jour de 
la quafimodo : Ôc pour cet effet le Roi & tou- 
te la Cour fortirent de Paris le lendemain de 
la grande Pâques. Des Sœurs & des Nieces 
de l’Eminence font ici nouvellement arrivées 
d'Italie. On dit qu’elles font déjà toutes re- 
tenues en mariage. 

Le Roi-, le Mazarin , le Prince de Conty 
qui-eftle grand favori, avec tous les joueurs 
delà Cour, font allez à St. Germain fe ré- 
jjouïr pour 4. ou 5. jours. Le Comte de 

Hir- 
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Harcourt à fait fon accord avec le Roi , il 
rend Brifàc. Le Mazarin eft Evêque de Metz-» 

& traite avec le Maréchal de Schomberg pour 
en avoir aufli le Gouvernement. M. Hu- 
guetan l’Avocat , m’a mandé, qu’on a depuis 
peu réimprimé à Geneve in 8 . les Tragiques 
de M. d’Aubigné ; je vous fuplie d’en faire ve- 
nir à Lion , s’il ne s’y en trouve déjà , quel- 
que exemplaire pour moi , & tout au moins 
un ou deux en blanc , ou reliez , & puis après 
vous me les envoÿerez , avec quelque autre 
chofe qui fe pourra rencontrer , comme le 
Bravo de M. Garnier, ou autre. 

On vient de pendre à la Croix du Tiroir, 
«ne fille des Champs , nommé Marie Vauvre 
native d’un Village près de Pontoife, nommé 
Conflans, laquelle avoit aidé , habillée en gar- 
çon , égorger un pauvre Confeiller de Roiien , 
pommé M. le Noble, le mois d’O&obre der- 
nier : le premier affaffin qui menoit la trou- 
p$ , s’eft fauve, & n’a pû encore être pris , 
Il bien que l’on ne fait pas qui a mis ces af- 
in 05 ns en befogn®: il y a encore trois temmes 
prifonniére* & deux hommes ; mais les preu- 
ves manquent contr’eux, Il y avoit encore 
un autre aflkffin , frère de celle qui fut hier 
éxécutée; mais 15 . jours après qu’il eut tué 
ce Confeiller , il fut pris près de Meaux pour un 
autre vol qu’il venoit de faire , & fut pendu 
à Meaux, par jugement dernier, de forte que 
comme il n’y eft plus, on defefpére d’appren- 
dre la vérité entière , touchant ceux qui ont 
tait égorger ce pauvre Confeiller. 

Hier au matin M. de Gorris trouva fà fem* 

B 3 me 
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me morte dans fon lit : elle avoit 60. ans 
tout l’hiver elle avoit été travaillée d’une tri - 
pie quarte , pour laquelle chafler elle avoit pris 
du Quinquina, dont elle fe croyoit guérie : je 
penfe que cette poudre Loyolitique lui a abré- 
gé fes jours , ex ttintto fervore. 

Le Roi d’Angleterre qui eft ici fe va reti- 
rer à Heidelberg , chez le Palatin fon coufin ; 
6c la Reine d’Angleterre s’en va en Piémont , 
chez fa focur. On a découvert à Londres une 
confpiration contre Cromwel , pour laquelle 
il y en a 30. de remarque arrêtez prifon- 
niers. 

On a donné l’Evêché de Fréjus au Cardi- 
nal Grimaldi, ôc l’Archevêché d’Aix > au Sr. 
Marchetti Auditeur de Rote , lequel cède là 
place à Romç au Sr. Undedei, qui y réûdera 
6c fera Sécrctaire de TAmbaffade de France, 
fous le Signor Pietro Mazarini > qui aura la 
qualité de notre AmbafTadeur. 

On envoyé des Troupes à Brilàc, fous Tem- 
pérance que dès qu’elles en approcheront , il 
y aura tumulte dans la Ville 3 6c que Ton ar- 
rêtera prifonnier le Comte de Harcourt qui 
eft dedans , bien empêché de fa perfonne , le 
Mazarin ne lui voulant pas tenir l’accord , 
que Ton avoit lait avec lui. 

Nouvelles font arrivées , mais je doute fi 
elles font fort certaines , que le Roi d’Efpagne 
a fait arrêter prifonn ier dans Bruxelles , le Duc 
de Lorraine , ôc qu’on Ta mené prifonnier dans 
le Château d’Anvers ; qu’il y avoit une con- 
fpiration entre le Mazarin 6c le Comte de 
Baiïigni, Gouverneur de St Orner» qui nous 
dévoie livrer fa Viflc avec Yprcs , & qu’en 
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ecompcnfe on lui donnoit le Gouvernement, 

’Arras &c de tout l’Artois i qu’on le faifoic 
Æarêchal de France, &c. Que ce Comte eft 
rrêté prifonnier par les Efpagnolsj qu’il aura 
& tête tranchée, que Madame de Ghevreule 
voit mené cette confpiration ; &c. 

Hier furent arrêtez, prifonniers , un Chanoi- 
îe de U Ste. Chapelle , & le Chirurgien du 
Cardinal de Retz, accufez d’avoir voulu faire 
[uelque chofe pour la délivrance de ce Car- 
iinal. 

Nous faifons ici de petits banquets tous les 
ours avec vos bonnes prunes de brignoles & 

:n buvons à votre fanté : comme à celle de 
Ville, votre bonne femme, laquelle j’honno- 
e d’autant plus, qu’elle meconnoît, confmc! 
ï elle m’avoït nourri , au moins fe peut-elle 
iflurer que je ne fuis guéres chargé de fuper- 
lition , ni de fcrupules de confcience. Je m-2 
ecommande à vos bonnes grâces & à M* 
balconnet. Et je fais de tout mon cœur , 

Monfieur, Votre très-humble, &c. 

GUI patin: 

De Paris ce Vendredi 6. de Mars 1 6 $4* 

LETTRE LX XXI 1 1. 

1 

Monsieur*:.' j 

Je vous envoyai ma dernière le dix de Mars 1 
Depuis ce tems-là nous aprenons ici que le 
Duc de Lorraine fut arrêté prifonnier dans 
Bruxelles le 26. de Février, qui étoit un Jeudi* 

que les Efpagnols fe font feins de Ion argent * 

r r , ^ 
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de Tes pierreries , & de toutes lès nipes , qur 
font très bonnes, que dès qu’il fut arrêté , 
il parut fort étonné, & pria fort qu’on le fit 
parler à l’Archiduc Léopold , ce qu’il ne pue. 
obtenir. Cette prifê fait reculer le Sacre &c 
le voyage du Roi 5k Reims, aufli-bien qu’elle 
fait avorter plufieurs deflèins que nous avions 
fur quelques Villes , & entr’autres fur Stenay. Il: 
y a ici du bruit entre M. d’Epernon ôc M. 
de Candale fbnfils, lequel refufe d’époufer une 
des Nièces de l’Eminence. On dit entr’au- 
tres caulès de la détention du Duc de Lorrai- 
ne, que l’on a ‘découvert qu’il avoit entrepris- 
de nous livrer le Prince de Condé , quand le 
Roi feroit à Reims, à la charge que l’on le- 
remettroit en fon Pais , ce qu‘qn lui avoit. 
promis, c’eft peut-être cela Arcanum P ri» - 
cipis , quod frujlra rtmabere , nec ideo a(je - 
quare. Il y a de grandes fourberies dans les 
deffeins & la vie des Princes j hic alibi 
venditur piper. 

L’ordre de faire arrêter le Duc de Lorrai- 
ne eft venu de Madrid , quelqu’Efpion , que le 
Maxarin à en Efpagne lui avoit mandé ce 
grand fecret ; mais on n’a pû de deçà l’aver- 
tir aflez-tôt. La Reine a témoigné qu’elle eft 
bien fâchée de cet emprifonnement : on croit 
que l’on le fera paflèr en Efpagne , fi cela eft 
il y en a pour long-tems. Le Prince de Con- 
dé eft retombé malade , & voila, fès affaires, 
reculées. 

Je vous ai par ci-devant prié de m’acheter 
deux Exemplaires des Tragédies de M. d’Au- 
bigne , de la nouvelle édition de Geneve , in 
Je vous prie fi faire fe peut , d’y en ajou- 
te rr 
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ter encore 4 autres Exemplaires , afin que j’en 
lye dequoi faire préfent à quelques-uns de me» 
unis, ;\ qui j’en ai promis. Si vous ne le; 
trouvez aifément à Lion, vous m’obligerez d 2 
les faire venir de Geneve , 6c de mettre leur 
prix fur mon compte. 

On n’emprifonne point ici feulement les 
hommes, mais les femmes auffi. La Reine 
en a envoyé plufieurs Carofïées'dans la Baftil- 
le. Ce font des femmes de ces Elûs, & au- 
tres Officiers fupprimez, lefquels crioient & 
faifoient du bruit. Cette Dame veut que l’on 
fouffie patiemment fon mal, & fansfe plain- 
dre , tanquam viéltma qu<e ad necem ducitar. 
Le Parlement en a voulu faire des remontran- 
ces. Ils ont été au Louvre , on leur a fermé 
la porte au nez, & leur a été dit qu’il faut 
obéir. Le Mazarin qui envoyé un nouveau 
Gouverneur dansPhilisbourg , qui eft le frère 
de M. de Navoilles : aachettépourfoi les Gou- 
verneraens de Vie 6c de Moyen vie , & trai- 
te de celui de Metz avec M. le Maréchal de 
Schomberg. Je penfe qu’il prendra tous les 
Gouvernemens des Places de cette Province 
dé Lorraine, afin qu’il en puiJûfe être afïuré 
& en répondre à foi-même en cas de nécef- 
fité. 

Notre accord eft fait avec Cromwel : nous- 
reconnoiflbns la nouvelle République d’An- 
gleterre , & aurons pour cet effet un Ambaf- 
fadeur à Londres. Celui qui y eft aujourd’hui 
fera continus: c’eft M. de Bordeaux , Maî- 
tre de* Requêtes, fils d’un riche Partifan qui 
eft aujourd’hui Intendant des Finances : com- 
me auffi il nous en viendra un de -Londres, 
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de la parc de la République , en très grande 
magnificence. 

Il y a ici' quelque Négociation en Cam- 
pagne* 8c quelque Traité pour faire revenir 
à la Cour M le Duc d’Orléans , ce que je ne 
crois point qu’il fafle encore : on croit auffi 
que le3 Efpagnols emmèneront en Efpagne le 
Duc de Lorraine, afin qu’il y foitenplus gran- 
de aiïurance. Son Armée , commandée par 
M. de Ligneville, a promis de demeurer au 
fervice des Efpagnols, lefquels ont mandé le 
Prince François , afin qu’il vienne comman- 
der l’Armée de Ion frère , duquel ils ont pris 
de l’argent, & en ont donné cinq cens mil- 
le livres au Prince de Condé , pour faire fes 
recrues. 

Enfin le Cardinal de Retz s’effc rélblu de- 
fortir de prifon,«en donnant là démiffion de 
l’Archevêché de Paris, pour lequel on lui don- 
ne plufieurs autres Bénéfices : on a envoyé à 
Rome pour cet effet , 8c dès que la nouvelle 
fera venue de l’expédition parachevée en Cour 
de Rome, il fera mis en liberté, voila ce que. 
j’apprens de cette affaire. 

Le Prince de Condé s’eft rendu à Bruxel- 
les , tôt après la détention du Duc de Lorrai- 
ne , fa Maifon , les Officiers , & fon Ecurie 
font à Malines. Sa Femme la Princeffe de 
Condé eft à Valenciennes : elle n’a pas enco- 
re vû fon Mari, depuis le tems qu’elle eft ar- 
rivée en Flandres. Le vieux Duc d’Elbeuf eft 
ici fort malade. On parle de continuer le 
Procès commencé du Prince de Condé * & 
que le Prince de Conty Ion frère s’ira prome- 
ner ici à l’entour t t andis que cela le fera. JVL 
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le Grand Maître de l'Artillerie, fils de M. le 


Maréchal de la Meilieraye , époufera une des 
Nièces de l’Eminence ; tout en eftdéja accor- 
dé; triais pour celui de M. de Candale, tout 
eft rompu , d’autant que M. d’Epsrnon foi 
Père ne veut point en paflerpar tout cequ’oi 
lui propofe. On ne parle d’aucun voyage pour 
le Roi , fi ce n’eft quelque voyage de chalT; 
à St. Germain, en attendant -le mois de Mai. 


On m’a aujourd’hui montré un in 8 . im- 
primé en Hollande , duquel le titre eft tel , 
Abrégé de V Ht (loir e de ce Siècle de fer. J* 
ne vous puis dire, fi le dedans répond au tître i 
mais bien fai-je que depuis la mort de feu Hen- 
ri 1 V.on a bienfait des méchancetez en Fran- 


ce, & principalement les Partifans qui ont 
eu trop de crédit. Les Moines pcftilcntijfc - 
mttm hominum gentts , s’en font mêlez-,- & ont 
eu leur part du pillage, & encore paffe, fi on 
en demeuroit là. i . ’A é ; . 


J’ai ce matin demandé du conlêil à un ma-- 
ri pour fa femme : tous deux m’ont répondu: 
que je prifie qui je voudrois , pourvu' que co 
ne fiiflent aucuns de ces bourreaux , ou em- 
poifonneurs publics , qui aflalfinent le monde 
avec du vin Emetique, cette réponfè m’a fort? 
étonné , vû que je ne leur ai jamais parlé de 
cette drogue > ni en bien , ni en mal , là-deftus 
nous avons accordé , d’avoir M. Riolan &r 
M. Merlet , ce qui a été exécuté , èc heureux 
fement. 


J’ai vû ici un de vos Libraires de Lion lé- 
gèrement malade, nommé M. Rigaud, (frè- 
re de notre Marchand ,- qui nous a promis, 
d’imprimer- notre Manulcrit de feu M.- Hof- 
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man » ) lequel je trouve fort honnête homme; 
Je me recommande mille fois à vos bonnes 
grâces , & à Made lIc Spon , & fuis de toutes ' 
les puiflances de mon ame. Moniteur, Votre, 
très-humble & très-obéiffant Serviteur, 

PATIN. 

De Paris ce Vendredi 20j de Mars 1654. 

Le Roi devoit aller demain matin au Pa- 
lais pour le procès de M. le Prince , mais 
il eft aujourd’hui demeuré au lit pour qucl- 

3 ue indifpoûtion. Notre vieux Archevêque^ 
iminuë fort. Non vide bit finem menfis pro - 
xi mi. Le Duc de Lorraine a mandé à fes 
Troupes qu’elles ayent à obéir précifément- 
aux ordres d’Efpagne. On dit qu’il ne bou- 

f era d’Anvers > & qu’on ne le mènera pas en. 
Ifpagne. - 

LETTRE LXXXIV. 

M ONSIEUR,. 

Je vous ai envoyé ma dernière de trois pa- 
ges le Vendredi 27. du mois de Mars. Dès-, 
le lendemain le Roi. fut au Parlement, j’en* 
tends le Samedi 28. de Mars , où l’arrêt de: 
more contre le Prince de Condé fut pronon- 
cé. 

J’ai ce même jour reçu de la part de M ; . 
Han, votre Libraire, un beau Livre bien re- 
lié in 8. de Gui. Puteanus , de Pharmacorum- 
purgantium facultatibus , pour lequel je vous, 
remercie très afïè&ionnément , & puis après 
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ce même M. du Han. Je fuis bien aife di* 
rencontre qu’avez procuré à ce Livre , tou- 
chant les trois chapitres de feu M Coufinot, 
cela contribuera quelque chofe à fa mémoire',, 
qoii eft ce qu’il a très-bien mérité. Pour l’£- 
pître que vous y avez mifeau devant, je vous 
rends grâces très-humbles de tfos louanges : 
c’eft un excès de votre amitié , & de la bien- 
veuillance ordinaire que vous avez pour moi. 
Je- vous en dois beaucoup en toute façon;, 
mais, je ne foi point comment je m’en pour- 
rai acquiter jamais. Neque enim fum folven - 
do , fed nec ero ingrat us de bit or. 

Depuis deux jours Guenaut & des Fouge- 
rais ont donné de leur Vin émetique à un 
Maître des Comptes nommé de la Grange, 
lequel en mourut dans l’opération : tout cela, 
fait bien ici du bruit , aux- dépens de la répu- 
tation de ces deux bourreaux qui ne s’en lou- 
cient guéres : Nulla enim ÿoena in taies no - 
centes a ’Judicibus flatuta eji prceter infar 
miam . L’antimoine ne laifîè pas d’en avoir 
lès malédictions , & fon éxécrarion publique; 
mais ce n’eft qu’en continuant , car Dieu mer- 
ci il eft fort haï aufli-bien que ceux qui l’or- 
donnent. Enfin par plu heurs corcfidérattons 
tant bonnes que mauvaifes M. le Cardinal de 
Retz a donné fo démiflion de l’Archevêché 
de Paris, moyennant cent mille livres de Ren- 
te en bénéfices, qu’on lui donne y comprifcs 
quelques Abbayes de feu fôn Oncle dernier 
mort. Il eft (orti de prifon aujourd'hui Mar- 
di 31. de Mars ; il eft allé dîner à Chilly, 
& dès demain matin il part pour s’en aller à 
Nantes en Bretagne , où' il demeurera en at- 
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tendant que Tes Bulles foient venues pour les 
bénéfices nouveaux , qu’on lui donne. 

On parle ici d’un grand armement que fait 
Cromwel , fans encore favoir à qui il en veut. 

On travaille au recueil des Pièces qui ont 
été faites tant en Vers au’en Proie fur la 
mort de feu M. Naudé. j’ai donné tout ce 
que j’avois , tant de [vous que de plufieurs au- 
tres: tout cela fera mis en un Volume in 4. 
& fera mis lur la, prefle le mois prochain. 
Le Mazarin a commencé de parler & a fait 
offrir de fa Bibliothèque 20000. 1 . à plufieurs 
pauvres Héritiers i mais elle vaut bien davan- 
tage, & fur tout elle abonde & eft très plei- 
ne de petits Livres bons , rares & curieux , 
qui ne le pourroient qu’avec grande peine re- 
trouver ni rencontrer ailleurs. 

Ce propre jour de Pâques M. Sorbiere 
m’eft venu voir , tandis que les autres étoient 
à Vêpres & au Sermon: nous nous fommes 
entretenus tous feuls une heure entière : il m’a 
dit que dans peu de tems il fera imprimer fon 
Livre touchant fa converfion , & qu’il efpére 
quelque chofe de bon du Mazarin qui lui a 
bien promis & de bonne grâce -, mais cet 
homme promet bien plus qu’il ne donne. Je 
voi bien qu’il n’y a encore rien de fait. Il 
m’a dit que M. de Rodon , Profelfeur en 
Philofophie à Orange , a fait imprimer un Li- 
vre intitulé, Lumières de la Ra'tfon & plu- 
fieurs Thefes de Philofophie. Faites-moi la 
fkveur d’acheter un autre Livre qu’il m’a in- 
diqué intitulé 'Jacob us Gaddius de Scriptori* 
bus non Ecclefiajlicis , qui eft en deux petits 
Tomes qui fe peuvent relier en un , dont le 
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premier, eft imprimé à Florence ôc le fécond 
à Lyon l’an 1649. Je le trouve fort bon 
homme , ôc m’a toujours femblc tel : mais il 
me femble tout poli , un peu Courtifan & fort 
perfuadé. Il m’a dit auffi qu’à Utrecht on a 
imprimé depuis peu un beau Petrone avec des 
notes cum Priapeis. Il efpére d’avoir en bref 
quelque bonne Abbaye de la libéralité du Ma- 
zarin fiat , fiat. On ne parle point ici d’au-t 
cun grand voyage du Roi , on dit feulement 
qu’il ira demeurer quelque tems au Bois de 
Vincennes pour y chafler, Ôc dans la Plaine de 
S. Maur, qui eft là tout joignant, ôc par après 
on parle de célébrer le Mariage de M. le 
Grand Maître avec une des Nièces du Ma- 
zarin. 

Depuis peu de jours on m’a dépofé comme 
un grand, fecret entre les mains , un certain ma- 
nu fcrit de Médecine , lequel contient un Com- 
mentaire a fiez grand in Jusjurandrtm Hyppo - 
cratis. L’Auteur eft un Médecin de Paris 
nommé Henricus Monantholius , lequel mou- 
rut l’an. 1606. ce manufcrit étoit demeuré-chez 
lès Héritiers , lequel a penfé être perdu com- 
me plufieurs autres manufcrits l’ont été} en- 
fin Dieu a làuvé celui-ci , je m’en vai tâcher 
de le. faire imprimer en trouvant quelqu’un 
qui ait a fiez de courage pour cela. Ce ne fe- 
ra qu’un petit in 4. d’environ vingt feuilles 
d’Impreflion. 

Je vous prie de dire à M. Huguetan le Li- 
braire, que l’on a imprimé à Leydcn un in 
12. en François des Colloques d’Erafme chez 
Adrien Vingard l’an a 65 3. il n’y en a que dix 
en tout. S’il en a la Verfion entière, je pen- 
' • “■ fe 
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fe qu’il feroit bien d’en procurer une nouvel- 
le édition de Geneve in 8. ou in 4. de peur 
que ceux de Hollande ne le préviennent. Ce 
Livre fidèlement traduit & nettement- impri- 
mé feroit merveilleufement bien reçû en ce 
fiécle fi curieux de nouveautez , joint qu’il 
prend le monde par le nez , & eft capable 
de détromper les Sots , quorum infinitus eji 
numerus. 

On dit auffi que les Anglois ont envoyé 
huit mille hommes vers la Rochelle, & qu’ils 
font fort à craindre en ces quartiers-là , St 
que leur Paix avec les Hollandois s’éxécute. 

Je vous prie d’acheter pour moi chez M. 
Huguetan la Chirurgie de Fabr. ab Aquapen- 
dente en François avec ce qu’a fait un cer- 
tain Chirurgien nommé Couillard & des bon- 
nes & dernières éditions. Le Mazarin cher- 
che de l’argent de tous cotez , afin de lever des 
hommes & faire des recrues pour réfifter au. 
Prince deCondé, qui fera, dit-on, bien fort, 
au mois de juin prochain, & moi je ferai 
toute ma vie bien fort & de toute mon ame 
Monfieur , Votre très-humble & très-obcïf- 
fant Serviteur , 

PATIN. 

De Paris, oe Vendredi 10. d’ Avril 1^54. 
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LETTRE LXXXV. 

M ONSIEUR, 

Je croi que vous avez reçu ma dernière des 
mains de M. Falconnet. votre Collègue, datée 
du 17. d’ Avril. 

Les Jéfuitcs fe targuent du. crédit qu’ils ont à la 
Cour , & principalement du Père Ainnat qui 
a tout nouvellement été pris pour Confefîeur 
du Roi} ne vous fouvenez-vous pas bien de 
ce qu’a dit Buchanan' in Franrifcatto ? 

San Sla quidem certisfulcitur feSla columnis , 
E quibus imprimis Peuples confejfio largo 
Froventu gnavum no» deceptura colomum 

C’eft un point de la foi qui leur donne grand 
crédit, car parce moyen pénétrant aulas & 
limina Re^um , frire volant Seireta dunzus 
atque Inde timeri , &c. Mais nous avons beau: 
nous plaindre , frujlra gemimus. Il fera tou- 
jours des Moines Sc des flatteurs , des impos- 
teurs & de faux monoyeurs t donec erunt ho - 
mines , viri* erunt. Le monde aime trop à: 
être trompé , il ne s’en Saurait pafler. 

. On danlë aujourd’hui le Balet du Louvre*, 
qui eft très-beau, pour la troiüéme fois. 

Le prix du Bâtiment du bois de Vincennes 
eft changé , d’autant que le Roi n’a point d’ar- 
gent, on n’y en employé point tant. LeMa- 
♦ zarin lui prête feulement deux cens mille livres, 
pour faire un corps de logis , qui fera bien- 

plutôt 
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plutôt fait, car l’autre du premier deftein eut été 
4. ans à bâtir. 

Nous avons ici M. Merlet le Père fort ma- 
lade, ex abÇcejju latente in mefenterio > qui 
fer alvum & frequentem purgationem debet 
exbauriri , comme cela lui eft déjà quelque 
fois arrivé. Il eft âgé de plus de 70. ans. O11 im- 
prime de lui, le Livre contre le Gazettier & l’an- 
timoine , & il nous veut donner de fa façon 
un Commentaire , in Epi de mi cas Hijîorias 
Hsppocratis , après Galien , V ale fins , Mer- 
curial & Phrygius. Je voudrois bien qu’il ne 
mourût pas fî-tôt , ôc qu’il vît tout cela im- 
primé ante obitum. * 

La Reine de Suède, à ce qu’on dit, veut 
voir l’Italie , le Royaume de Naples , la Si- 
cile, la Grece, Conftantinople, le Pont Eu- 
xin , la Perle , & puis enfin , elle mourra com- 
me ceux qui n’auront point voyagé. Enfin, 
elle quitte de fon plein gré une place , que 
beaucoup d’autres auroient brigué & ardem- 
ment fouhaité , qui eft au fens de Juvcnal. 

Summus nempê locus , nuttâ non arte petit us &c. 

Nous femmes ici à la veille de quelque de- 
fordre à caufe des Anglois , qui fe font faifis de 
plufieurs Barques de Pêcheurs appartenantes à 
ceux de St. Malo , lcfquels par répréfailles fe - 
font jettez fur /es Anglois qui étoientdansSt. 
Malo , ont arrêté leurs effets & leurs marchan- 
dées : Plaintes de part & d’autre ; cela ne peut 
pas être fi-tôt affoupi. Mardi dernier on fit 
fortirun Régiment d’infanterie lur le champ-, 
qui étoit en garnifon dans Beauvais, que l’on 

dépêcha 
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dépêcha aufli-tôt à Calais : Il y a de l’apparen- ' 
ce que quelqu’entreprife eft à craindre de ce 
côté-là, tant de la part des Anglois que du 
Prince de Condé. Cette puifiance fi grande 
& fi forte de Cromwel doit taire peur aux 
deux Couronnes , lefquelles en reflèntiront 
bien-tôt de mauvais effets , & grand affoiblif- 
fèment, fi elles ne s’accordent enfemblepour 
réprimer la nouvelle République de Londres, 
fi bien que nous ferions bien de faire la Paix 
générale & particulière , combien que tel ne 
foit pas le profit des mignons ; fed talis f apte» - 
tia apud ms non habitat. 

Mr. Sorbiere m’eft venu voir , qui m’a ap- 
pris que depuis trois jours il avoit reçû Let- 
tres de Leyden ; par lefquelles il apprenoit que 
trois hommes de grande réputation pour la 
doûrine , y étoient morts depuis peu , favoir 
Mrs. Trigland'tus pour la Théologie. Ada- 
mus Strvartus pour la Philofophie. Et Zue- 
rius Boxhornius pour les belles Lettres. II a 
mauvaifê opinion de Cromwel pour la Fran- 
ce , & que cet homme eft fort à craindre pour 
fes deffeins tiranniques , que l’on ne s’en gar- 
de pas a fiez , qu’il voudrait bien avoir avis de 
quelque bon bénéfice vaquant , bon Prieuré, 
ou de quelque petite Abbaye , tandis , que le 
Mazarin eft en faveur , & lui en crédit : qu’il 
a grande peur qu’il n’arrive du changement 
avant que d’être rempli ; qu’il a mauvaile opi- 
nion de la fortune du Mazarin , & qu’il ne 
croit pas qu’elle dure encore long-cems ; que 
fa fan te commence à s’affoiblir , & qu’il ne 
peut pas monter à cheval à toute heure pour 
fiuivre le Roi partout, &C. Que lesMiniftres 

i ont 
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ont grand tort de cacher aux Peuples la véri- 
té comme ils font , &c. Qu’en dites-vous ? 
Ne vous ièmblc-t-il pas bien converti ? Au 
moins la plupart de ceux qui fe convertiffent 
parlent comme lui î mais il y a une Penfionau 
bout qui les pouffe & les anime. 

Le Roi eft allé aujourd’hui à Fontainebleau 
avec la Reine & toute la Cour , pour revenir 
dans huit jours. 

Le Curé de St. Paul aroit été éxilé» pour don- 
ner contentement aux Pères de la Société , & 
bien-tôt après il fut rappellé : . tandis qu’il é- 
toit en éxil , on afficha à la porte de l’Eglilè 
y, de S. Paul un papier contenant ces mots. 

^ Louis X I V. Roi de France & de Navar- 
re , Archevêque de Paris & Curé de St. Paul. 

Pour le Médecin qui fait des notes fur le 
van Helmont , j’ai oui dire à" M. Henri qu’il 
cil de Padouë & non de Paris comme vous 
dites. S’il eft de Paris» qnfid #*» ajfir- 
mare , ce font juftement l’un des deux que 
m’écrivez » ou de Gorris qui eft plus favant 
qu’eux 4 mais guere plus fage: & Charlatan in- 
fatué de Chimie & de fecrets autant que fut 
jamais Paracelfc. M. Sorbiere eft gras & gros 
à la chaffe d’une Abbaye > mais je ne fai quand 
elle viendra» 

Je fuis bierr aife qu’.ycz remporté la Vic- 
toire pardeffus votre Charlatan: cette race de 
vipères fe fourre par tout. Genm hominttnt 
qnod fetnper zetabitur , & femper retinebitur . 

Je ne connois point ici de Charlatan Nar- 
doin ». mais bien Nardin Apothicaire du Faux- 
bourg de St. Germain » qui eft un faux tefton 
& un dangereux pendart. M. Riolan raépri- 

fe 
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le fort Pecquet , & ne le craint point. Pour 
le Livre de Jo. Euj ■. Nierernbergus de mirit 
^ fniraculofis naturis in Euro p a , &c. Je 
ne l’ai jamais vû ; mais je vous prie de me Ta- 
cheter ; vous pouvez, croire que ce n’eft point 
pour les miracles qu’il prêche , car je n’en crois 
.aucun s’ils ne font dans Ariftote , ou dans Ga- 
lien ; mais c’eft afin d’avoir tout ce qu’il a fait. 
Pour l’antidemon de Mafcon , je Tai céans , il 
y a plus de trois mois : outre que M. Gras 
m’eti a envoyé un par M. Formi: tout cela eft 
bien étrange j mais je ne penfe pas qu’il foin 
vrai. 

Et miranda canunt Jed non credenda Poètœ. 

Per Voûtas inteüigo Concionatores omnesiCH* 
jnfcumiuc generis fuerint , Mintjlros , Loyo - 
lit as , Monachos , &c. 

Je n’ai jamais vû ni ouï parler d’Oifèaux fans 
os. On confond ici les Ortolans avec les be- 
que-figues ; ainfi je n’en fai rien de nouveau ; 
mais je penfe que ces petits oifeaux font plus 
gros <Sc mieux nourris en Languedoc & en Pro- 
vence qu’en Païs de deçà. 

Si les Médecins de Montpellier font mal 
payez de leurs ‘giges , ils le récompenferont à 
donner des licences à ceux qui les en prieront, 
modo fiat nummi's prafentibus ; c’eft an abu? 
dont je m’étonne } mais que je ne puis empê- 
cher. Interea fatltur jufitts. O.a ne fait pas 
mieux autre part, chacun tire à fes fins, &à 
ce diable d’argent. J’enrage de voir tant de 
jeunes gens qui fe targuent de leurs Bulles A- 
pofloîiques , & qui fe difcnt Docteurs en Mé- 
decine 
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decinc de telle & telle Faculté , qui vix Me- 
dicinam à primo limine falutnverunt. Il y en 
a même qui ne favent rien du tout & qui ne 
fauront jamais rien. 

Le Gazettier d’Angleterre a impudemment 
mis dans le Gazette, que le Cardinal Mazarin 
fàifoit emplir le bois de Vincennes de toute for- 
te de bêtes , afin d’y loger le Roi par ci-après : 
il eft vrai que l’on y bâtit & l’on y peuple le 
Parc, afin que le Roi y puiffe aller à la Chaffe. 

On s’en va ici imprimer in folio un fort beau 
Livre, lequel a été examiné & a paflé par l’é- 
tamine de Mrs. Chapelain , fie Conrad , & 
autres habiles de l’Academie. C’eft la vie de 
feu M. d’Efpernon laite par Mr. Girard jadis 
Ion Secrétaire. L’on m’a dit que cette Vie 
contiendra l’Hiftoire de près de cent ans , qu’el 
le fera fort belle & très curieufe ÿ mais pour 
le certain , on n’y dira point tout. 

L’Hiftoire de la vifion de ce Mr. Chalan- 
deau m’eft tout à fait inconnue , & n’en ai ja- 
mais ouï parler j mais bien feulement ai- je ouï 
dire à M. Benoift de Saumur , il y a plus de iy. 
ans , (qui déjà le fentoit bien fonde la vicil- 
leflè ) qu’il devoit y avoir en France un grand 
changement de Religion l’an i 66\. > que l’I- 
talie feroit alors ruinée , flammâ & ferro j 
que la Melle feroit abolie , & que nous irions' 
tous au Prêche } il n’y a plus que dix ans à at- 
tendre cette belle Prophétie , qu’il difoit avoir 
été laite par un ancien Concilier de la Cour , 
cujus nomen miloi ex ci dit , & qu’il vivoit du 
tems de Henri ll.Jednon ego credulus iïïis nugis . 
Je fai bien que generatio praterit , & ge ne- 
ratio revertitur. Il pourra y avoir du chan- 

" * ’ gement 
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gcment dans le Gouvernement Politique de 
l’Europe ; il y a aflfez. grand nombre de mé- 
dians qui méritent punition j mais le modus 
quo tanta mirabilia contingent , n’eft connu 
qu’aux Prophètes , defquels la famille eft étein- 
te & la race morte il y a plus de 300. ansj 
car M. Cafaubon prétend in fuis exercita • 
tionibus ad annales Baronii } qu’il n’y en eut 
aucun trois Siècles entiers avant la venue du 
Meflie. Je vous prie de dire & de lire tout 
ce que deflus à Mr. Gras, & de l’affcurer que 
je ferai toute ma vie fon très-humble & obéît- 
fiint Serviteur. Novi bominem & quanti fit 
fenderis apprimè inteüigo , auffi ne le mets- 
je pas à tous les jours comme les autres. Je 
vous baife les mains & ferai de toute mon af- 
fe&ion toûjours , Monfieur , Votre très-hum- 
ble & très- obéïflànt Serviteur , P; a TiNi 

De Paris ce 1. de Mai 1654. 

LETTRE LXXXVI. 

Mo N S I E U R. 

Nouvelles font venues de Rome \ que le 
Signor Pietro Mazarini , Père du Cardinal 
notre grand & premier Miniftre, y eft mort 
âgé de 83. ans : fi fon fils doit autant vivre, 
il a beau faire gambades. Il eft encore bien 
loin du but , nonobftant l’anmiftie du Comte 
d’Harcourt vérifiée en Parlement : il n’a pas 
laiffé de s’accorder avec l’Empereur , & de 
fe dire , comme il a fait par fon Traité , 
Lantgrave de l’Allàce. 


L’An- 
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L’Antimoine , duquel on ne parle plus gué- 
res ici qu’avec détellation , reçut hier ici un 
vilain coup de pied , chez un Concilier de 
la Cour , nommé M. de Villemontel , dont 
ia fille mourut âgée de 14. ans , ex duplici 
Jltbîi dofi porretta a reverendis viris tnagif- 
tris noftris turpijfwis pharrnacopeorum man- 
cipiis , D. de Bourges & Rain liant , qui bu s 
taie facinus ejl familiare , l’un eft gendre 
d’Apoticaire , J’autre eft fort leur Serviteur , 
tous deux fort affamez , & qui ont bonne 
envie d’en avoir. 

Le Roi , la Reine', le Mazarin & toute la 
Cour, font arrivez le mercredi 13. de May 
de leur voyage de Fontainebleau. Le Gouver- 
neur de Ourle , nommé Bridieu , a donné avis 
à la Cour, que douze mille Anglois ont défi- 
fein de palier vers Calais , & de fe joindre au 
Prince deCondé; & neanmoins > nonobftant 
toutes ces menaces , on ne laille point de dan- 
fer 4ci des balets ; & l’on n’y parle que de 

réjouïHance. / 

M. Gras m’a depuis peu envoyé , par M. 
For mi , un petit Livret fort curieux , intitu- 
lé Hi/ioire naturelle , ou Relation exatte du 
vent particulier de la Fille de Nions en Dau - 
'phine &c. Vulgairement dit le Pondes im- 
primé à Orange l’an 1647. Dans l’Inventai- 
re des Auteurs , dont il s’eft fervi page 12. 
il cite M. le Pré fident de Boiffieu dans les qua- 
tre merveilles de Dauphiné. Je voudrais bien 
favoir G ce Livret a été imprimé , & en ce 
cas en avoir un s’il vous plaît : J’ai connu à 
Paris cet Auteur qui eft un galant homme, 
( Il eft gendre de M. Dangeau , qui fit tuer 
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le Marquis d’Ancre par l’avis qu’il donna à M. 
de Luyncs qu’il falloir faire ainli ) , il eft pre- 
mier Préiident de la Chambre des Comptes 
à Grenoble. C’eft lui qui a commenté Ovi- 
dius in Ibin , in 4 à Lyon , & qui a envie 
de faire imprimer plufieurs autres Livrets de 
Traitez , qui regardent l’hiftoire , fi ce Livre 

S ue jefouhaite a été imprimé , ç’auraété à 
rrenoble , ou à Lion. L’Auteur qui eil un 
excellent homme , m’en a autrefois parlé , mu 
vifitant céans. Entr’autres merveilles de Dau- 
phiné , il y en a une d’une fontaine qui brû- 
le , de laquelle M. Tardin Médecin de Tour- 
non a fait un Livre. Ce M. de Boiffieu étoit 
auffi un des bons & particuliers amis de feu 
M. de Naudé , quo etiam nomine mihi eji 
carijfimus. 

Ce matin , commandement a été fait aux Offi* 
ciers qui font en quartier , qu’ils euffent à fe tenir 
prêts, pour partir le lundi , lendemain de la 
Pentecôte , pour aller au voyage du Sacre , qui 
fê fait à Rheims Lundi , lendemain de la Tri- 
nité , ftuf à changer s’il furvient quelque em- 
pêchement , ou affaire preffée , car on di* en- 
fuite , tout au moins , fi le Sacre ne fe fait * 
que le Roi ira à Compiégnc , pour y voir paf- 
fèr fes Troupes , qu’il ira jufques à l’Armée* 
& puis après qu’il reviendra fe renfermer dans 
le bois de Vincennes , où il y a des Cerfs * 
des Biches , des Sangliers , des Chameaux , 
ôc toute autre forte d’animaux qui peuvent 
ièrvir à la Chaffe , au divertiffement * ou au 
plaifir du Roi. Un bruit fourd continue que 
le Mazarin a la pierre dans la veffie , qui fo • 
la fedione de trahit tir. Ainfila taille fera né- 
* Tome IL C ceflair 
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ceflaire à celui qui a fi bien taillé le Peuple. 

Qu’eft devenu notre Provençal Chimifte 
M. Arnaud , qui étoit arrête à Turin dans 
les prifons de l’Inquifition ? en eft-il forti Les 
brayes nettes? On dit qu’il a été arrêté auCon- 
feil , que M. de Bourdeaux , Maître des Re- 
quêtes , notre Ambaffadeur à Londres , fera 
chargé de demander à Cromwcl qu’il ait à fe' 
déclarer à la Paix > ou à la Guerre , & que 
l’on ne veut plus traîner dans le doute , qu’il 
fe déclare s’il veut. J’ai ouï dirç quatre vers 
Latins à un bonnê;e homme , que l’on dit 
avoir été envoyez d’Angleterre : les voici com- 
me je les ai retenus. 


Cromweho {urgente jacet Dormis ait a Stnarti 
Et Domus siuriaci Martia fratfa jacet : 
Quod 'Jacet haut mtr or > mtr or quod Gallus 
Iberque , 

Et U anus EfRegum quidquid , ubique jacet. 


Si le Prince de Contiavoit de l’argent comp- 
tant > il partiroit dès demain , & emmene- 
. roit la femme quant & foi. 11 eft fort mal 
contrnt du Mazarin , qui ne lui donne pas 
tout ce qu’on lui a promis, &c. Sic que inter 
lacrymas , & querelns vita truditur , &c. 

JVl. Gaflendi eft allé à 4. lieues d’icy paf- 
fer les fêtes avec M. de Montmort , Maître 
des Requêtes , chez qui il eft logé : je ne man- 
querai point de le voir à fon retour fecundum 
fingulas conditiones a te preferiptas. Je vous 
prie de m’acheter le livre du triomphe de 1 la 
grâce fur la Croix , à Meilleurs les Janfeniftes. 

La fécondé apologie des Meilleurs de la Mé- 
. " . decine 1 
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decine de Montpellier, n*a point de crédit du 
tout. Ce ne font que des injures mal fondées. 
& mal digérées. M. Merletdic, que ce font 
les antimoniaux de notre Faculté , qui en ont 
payé l’Imprcflion , pour faire dépit à M. Rio- 
lan , & à moi- même. Le jeune Chartier a fait 
connoître à notre Doyen , M. Courtois , qu’il 
y avoit fait quelque choie. Jugez fi ce n’cft 
point une bonne pièce , puis que celui-là y a 
mis la main , qui n’eft point aujourd’hui plus 
fage , que lors qu’il fit fort plomb Sacr/, que 
néanmoins Vautier lui avoit fourni , & mê- 
me lui avoit fourni deux cent Livres , pour 
plaider contre la Faculté , à ce que m’a rap- 
porté fa belle mère , Mademoilelle Chartier, 
laquelle lui a ouï dire à lui-même. Cette fécon- 
dé Apologie eft ici méprifée des uns & des 
autres , à caufe des injures atroces , & cruel-, 
les & fauflfes qui y font contre M. Riolan: 
pour toutes les miennes , elles font grotefques 
-& gaillardes. Ce Livre n’a jamais été fait par 
Courtaud à Montpellier , mais à Paris , par 
M. dcs.Gorris , Gaftier , Madelin & autres 
tels Coquins & Cocus. Je me recommande 
à vos bonnes grâces , & à Mademoilelle Spon, 
Sc fuis de toute mon ame , Moniteur , Votre 
tres-humble& très-obéïlfant Serviteur , 

GUI PATIN. 
De Paris , ce 26. de May 1654. 
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LETTRE LXXXVII. 

M O N S I E U R, 

Pour réponfe à votre dernière , je vous di- 
rai que la Bibliothèque du Mazarin Te rem- 
plit véritablement de plufieurs Livres, qui 
«voient été achetez au débris de fa Biblio- 
thèque par des Libraires & quelques particu- 
liers. Le Sindic des Libraires s’y étant em- 
ployé tout' de bon: En tout ce procédé je 
n’y ai nulle part, n’en ayant acheté aucun. 

Il n’y a point encore de Bibliothécaire defî- 
gné : c’eft un nommé Poterie , qui y fervoit 
lotis feu M. Naudé , qui en fait la fon&ion , 
mais qui ne l’aura pas. C’efl: un fripon qui 
a rendu de très mauvais fervices à notre bon 
ami après fa mort, ou au moins qui y a tâ- 
ché , mais l’innocence de fa vie & de fes 
mœurs, l’a jufques à préfent défendu très par- 
faitement de la calomnie de ce pend^rd, que 
je ne connois point j mais peut-être qu’il y 
viendra. Tout ce que le Gazettier dit & 
écrit du Mazarin , n’eft que per viam adu- 
lations, Le Mazarin eft en une pofture , 
où il a beaucoup d’autres chofes à méditer 
que l’enrichiflement dp fa Bibliothèque , ôc 
particuliérement n’étant point homme de let- 
tres , n’en ayant ni le loifir , ni l’inclina- 
tion. 

M. Catticr étoit un Médecin, du Bureau 
d’Adreflè du Gaz:ttier, que l’Arrêt par nous 
obtenu , renverfa l’an* 1 644. Il eft né dans,. , 1 
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le Fauxbourg de S. Germain, fils d’un hom* 
me qui louoit des chambres garnies : Il a de- 
meuré dans l’ifle du Palais. Aujourd’hui il lo- 
ge au Marais du Temple. C’eft celui que je 
ne vis jamais j mais l’on m’a dit qu’il mecon- 
noilfoit; même j’ai apris qu’il m’avoit lotie 
en plufieurs rencontres : Il eft de la Religion 
Réformée âgé d’environ 4<>. ans , à ce que j’ap- 
prens. M. Riolan m’a déjà dit autrefois com- 
me vous, que ce T raité de Rheztmatifmo , étoit 
trop fec, & qu’il y avoit bien d’autres cho- - 
fes à dire; que pour bien entendre la doctri- 
ne du Rhutnatifme, il falloit pêcher dans Hy- 
pocrate & Galien , &c. J’ai le Livre ;/’£'«/. 
Nierembergius : Je vous rends grâces du bon 
avis que m’en avez, donné. Il y a là-dedans 
bien des Contes borgnes , aufli-bien que dan3 
l’Alcoran. C’eft un abus que tout ce qu’on 
dit de cette prétendue Demonomanie. Il n’y 
a point de pires Démons que les Princes qui 
nous font du mal , & qui nous empêchent de / 
vivre à notre ailé. Les Miniftres, lesjefuites 
& les Moines fe fervent de ce mot de Dé- 
mon comme d’un épouventail de Cheneviere 
poçf&tXvztH» Grœcis, pour intimider le peuple. 
Les Miniftres & le Mazarin font les De* 
mons de la France: le Turc l’eftde la Chré- 
tienté. Les Chimiftes, les Apothicaires & les 
Charlatans, font les Démons du Gmre-Hu- 
main en leur forte: principalement quand ils 
fe fervent d’antimoine. Le prétendu Démon 
d’Eutér n’en tue pas tant que ce Démon Chi- 
mique , ou ce venin chimique. Pour les 
Prophètes, il n’en eft plus de ceux que j’en- 
+ tends. 

C 3 . L’Evê- 


Digitized by Google 


54 Lettres de Gui Patin, 
L’Evêque de Valence eft ici mort depuis 
trois jours. Le Roi fut facré à Reims Di- 
manche dernier. On croit qu’il s’en va à 
Châlons fur Marne, d’autant qu’ils font trop 
incommodez à Reims, faute de fourrage. Gra- 
velines a reçu un horrible efclandre du feu qui 
a pris aux poudres. Plus de la moitié de la 
Ville a été renverfce& quantité de gens tuez* 

& entr’autres plufieurs Religieufes. On a dé- 
couvert à Londres une nouvelle Confpiration 
contre Cromwel. Il y a un Médecin nommé 
Naudin , fils d’un Apothicaire du Fauxbourg 
S. Germain , qui en eft arrêté prifonnicr, 

& a les fers aux pieds. Ce Naudin perc, eft 
un grand Charlatan. x 

Depuis ma dernière } qui fut du Mardi 26 . 
de Mai, je vous dirai que le Prince deConti 
eft parti d’ici le Mécrcdi 27, de Mai avec 
quelque train. Pour le Sacre, on tient que 
c’eft chofe afîiirée , que le Roi l’a tant de 
fois demandé, qu’enfin on lui a accordé; mais, 
on allègue une raifon d'Etat , êc toute mifti- 
que , pourquoi il a déliré d’être facré ; fed 
ne qui t ilia litteris confignari. Nous en ver-, 
rons les fuites , fi elle eft vraye. On parle 
ici d’une Eclipfc du Soleil pour le mois. 
d’Août prochain , laquelle doit faire bien du 
mal. Je n’en ai point du tout de peur. Je 
croi tout-à*fait celui qui a dit , à fignïs cœli 
volite mettiere. Quelques-uns nous mena- 
cent de la pefte : Je n’en croi rien non plus. 

La Sailbn eft fort belle & bien douce, le fléau 
de. la guerre nous incommode affez, Dieu eft 
trop bon pour nous faire davantage de mal. , 
Cromwel ambitionne un nouveau tître. -J 
f . • Fuit | 
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Vult indi gitan liex Maris & Imper ator Ocea - 
ni. Dans les titres mufquez du feu Roi d’An- 
gleterre, il a été nommé par quelques flat- 
teurs, le Roi de la Mer. Cette grande puif- 
fance fur l’Océan, a fait autrefois dire au feu 
Roi de Suede, que s’il eût été Roi d’Angle- 
terre, il fut bien-tôt devenu Roi 6c Maître de 
toute l’Europe. 

Le Roi efl: forti de Paris le 30. Mai au ma- 
tin fur les onze heures : on le fuit plû toc 
qu’ autrement , car c’efl lui qui mène les au- 
tres , il veut être facré 6c le fera bicn-tôt» 
etiam renuentibus aliis On a bonne ÔC gran- 
de e/pérance de quelque choie de bon après 
le Sacre. On dit que l’efprit du Roi s’éveil- . 
le » faxit Deus &c. Il n’eft forti que le 2. 
de Juin de la Ville de Meaux pour aller à 
Reims : il y a féjourné Iplus qu’il ne penfoit, 
à caule que le Mazarin s’eft trouvé incom- 
modé ex agitatione currus. Creclitur à pe - 
ritis laborare calcula in vefica. 

M. Riolan efl: incommodé du Rhumatifme 
externe 6c de fluxion fur fon poumon , qui 
lui a fait venir fon afthme. J’entends comme 
vous l’entendez mieux que moi , Anhclltus 
Aifficultatem interdum fummam fine fcbre\ il 
vieillit fort, nec fatis accuratam fervat vie-, 
tus legem. Il aime le bon vin ôc efl: friande 
qui efl: un fimptome de vieilles gens. 

1 , Le Pape a refufé les Bulles des Sept Ab- 
bayes pour le Cardinal de Rets, au lieu de 
Ibn Archevêché , 6c a défendu au Cardinal 
d’Eft de lui plus parler de cette affaire , de la, 
part du Cardinal Mazarin ni d’aucun autre» 
que ledit Cardinal de Rets n’ait été ftx mois 
* C4 Uor^ 
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hors de prifon & en toute forte de liberté. 

Je vous prie de fa voir de M. Barbier, qui 
eft un certain Gabriel Pontanus, Medtcin# 
Dofior & Profejfor , duquel il a imprimé un 
petit Livre de 8. demi feuilles l’an 1647. in- 
titulé "Tétras graviffimorum Capiiis ajfec- 
tuutn , in 8. Le Médecin de Vernie, qui doit 
envoyer quelque chofe pour mettre au Vaji 
Helmont de M. Devenot , s’appelle Taketi , 

& eft Allemand. 

On imprime en Hollande. Tkotnœ Bartoli- 
tii Obfervationes Anatomie# : de nouvelles 
Epîtres de Grotius ad Belgas Çj 5 Germanos , 

On Thésaurus Lin gu# Latin# Vojfii. Un 
nouveau Livre de Fr. Bacon de Terulamio , 

& vira Melanéihtnis per Camerarium. Je 
ferai toute ma vie , Monfieur , Votre très- 
humble & très-obéïftant Serviteur, 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 9. de Juin 1654. 

t 

LETTRE LXXXVI1I. 

M O N S I E U R. 

Je vous envoyai ma dernière le Mardi 16. 
de Juin par la voye de M. Falconet. Je ne 
trouve pas dans le paquet de M. Devenet , 
Vita Lutheri per CochUum , qui eft celle que 
je demandois j mais bien un petit in S. d’un 
malotru Ecoflois , qui n’étoit qu’un fat nom- 
mé Laingerus , que j’avois déjà céans , & 
dont je n’ai que faire : celle de Cochlaus eft 
bien plus belle & plus fine. C’eft lui qui a w 

dit * 
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dit , que Luther habcbzt quxdarn ver b 4 Ina* 
gica : Je vous prie de l’acheter de lui, s’il l’a, 
j’entends celle de Cochlæus, & vous m’obli- 
gerez fort. 

Un de mes compagnons du bon parti , me 
vient d’apprendre que l’on fait une contrc- 
Legende , contre les Docteurs qui n’ont pas 
figné l’antimoine, & que tous y feront rude- 
ment aicommodez : quelque chofe qu’ils di- 
fcnt de moi , j’ai délibéré de ne m’en mettre 
guéres en peine , vu que ce ne font que des 
Satires & des Libelles diffamatoires : Il y a 
tant d’honnêtes gens du même parti, qu’il y 
a de l’honneur & du mérite d’en être, joint 
que proprium eft vir't boni perfequutioneyrj. 
■pati propter juftitium , à quoi je fuis tou: ac- 
coutumé dès yalongtems, & prefque tout<5 
ma vie , & même j’aime mieux être offenfé 
que d’offenfer perfonne. Malo enim p'ati in 
juriant quam faccre. 

Il eft mort un des Bartolins en Hollande,! 
qui étoit favant dans les Langues Orientales' 
& dans les Mathématiques. Thomas Bartho- 
lin m’a écrit' ex Danin fita , & me mande, 
qu’il fait imprimer Hftariartim Anaîom)ca~ 
rum rariorum Centjtrias duas , ou il a parlé ; 
de moi, en vertu de quelques Hiftoires que* 
je lui ai fournies. Il y a bien du bruit à Lon- 
dres contre Cromwel , qui depuis la Confpi- 
ration découverte eft entré dans Londres avec 
de grandes forces, en a fait tuer beaucoup 
8c entr’autres deux Milords, & fait lui même' 
le procès aux complices de la Confpiration , 
comme s’il étoit Lieutenant Criminel. 

V G y Le 


Digitized by Google 


r K % Lettres de Gui Patin, 

Le Roi eft allé à Retel , il ira delà à Se- 
dan. Stenay eft aftiégé. 

Un Valet d’Apothiquaire dans le Fauxbourg. 

S. Germain, nommé Arnoulet, a tuéfon maî- 
tre , âgé de 72. ans , & l’a volé. Penfant fe 
lauver il s’eft mis fur le chemin d’Orléans , où 
il a été attrapé dès le lendemain du forfait, 

Sc a été emmené ici, où il eft en prifon & 
où l’on lui fait ion procès. Je ne doute: 
point qu’avant peu de jours , on ne lui cafte 
les os bien menu, il eft âgé de 21. an. Il 
n’étoit venu à Paris , à ce qu’il dit , que pour 
faire fortune : il eft natif du Rouergue , d’au- 
tres difent de Montpellier : Il a nom Jaques 
Soulier: il penfoit trouver beaucoup d’argent, 
il n’a pris que 50. écus , n’ayant pû trouver 
où étoit le refte. 

On dit que la Reine de Suede a changé 
■d’avis , qu’elle ne veut plus quitter la Royauté , 

& qu’elle eft fort irritée contre ceux qui lui 
ont fuggéré un fi mauvais confeil. Je lui fai 
bon gré de bien garder fa place , puis qu’elle 
eft fi bonne. 

Il y a eu une Confpiration dans Stenay, que 
le Gouverneur a découverte. Le Major qui 
ctoit dedans avoit promis de rendre la Place 
au Mazarin à tel jour : l’affaire étant décou- 
verte, le Gouverneur l’a fait pendre avec fix 
de Ces complices. 

Le Valet Apothiquaire , qui a tuéfon pauvre 
maître Arnoulet, avoit été , par fon premier Juge 
Bailli de S. Germain , condamné à avoir le 
poing coupé , & par après d'être rompu tout 
vif devant la porte de fon maître, il fut pris 
le Mercredi, Ion Procès fait le Jeudi, fa Sen- „ 

tence 
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tence lui fut prononcée le Vendredi matin : 
Le même jour à midi il fut transféré à la 
Conciergerie. Il y avoit apparence toute en- 
tière que la Sentence lèrpic confirmée à la 
Tournelle : il a demandé fon renvoy à la 
Chambre de l’Edit, ce qu’on lui a accordé. 

J’ai aujourd’hui reçu la votre pour les Com- 
pagnons Imprimeurs de votre Ville de Lyon, 
des mains propres de deux d’entr’eux; je leur 
ai promis de m’employer pour eux , 6c d’aller 
importuner le plus digne homme de la terre , ' 
qui eft M. Bignon , Avocat Général , qui eft 
aujourd’hui le premier depuis la mort de feu 
M. Talon: celui-là eft le Maître du Parquet, 
& qui m’a toûjours témoigné d’a'/oir pour 
très agréables mes recommandations : iis en , 
avertiront leurs Avocat & Procureur , ôe me 
donneront 2 vis lors qu’il fera tems d’y aller. 
M. Talon d’aujourd’hui, quia la place de M. 
fon pere , eft encore un excellent homme , 6c 
qui fera de l’avis de M. Bignon. Pour M. 
Fouquet, qui eft le Procureur Général & Sur- 
Intendant des Finances, je ne l’irai point voir, . 
d’autant qu’il a plus de crédit aux Procès qui 
le jugent par la plume , de laquelle lui feul a 
le droit , qu’en ceux-ci , où Meilleurs les 
Avocats Généraux parlent 6c font toute l’af- 
faire. 

Je vous remercie de la bonne volonté qu’a- 
vez pour moi touchant le Livre de M . Cour- 
taud : Je n’ai point de peur des injures de cet 
homme ? mais je m’étonne néanmoins pour- 
quoi il m’en a tant dit , & de ii mauvaile for- 
te. Je me recommande à vos bonnes grâces, 

. & luis de toute mon ame. Moniteur, Vo- 

C 6 • tte 
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trc très -humble & très-obcïiïant Serviteur , 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 7. de Juillet 1654. 

M. Pequet ma vifitc hier céans avec Mrs. 
de Sorbiére & du Prat. Il répond à M.Rio 
lan , fans injure dit-il : il dit que Courtaut ne 
fait rien , ôc qu’il n’y a dans Montpellier , rri 
Science , ni Religion : il méprife fort toute 
l’Ecole. ' 

LETTRE LX X XIX. 

M O N S I E U R, 

Je vous prie de vous fouvenir d’une prière 
que je vous fis , il y a quelques mois , favoir 
du moyen de recouvrer de ce lavant homme 
de Zurich, nomme fo. Henr. Hottingerus , 
un certain livre , qu’il appelle ih-.yèi , *& de 
demander auffi un livre nouveau du même 
Auteur , qui eft Ilijlor'ue Ecclefiajlcce pars 
quinta : j’ai céans les 4. autres , c’eft un ad- 
mirable Ecrivain, & qui a beaucoup de fort 
bonne leâure. Idcôcjue tam exitnio Scriptori 
Ncjloreos annos extpto , & à vous pareille- 
ment. Pardonnez, moi tant d’importunitezi 
que je vous fais pour ma Bibliomania , c’eft 
un mal dont je ne me faurois guérir de cetr 
an, car ce qui me reflcde tems eft trop court, 
peut-être que j’en amenderai l’an prochain > 
magno tut comrnodo , nec medtocri met. 

Un Allemand m’a dit aujourd’hui céans T 
que l’impreffion de Senncrtus , faite en trois 
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tomes à Lion , étoit imparfaite de deux petit* 
Traitez de Médecine du même Auteur , ce 
qu’il avoit apris d’un fils de l’Auteur , qui eft 
un excellent homme , Profefleur à Viteberg : 
favicz-vous bien cela ? Je fuis bien aife d’ap- 
prendre que Sennertus ait laifle des Savans 
dans fa Famille, cela fera mentir le Prover- 
be , filii Heroum noxœ. 

M. le Duc de Modéne a été reçû par le 
Roi & fon Eminence, dans le Bois de Vin- 
cennes , le Lundi 27. de Décembre , qui dès 
le même jour l’ont amené à Paris dans le 
Louvre, où il eft logé & traité puMi*. 

à mille écus par jour. Lejendemain 28. 
nous fûmes la plupart des Profefleurs du Roi , 
aftemblez chez M. Riolan , faluer M. le Car- 
dinal Antoine, comme Grand Aumônier de 
France, lequel nous reçût fort bien & nous 
promit merveilles. 

Trois cens Carabins fortis de la Brayctte du 
P. Ignace, font fortis de Pologne , & font 
arrivez à Rome. Le Pape s’en va mettre un 
Impôt fur la Gabelle de Rome: cela fera haïr 
Je Pape & fes Maîtres Paflefins pareillement. 
On a tait un Pafquil contre le Pape à Rome ; 
le voici. 

jilexander feptimus in maximis minimus '» 
in minimis maximus. Celai fait croire qu’il 
commence d’être méprifé à Rome , & enfin 
les Jéfuites le feront haïr. On dit ici tout 
haut que ces rufez Moines font caufë de la 
perte de la Pologne : qu’ils avoient mis en tê- 
te au Roi & à la Reine de Pologne d’aban- 
donner la Royauté , & de faire mettre en 
leur place le fils de l’Empereur : ainfi la Po- 

C 7 lognc 
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logne feroit tombée entre les mains de la Mai- 
Ton d’Autriche , la dépreiïion de laquelle eft 
bien plus à fouhaiter que l’éxaltation. 

La Reine Chriftine eft à Rome dès le i j. 
de Décembre. La Reine de Suède eft accou- 
chée d’un Garçon à Stokholm , ôc la Reine 
d’Efpagne d’une Fille à Madrid. 

J’ai vu , & lû avec plailir le Livre que vous 
dites de M. Amiraut, intitulé. Apologie pour 
ceux de la Religion , par M. Amiraut » 

Çès qu’il fut publié , je le parcourus en quel- 
ques foirées: il y a là dedans de fort bonnes 
chofes : je fais grand état de cet Auteur , & 
même il eft de mes Amis. Quand mon fils 
aîné pafla par Saumur , l’Eté pâlie, en un pe- 
tit voyage qu’il fit en Bretagne , il fut faluer 
de ma part M. Amiraut , qui lui fit grand ac- 
cueil, Ôc le reçût avec grande démonftration 
d’amitié: c’eft un excellent homme, qui écrit 
facilement, ôc railbnne bien. 

M. le Garde des Seaux, par ci-devant pre- 
mier Préfident, eft mort ce matin, d’un Cho- 
iera morbus , avec l’Antimoine que Gucnaut , 
Rainlïant ôc Valet lui ont donné. Quem fu- 
turum habeat hareelem ratione Sigillorum lie - 
giorum , fo/us Deus novit cura Mazarino . 
Mais au moins il y en a ici plufieurs en lst 
Cour qui fouhaitent cette bonne place & cet- 
te belle Dignité. 

Deux Libelles diffamatoires courent ici en 
fecret contre Chriftine, jadis Reine de Suè- 
de > dans lefquels notre Maître Bôurdeiot eft 
rudement fanglé , ôc en échange nommez hon- 
norablement nos bons Amis, Meflîeurs Bou- 
chard ôc Naudé. -je ne les eus qu’une heure- 
, entre 
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entre les mains. Ils font en François » ils 
viennent de la Haye. - . . 

Les Seaux de France ont été rendus à Ml 
Seguier Chancelier. Quand il en a été remer- 
cier le Mazarin > il en a eu ces mots pour 
réponfe. On vous les av oit ètezpar nécejfité , 
on vous les rend par jujlice. Néanmoins 1» 
commune opinion n’eft point , qu’on les lui 
ait donné pour rien: car nous fommes dan^ 
un fiécle , où l’on fait argent de tout. On dit 
que M. Ménardeau Champrc , Confeiller 
de la Grand-Chambre de Contrôleur Géné- 
rales Finances, en a offert fepteens cinquan' 
te mille livres , un Préfident au Mortier fix 
cens mille livres, & un Maître des Requêtes* 
nommé Berû Malon , un million. 

Dès que le balet du Roi aura été danfé, 
le Duc de Modcne reprendra le chemin d’I- 
talie, où il s’en va être notre Généraliffi- 
me. 

Le Prince de Condé eft fort mal venu des 
Efpagnols en Flandres , & même des Capi- 
taines qui conduifent les Troupes , dont plu-» 
fieurs Régimens l’ont quitté depuis peu. 

L’Empereur arme tant qu’il peut pour faire 
une Armée de quarante mille hommes , afin 
d’empêcher le Roi de Suède d’entrer en Al- 
lemagne , dans trois mois. D’ailleurs les Sei- 
gneurs de Pologne fe reüniflent avec leur Roi 
pour chaffer le Roi de Suède , le renvoyer 
. en fon Pais : à quoi ils font aidez du Pape & 
de l’Empereur, qui leur fournirent de l’ar- 
gent. , . 

Olivier Cromwel à la pierre. On a ici par- 
lé avec Janot, Chirurgien delà Charité, pour 
$lkr à Londres fo tailler,. 

Le 
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Le Roi d’Angleterre -qui eft devers Colo- 
gne, avoit près de foi un grand Seigneur An- 
glois , qui s’entendoit fecrettement avec i 
Cromwel. Ce Roi ayant découvert cette tra- 
hifon, lui a fait donner un coup de moufquet 
dans la têre. Le voila recompenié de fa tra- 
hifon & de fa déloyauté. 

La Reine de Suède eft entrée dans Rome 
avec beaucoup de fimagrées à l’Italienne & à • 
la Principelque. Toute la Ville de S. Malo 
eft en grande affliction, de ce que les Turcs 
ont pris fur Mer cent cinquante de leurs Mar- 
chands , & les ont fait prifonniers , & emme- 
nez, à Alger. 

Para ajj'em Çfj 5 habebis fabulant. Hier au 
foir au bout du Pont-Neuf, fut arrêté prifon- 
nier un Moine Auguftin , qui filoutoit * & ti- 
roit la laine : un homme fe deffendit contre 
lui , fur lequel il avoit tiré un coup de pifto- 
let , & qui en étoit bleffé à la tête. Le 
MNne a été traîné dans le Châtelet. On dit 
qu’il fera pendu , mais je ne le puis croire , 
car la fuperftition eft trop grande dans le fié- 
clc , & les Moines , teffimum Hominum ge - 
nus , ont trop de crédit , dat veniam Corois , 
vtxat ccnfura columbas. 

Le bon homme M. Riolan m’a 'dit ce ma- 
tin, que leMazarin a eu de M. le Chancelier 
cinquante mille piftoles pour ravoir les Seaux. 

M. leTellier, Secrétaire d’Etat , eft fort 
malade. M. le Maréchal de Grammont fait 
la Charge par commiffion. 

Les deux Archiprêtres , Curez de la Ma^- 
delaine & de St. Severin font leurs charges , 
comme le Cardinal de Retz les a nommez par 

• '■ tolc— 
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tolérance de la Cour. Le Roi fe baigne^. à 
La-Fere. On a pendu ce foira la Grève deux 
Porteurs de lettres , de Lion , qui avoient le 
fecret d’ouvrir les Lettres, & prenoientles let- 
tres de change, &en alloient recevoir l’argent. 

Le Prince de Conty demande à revenir à la 
. Cour , & ne veut plus retourner en Catalogne : 
fa femme veut aufli revenir, laquelle eft grofle. 

On vient de’ rompre tout vif à la Croix 
du Tiroir, un méchant pendart , & grand vo- 
leur, nommé Deluflcl, enfant de Paris âgé de 
28. ans. je n’ai jamais tant vu de ‘monde dans 
les rués de Paris , pour le voir paffer. Les 
bonnes gens dilent qu’il eft mort fort repen- 
tant de les fautes: cela lui a fait grand bien. 

La Princeffe de Conty demeurera à Pezc- 
nas , pour y faire fes couches. On lui a en- 
voyé d’ici en Litière une Sage-femme ’» nom- 
mée Madame Robinet: & fon mari ne vien- 
dra qu’après cet accouchement. 

Le Prince de Condé eft fort mal-content 
des Elpagnols: il s’eft retiré à Rocroi avec 
deux cens Chevaux, parce qu’on lui a refufé 
quelques quartiers d’Hyver pour fes Troupes. 

Trois Régimcns ont tout de nouveau , & 
tout fraîchement quitté le Prince de Condé , 
& font revenus de deçà , ayant fait auparavant 
leur accord avec le Mazarin. Ce font des Ré- 
gimens de Cavalerie , Ravenol , Holac , &c. 

La Reine de Suède a été fort pompeufement 
reçue à Rome, par le Pape & les Cardinaux, 
on lui a fait une grande entrée , & grands fel- 
tins. Le Pape lui a envoyé foixante mille- 
écus pour deux mois , & a donné aux Pères 
Loyohftes vingt mille écus , pour faire aprê- 

ter 
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ter des Comédies en diverics Langues , à re- 
prefenter devant cette Reine , afin de la di- 
vertir : n’a-c-il pas raifon de s’adrefler à eux , 
ne font-ce pas de plaifans Comédiens 6c Bala- 
dins Spirituels. 

On continue en Sorbonne de tourmenter 
le pauvre M. Arnaud , qui vaut mieux que 
tous les Moliniftes enfcmb’c •, les uns pour 
avoir les bonnes grâces de la Reine , 6c les 
autres pour attraper des bénéfices 6c avoir du 
crédit à Rome. Auri facra famés , &c. 

Le Roi traite aujourd’hui à fouper fort fu- 
perbement M. le Duc de Modénc , ôc demain 
le remeine au Bols de Vincennes , où il l’a 
pris, qui de là s’en retourne en Italie par Lion. 

Il y a ici du bruit pour la nouvelle monoyc 
que l’on veut faire, 6c que le Parlement veut 
empêcher j c’eft qu’il y a des Partifans qui of- 
frent bien de l’argent pour en avoir le parti j 
mais ce fera aux dépens du public , ôc à la 
perte de tout le monde , d’autant qu’ils affbi- 
- bliftent la monoye. Le Roi a fait deffenlès 
au Parlement de s’aftcmblcr là-deflus, ôc leur 
a fait commandement de fe tranfporter demain 
au Louvre , pour y entendre ce qu’il en dé- 
lire. 

Nous avons ici un Grand Vicaire , nommé 
par le Roi , 6c agréé par M. le Cardinal de 
Retz. , pourl’Adminiftration de l’ Archevêché 
de Paris : c’eft M. du Saullay Official de Pa- 
ris, Curé de St. Leu St. Gillet , 6c nommé à 
l’Evêché de Toul. Le Roi en avoit nommé 
piufieurs autres , celui-là ièul a été retenu. Le 
Cardinal de Retz, a écrit au Roi, à la Reine, 
au Chapitre de Notre-Dame > mais non pas au 

Ma.- 
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Mazarin. Je me recommande à vos bonnes 
grâces, & à Madame votre femme, & fuis de 
toute mon ame, Monfieur , Voire très-hum- 
ble, &c. GUI PATIN,, J 

De Paris ce Vendredi 21. Janvier 1655. 

LETTRE X C. . 

Monsieur mon citer ami* 


Depuis ma dernière, laquelle fut du 5. de 
Février, M. Zamet l’Evêque de Langres eft 
mort , il étoit fort vieux. C’eft lui qui a été 
eau le que feu M. l’Abbé de S. Ciran fut mal- 
traité du Cardinal de Richelieu, qu’il fit met- 
tre en prifon à l’inftance des Loyoliftes : O que 
ce font de bonnes gens. On dit que l’Abbé 
de la Rivière, jadis & par ci-devant premier 
Aumônier de M. le Duc d’Orléans , aura le- 


dit Evêché, afin qu’étant Duc ôc Pair de Fran- 
ce , il ayt féance au Parlement. Il peut tout 
efpérer , car il n’y a plus rien . qui ne puifïe 
arriver, puis que tout le fait pour de l’argent-. 
Qjiid facicnt Leges , ubijola pecunia régnât ? 

Je connois un honnête homme en cette 


Ville, riche, favant^ fort fpirituel , qui a long 
tems Vécu à la Cour , & qui fait merveilleu- 
lèment du fecret des affaires , lequel m’a com- 
munique un fort beau deffeia: il écrit la vie 
du feu Roi, ou plutôt fon H iftoire depuis l’an 
1610.. Il y aura là dedans d’étranges chofes 
fur le fecret des affaires , des guerres des Prin- 
ces l’an 1614., du mariage du Roi , l’an 1615., 
de la mort du Marquis d’Ancre , duquel il dit 
beaucoup de bien , de l’exeufe fort de la mé- 

difance 
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difance du fiécle : de la retraite de la Reine 
Mère, comme elle revint , & en grâce , & 
à la Cour : Comment le Cardinal de Riche- 
lieu fut fait premier Miniftre d’Etat : du Pè- 
re Arnoux jéfuite , du Connétable de Luines , 
de la Guerre contre les Huguenots, du Siège 
de la Rochelle, de la Guerre d’Italie , de la 
dé fiance de la Reine Mère contre le Cardi- 
nal de Richelieu , & de la Journée des Du- 
pes, &c. Et voila où finira le premier To- 
me , en beaux termes de très pure Latinité. 
Comme il a fû le train des grandes affaires , il 
les décrit dans leur fonds & dans leur fource , 
& n’a befoin d’aucun livre de ceux qui ont 
par ci-devant traité de la même matière. Il 
n’aime point le Cardinal de Richelieu , mais 
il le tient grand homme , habile & très avifé , 
lequel, dit-il, eut fait merveilles dans cette 
Place qu’il avoit attrapée , ma lis artibus , n’eut 
été la mauvaife humeur du Roi , qui étoit 
trop foubçonneux & défiant , & c’eft ce qui 
a tout gâté. Il dit que la Marquife d’Ancre 
n’avoit point mérité la mort , & que le Par- 
lement de Paris eût grand tort d’envoyer cette 
pauvre femme mélancholiqueàlaGrêve, &c. 

M. Cortaud a trouvé chauflure à fon pied : 
irritavit Crabroncm , lequel à plufieurs moyens 
de fe vanger de fes Ennemis, entant qu’il eft 
trèspuifîanti & quelque chofe que falle M. 
Cortaud , il n’aura guère d’honneur de con- 
tinuer la querelle, s’il ne veut écrire d’un au- 
tre ftile plus raifonnablc 6c moins outrageux. 
Nems non ridet tôt convitia > qtue (plendida 
b 'tlis & iracundia Z'ixdifixque cupido faggef- 
ftrunt* 

. Il 
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Il y a bien un des nôtres qui fait imprimer 
quelque choie contre l’Antimoine, & les Bour- 
reaux qui en donnent : il n’en refte que la 
Préface à faire; mais l’iœprefiion ne s’en fait 
point à Paris profiter metum Judcorum. 
C’eft en dépit de Guenaut, & afin qu’il n’en 
puilfe rien découvrir pour éviter procès & la 
chicane, & qu’il ne lâche à qui s’en prendre 
de tout ce qu’il y aura là dedans. Car j’ap- 
prens que l’on parle contre lui là dedans fort 
hardiment & fort véritablement , & comme 
il le mérite. C’eft lui qui a caufé tous les def- 
ordres , que l 'Antimoine à produit dans Paris 
par fon avarice , & par l’envie qu’il a eu de 
ie faire connoître pour gagner davantage. On 
nous ménace encore de quelque réponle ; mais 
nous fommes tout accoutumez aux injures • 
Sc ils n’ont quec ela à nous dire : les raifons font 
de notre côté : les mauvaifes expériences font 
par tout contr’eux , jufques dans la famille de 
Guenaut , qui a vu mourir de ce poifon fa 
troiûéme fille, fon premier Gendre & fon 
Neveu , qu’avez connu ; fans parler des pou- 
lets fricalTez , qui eft un rencontre qui lui a 
caufé ici beaucoup d’ignominie ; mais on peut 
dire très véritablement de cet homme, habet 
front em mcretricis , nef ci t erubefeere. 

Je vous rends grâces pour les Thèles que 
vous m’avez envoyez depuis peu, deM.Ze- 
bizius : j*y en ai trouvé de bonnes : cet hom- 
me a l’elprit gentil & bien réglé ; il eft bon 
Doéteur, & enfeigne utilement : je voudrois 
que tout ce qu’il a fait fe put aifoment re- 
couvrer. 

Il y a trente ans que les jeunes gens ne 

par- 
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parloient aux difïèctions, que des méats cho- 
Hdoques: & Jic ineptiehant , laiiïant ù part 
ce qui étoit le plus nécefîaire , pour bien fai- 
re le métier en gens de bien. Tout le fait 
de Pequet eft une nouveauté , que je fuis tout 
prêt de croire, lors qu’elle aura été bien prou- 
vée, & qu’elle apportera de la commodité& 
de l’utilité, in morbortim curations \ qno ex - 
cepto , je n’en ai que faire. 

Le nouveau Livre de M. Guillemeau con- 
tre M- Cortaud , eft ici fort bien reçû & 
loué, de ce qu’il fe deffend contre un agref- 
feur fi impudent , fi injurieux & fi mal fon- 
dé, & quelque chofè que fade ou qu’entre- 
prenne ledit Cortaud , c’eft chofe certaine 
qu’il n’aura jamais le dernier. Irritavit vi- 
rant potentem in opéré & fermone j qui pof- 
féde hautement toutes les bonnes qualités qui 
peuvent fervir à un homme , pour terraflèr 
fes Ennemis. Et à tout prendre, leSr. Cor- 
taud n’eft qu’un ver de terre au prix de lui. 

Voici qui eft tout vrai & tout nouveau. 
M. Gaflendi a voulu faire le Carême, & s’en 
eft fort mal trouvé ; jel’enavois averti; mais 
il a avoulu attendre que le mallelurprit, com- 
me il a fait ; hier au foir il fe trouva fort 
mal d’une cholique furieufe ; enfuite dequoi il lui 
vint un grand flux de ventre & un vomifle- 
ment qui l’ont cruellement agité toute la nuit, 
il m’a envoyé quérir de grand matin : j’y fuis 
allé fur le champ ; je l’ai trouvé fort émû , 
fort agité , le choiera morbus perfévérant 
avec grande fièvre: je l’ai fait faigner à l’inf- 
tant , preeferipta vidas lege & aliquot eneama • 
tis ) a quibas fwgulis pûulo me lias kabet. Je 
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lui ai dit que je vous raanderois aujourd'hui 
ce defordre ; mais il m’a prié de vous aver- 
’ tir que n’en diflez encore rien à M. Barbier , 
de peur qu'il ne l’écrive en Provence à les 
parens, qui s’en allarmeroient. Voila un def- 
ordre prévu & furvenu per perapojltram piet ci- 
tent quæ multos morbes générât efuriali h as 
tempejlate. Si vous le jugiez à propos , vous 
en pourriez avertir M. de Champigni , votre 
Intendant de Juftice, qui fera peut-être ..bien 
aife d’en être averti ; mais que ce foit , s’il 
vous plaît, per te ipfum , & non point par 
M. Barbier, pour la raifon que je vous en ai 
aliéguce. * 

Je viens tout préfentement de chez M. Gaf- 
fendi, lequel eft tout autrement mieux que ce 
matin. Le fang qu’on lui a tiré eft horrible 
de pourriture : il a encore vomi plufieurs fois £ 
mais Ion ventre commence à s’arrêter j fa- 
et II fruitur & libéra liberaliqtte expertâ ra - - 
tione : celg defemplit Ion poumon de beaucoup 
de vilaines matières , lefquelles y étant rete- 
nuës& fupprimées plus long- tems ypourroient 
mettre le feu : c’eft la partie la plus foiblc de 
fon corps , naturellement à lui ôc par acci- 
dent, Ditio <etatis , à la plupart des vieilles gens. 
J’ai ordonné que fi cette nuit eft bonne, qu’il 
fe contente d’alimens & de ptifane, linon que dès 
le grand matin , ou même cette nuit , s’il eft 
prelïë, on le feigne de l’autre bras , ad con - 
temperationem fervoris v'Jcerum , qui eft une 
caufe qui peut tout gâter, en mettant le feu 
par tout, & fur tout l’inflammation dans le 
poumon , & la gangrené dans les entrailles 
nouriffiéres, Quant quidem tetram labera Çi 

pt\e- 
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■prtcavcamus , caetera funt fperabilia : abun- 
* de pue reftabit quod fper émus amantes in vi - 
ro optimo 3 & eminentijfimo Philofopbo. 

Toute la nouvelle de deçà eft fort grotel- 
que : un Confeiller de la Grand-Chambre , 
nommé le Préfident Chamrond fort vieux , 
& pene Capularis fenex t imo ftlicernium , le 
va remarier à la fille d’un autre Confeiller , 
nommé Coulombel , laquelle n’a pas grands 
biens , & à laquelle il fait de grands avanta- 

ge*- 


1 ~urpe fenex miles , turpe fenilis amor : 

Merito fufpeSla libido ejl , qu<c venerern 
affctfat fine viribus. 

Je me recommande à vos bonnes grâces , 
& fuis de toute mon ame, Monfieur , Vo- 
très humble , &c. PATIN. 

De Paris ce 23. Février 1655. 

LETTRE X C I. 

M O N S I E U R, 

L’Evêché de Langres a été donné par le Roi 
à M. l’Abbé de la Rivière , qui en a cédé 
25000. livres de rente en bénéfice : qui 
ferviront à augmenter le revenu Eccléfiaftique 
de celui qui gouverne tout , & qui profite de 
tout. . 

M. Gaffendi fe porte un petit mieux , Dieu 
merci. Le feu qui s’étoic allumé dans fon 
ûng & en fes entrailles , s’eft heurcufemenc 

éteint 
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éteint après deux laignécs : je le tiens encore 
une fois fauvé pour ce coup j mais ce petit, 
corps eft bien délicat > tout y eft à crain- 
dre, je tâcherai de le mettre au laid d’Aneiïe 
dans fix femaines , & même de l’envoyer aux 
champs fi je le trouve aiïez fort , ut illic pu- 
riorem £ 3 * defecatiorem hanriat aerern ad par - 
tium thoraciarum corroborationem >, & intern't 
vifeerum fervoris contemperationem 5 Je le 
tiens manifeftement fauvé pour cette fois , 
& de peur d’y retomber , je lui ai defFcndu le 
Carême , qu’il m’a promis de laiffer-là pour 
les Cordeliers & les Carmes , afin que la par- 
tie inferieure ne fe rebelle point contre la fu- 
périeure. 

M. de Guife eft ici arrivé depuis 4. jours 
Cromwel s’offre d’accorder avec nous , félon 
l’arbitrage de ceux de Hambourg, qui jugeront 
de l’équité de leurs demandes ôc des nôtres , 
& qui feront jufte eftimation des dommages 
qui font arrivez à tous les deux partis , mais 
de plus, il veut que nous donnions caution 
dans Londres , ou en Hollande , afin que ce- 
là nous oblige de garder les Articles que nous 
promettrons. 

Gn dit que M. le Comte de Fiefque eft 
mort en Efpagne de maladie , & que nous 
n’aurons un Pape qu’après Pâques: minimum 
eji quod / cire laboro de Jove ijlo Capitalisa. 
Nous avons à Rome pour Ambafïadeur Ex- 
traordinaire M. de Lionne , lequel a obtenu 
du Conclave de faire fortir de Rome l’Abbé 
Charier qui eft l’intime du Cardinal de Retz, 
néanmoins cette nouvelle m’étonne , & j’en 
doute, vû que le Cardinal de Retz eft làpré- 
Tomc IL D fent 


74 Lettres de Gui Patin, 
lent , qui peut empêcher ce coup. 

Enfin j’ai fait ma harangue, aujourd’hui Lun- 
di premier jour de Mars , en fort grande & 
belle Compagnie } il y avoit plufieurs Confeil- 
lcrs de la Cour , deux Mrs de Hambourg qui 
font ici Ambafïadeurs des Villes Hanléatiqucs 
pour renouvcllcr leur Traité avec le Roi , quos~ 
que ideo Orationis mea initia nuncupavi. Han- 
fc ali c arum Civi fatum apud Chrijliattijfimum 
Ecgcm Légat i ampli Jimi. Prefque toute no- 
tre Faculté y étoit : & eruditi quant plurimi _ 
invitait és 5 nan invitât i. 

Après Pâques nous aurons une autre Haran- 
gue de même nature, par un de nos Moder- 
nes , nommé M. Denian, entre les mains de 
qui M. Acakia s’eft déchargé, ne voulant plus 
enfeigner, & s’en étant toujours très mal a- 
quitté, depuis environ dix ans, qu’il fut pour- 
vu de cette Charge \ il s’en eft toujours vou- - 
lu défaire depuis 1648-, après la mortde fon 
. grand oncle le bon homme Seguin i mais il 
ne trouvoit point de Marchand comme il eut 
voulu. Je ne fuis pas marri qu’il ait quitté, 
tous les Profelkurs même én font bien aile , d au- 
tant qu’il faifoit tort & deshonneur à la Com- 
pagnie : c’eft un homme d’environ 42. ans , 
qui ne parle que d’argent , 5 e que de faire 
fortune , qui font des conditions très dange- 
reufes 6c très pernicieufes en un Médecin : 
il blâme l’étude & les livres: & dit qu’il vou- 
droit qu’il n’en fut point : qu’il s’étonne com- 
ment i! y 3 du monde qui s’amulê à étudier, 
vu l’ingratitude du fiécle, &c. Jugez de la 
vertu & des bonnes qualitezpar là , ex ungtte 
Lsonern , vel patins aftnum ex unguia , de ce 

bon 
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bon per fon nage , qui nihil aliudfomniat , aut 
meditatur , quant fertunam aureant) & quia 
figné que l’Antimoine étoit un bon remede 
pour l’argent qu’on lui a donné. 

Ce même jour le Roi partit pour aller à 
S. Germain pour 4 jours , Ce puis après il fe- 
ra 8. jours au bois deVincennes, fie die s diem 
trndit , & vita définit. Le même jour,, le 
corps de M. le Duc de Rohan ( ainfi nom- 
mé pour avoir époufé l’héritière de cette mai- 
fon , fille de feu M. le Duc de Rohan , aupa- 
ravant c’étoit M . Chabot , qui fous chemife 
fine , trouva fourure d'Hermine ) fut emme- 
né de deux lieues d’ici à Paris, fur le foiren 
grande Pompe 1 conduit par deux cens Cava- 
liers tous vêtus de deuil : éclairez par fix vingt 
Officiers couverts dcdcüil , qui portoient cha- 
cun un flambeau de cire blanche : fie tranfit 
gloria raundi. 

Ce même jour fut auffi pendu ànotrevoi- 
finage . favoir dans cette Place , qui eft la 
porte de Paris, un jeune pendart de 22. ans, 
nommé Ganoton, qui étoit un grand voleur, ôz 
de qui trois frères, jant penetraverant ad plu- 
res per e an dent viam. 

Le Roi ira au Parlement pour de nouveaux 
Impôts, à caufe des quinze millions, que le 
Procureur Général du Roi , qui eft M. Fou- 
quet & Sur-Intendant des Finances a promis 
de faire trouver à Pâques , pour la Campagne 
prochaine. Cet homme à petit collet Ce grand 
ami des Jéfuites pofïede deux Charges , qui 
font incompatibles , ce qu’on ne fouffriroit 
point dans un Etat bien réglé. 

Je commencerai. Dieu aidant, mes Leçons 
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la fc main e qui vient, Voici le Tître , que 
j’ai dcflîgné de l’affiche. Guido Patin , Doc- 
tor Medicus & ProfeJJor Regius ; rei Anato- 
mie ce y Pharmaceuticœ , Clariffimi viri D . 
yuan. Riolani , antecejj'nris fui , Enchiriditim 
Anatomicurn y Patbologicum explicahit , ac 
aliquot animadverfionibu: illuftrabit. Inittum 
faciet die Lutue , S. Alarlii 1655. horatertia 
pomeridiana in Auditorio Regio. 

La Paix d’Angleterre n’elt point encore fai- 
te. On croit ici , & il y a grande apparence 
que les Efpagnols font tout ce qu’ils peuvent 
pour l’empecher. On parle ici d’imprimer la 
vie de feu M. de Balzac , en un petit volu- 
me in 4., & le Recueil de toutes fes œuvres 
en deux ou trois tomes in folio. 

Il eft mort dans le Conclave le 15. du paf* 
fé un Cardinal, nommé Charles Caraffe , le- 
quel étoit l’idole des Jéfuites} ilscuffient bien 
voulu le pouvoir faire Pape , c’cft pourquoi 
je ne fuis point marri de fa mort. 

Un de nos Médecins me vient dediit qu’hier 
il revint du College de Cambray avec un de | 
nos Compagnons Antimoniaux , auquel ayant 
demandé fon avis de ma Harangue, le Doc- 
teur répondit que le Latin en étoit bon ; 
mais qu’il y avoit trop de fatras : & que je 
l’avois trompé, qu’il s’attendoit que je par- 
lerais contre l’Antimoine, & contre ceux qui 
en donnent ; mais que je 11’en avois rien dit. 
C’eft un nommé Pijart , qui non caret fuis 
nervi: : je lui donnerai quelque jour du fatras 
en quelque bon endroit & en bonne compa- 
gnie, mais il en faut attendre l’occafion. Ju- 
piter ne plût jamais i tout le monde : je n’ai 

pas 
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pas entrepris d’en plaire à la moitié , mihi mnl~ 
tum magmimque erit Ci a bonis & peritis pro - 
bar't potero : imperitorum Judicia nihil mo- 
ror. Je me recommande à vos bonnes grâ- 
ces, & fuis de toute mon affeétion , Monr- 
ficur , Votre très-humble , &c. 

GUI PATIN. 

De P aris ce Mardi 2. de Mars 1655. 

LETTRE X C I I. 

Monsieur, 

Guenaut s’eft déclaré partie formellement 
contre l’Auteur de l’Alethophernis , qu’il n’a 
encore pû jufqu’ici découvrir. Il fait promet- 
tre des récompenfes par tout * 6c n’en peut 
venir à bout. Le procès de Chartier lui a 
autrefois coûté 1362.ÜV. , celui-ci pourra bien 
encore lui manger foh fie de mille livres , 
iâns qu’il en profite & ex tantis certarninï- 
bus , fequetur Cadmx* vififoria. L’Auteur 
fe moque de lui & de fos menaces : ôc Gue- 
naut fera bien étonné , quand il verra un hom- 
me en plein Parlement , qui lui foutiendra 
pour très vrai ce tout ce qui eft contenu là- 
dans. Sic impios a ter go perfequitiir Ne- 
mefis. 

Un Àpothiquaire de Troyes a donné da 
poifon à un de fes voifins , pour lequel crime , 
dont il eft convaincu , il a été condamné d’ê- 
tre pendu 6c étranglé: il en a appellé à Pa- 
lis: je penfequ’il viendra ici fe faire brancher 
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à la Grève » ainfi les Apothicaires feront par- 
ler d’eux en grande Compagnie. 

Cette nuit le feu a pris dans la maifbn d’un 
Mercier » dans la rue des Preicheurs près de la 
Haie, où huit perfonnes ont été brûlées. Maî- 
tre Ôc Maîtrefie , Enfons, Valets ôc Servan- 
tes , pcrfônne ne s’en eft fauvé. 

Le lendemain matin le Roi a été au ^Pa- 
lais , où il a fait vérifier quantité d’Edits 
de divers Offices Ôc autrement. M. Bignon 
y a harangue devant le Roi très pathétique- 
ment, & y a dit merveilles , & nonobftant 
tout a pafle. Interea paùtnr » nec eft 

qui recegitet cercle. On y a fuppvimé l'Offfij 
ce de Controlleur Général des Finances , fie 
la Chambre de Juftice, fie l’on y en a fait 
d’autres: des Huiffiers i la Chaîne au nom- 
bre de huit, fie 54. Secrétaires du Roi , des 
Chauflfecires nouveaux fie autres Offices de la 
Chancellerie, le Semcftre ce Roiien rétabli ». 
ficc. Ceft pour venir aux auire.3 Parlemens 
par ci-après. Le même jour à 5. heures du. 
loir a été pendu dans la Grève un malheu- 
reux Parifien , nommé 1 hibert âgé de 45.. 
ans, qui étoit un grand Impofteur fie un in- 
figne fourbe, pour diverfes fauffetez, qu’il a- 
voit commifes: ôc entr’autres pour avoir vo- 
lé par furprifè à des Religieufei» Holpitaliéres. 
la fomme de quarante mille livres d’une part, 
ôc plufieurs autres fbmmes à divers particu- 
liers, fous de faux noms fie de faux feins; fa 
femme même a été pendue en effigie en un 
grand tableau près de lui, avec un autre af- 
fronteur qui étoit de la partie; mais qui fort 
heureufement pour lui s’eft fauve ; ainû le 

gibet. 
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gibet n’eft que pour les malheureux. llkcru. 

ccm pretium fcelerts tulit. 

Il y a ici un Savant homme, nommé M. 
Ogier le Prieur » qui dit que la première piè- 
ce intitulée , Pithergia V'wâiiata , eft auflt 
bien faite que la Médée de Seneque le Tragi- 
que. M. de Maroles Abbé de Villeloin, qui 
a par ci-devant traduit Virgile, Lucrèce, Ho- 
race, Juvenal, Perfe, Catulle , Tibulle, Pro- 
perce, a enfin traduit le Martial en z. volu- 
mes in 8. , mais il s’eft bien gardé de toucher 
à une trentaine d’Epigrammes difficiles, ün 
le vend au Palais bien cher, cela n’eft -bon 
que pour ceux qui n’èntendent point le Latin , 
encore n’eft-il guère bon pour ceux-là mê- 
me i je m’étonne de la foiblefte de notre lié- 
cle , ou un Abbé favant & galant homme f 
a’amufè à faire de telles traduûions. 

Le jeune Baudoin eft à Montpellier , d’oft 
il m’a écrit deux fois : il eft fils d’un favant ôc 
bien employé Médecin d’Orléans, qui eft un 
honnête homme. Pour votre M. MeyfTon- 
nier , je le croyois plus vieux ; il eft bien fou pour 
lbn âge. Notre M.Tardi, qui eft en même 
paralelle que lui , a plus de 50. ans, &c néan- 
moins il dit qu*il veut fc marier , qu’il en veut 
découdre : Junt propria ejus verba : & que M.- 
Quenaut lui a promis un bon parti: voyez de 
quoi ce dernier fe mêle, de marier de telles 
gens. 

Ce Gabriel Fontanus Médecin de Marfeit- 
le, eft fils d’un ancien Profefleur d’Aix, qui a 
fait un gros in 4.: celui-ci eft déjà vieux : il 
n’aura jamais grand honneur de réfuter cet im* 
pofteur Hclmontius,il n’en vaut point la peine. 
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Pour la nouvelle opinion de Pequet , je n’en 
fais point d’état encore, d’autant que je n’en 
vois, ni preuve certaine, ni utilité plus gran- 
de , ni enfeignement , ad bette medendum î 
celui qui nous a inventé le Séné, la Caiïeêï 
le Syropde Rofes pâles , nous à bienfait plus 
depiaiûr} & s’il n’a chanté injure à perfbnne , 
comme ceux-ci ont fait à M. Riolan , & me- 
me à notre Profeffion , contre laquelle l’Epi- 
tre de M. Sorbiére eft pleine d’atroces inju- 
res } mais je ne m’en étonne point , puis que 
je le vois jouer tant de perfonnages , qui me 
font connoitre le peu de fiabilité qu’il a dans 
l’efprit. Dès que cette { opinion nous fera du 
profit, & qu’elle aura quelque bon ufage inope- 
ribus artis , je l’embra fierai très cordialement , 
& en faurai grand gré à fon inventeur , à 
moins de cela je ne m’en foucie guère : joint que 
les diverfës injures chantées très impudemment 
dtns ce livre à M. Riolan optimo & innocen- 
tijfimo virorum , m’en dégoûtent fi fort , que 
que je ne me puis addonner à le lire. 

Pour M. Sorbiére je ne m’étonne point s’il 
eft allé à Rome. Il y a long-tems que je fai 
bien S. P. R. que feu mon Père m’a ex- 
pliqué. Stultus Topulus queerit Romanutn. 
il n’y va point tant afin d’y voir le Pape nou- 
veau , que pour tâcher d’y faire fes affaires : 
& faciat rem, Que s’il ne trouve pas 

fon compte, j’ai peur qu’il n’aille à Conftan- 
tinople } & ne s’y faffe T urc , fi lucri Jpes af- 
fligeai. C’eft un Apoftat affamé & altéré 9 
Dieu le confole. Quand il fera bien employé 
à Rome, nous aurons cet avantage qu’il n’au- 
ra plus le loifir de chanter des injures à M. 

Riolan 
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Riolan & à d’autres , ni même à notre Art. 
Je tiens cet homme malade d’efprit , & ne 
fai s’il trouvera jamais un allez bon Médecin 
pour le guérir , car il eft fort interne , fi ce 
n’eft quelque prife redoublée d’ Antimoine, qui 
tient aujourd’hui , à ce que dit Eufehe , R., lieu 
de l’Ellebore noir des anciens. Si le Pape jde 
Rome le failbit Chanoine, Abbé où Evêque 
en amendcroit-il ? problema ejîo- 

Il n’y a point encore de Pape fait, on dit 
„ Sacbetti , qui mettra dans fon fàc , s’il attra- 
pe cette place , Chifi , que l’on dit être bien 
lavant : Rapacioli , an a rapiendo ? Régnant 
calorum vint patitur , &J 5 v iolenti rapiunt il - 
Utd : il n’importe: 

2w , Rutulujvefuit ttullo diferimine ha’tetnr • 

Je n’ai point vu ce livre nouveau de Mi- 
Lelcalopier ; c’eft un bon Compagnon , il a 
autrefois été Jéfuite : il a prêche j il a été à 
Munfter : il a été prifonnier : maintenant il 
fait des livres de flatterie. C’eft un autre 
homme que M. Sorbiére. 

Daueia larida Fymberque fimillima proies- 

Le livre que vous me- mandez , que Pon 
réimprime à Lion, ne peut fervir qu’à faire 
des Empiriques , dont le nombre n’eft déjà 
que trop grand. Le Schroderus ne fera guéres plus 
propre à bien faire, vu qu’il n’eft que trop de 
Pharmacopées. La plus petite me femble la 
meilleure , qui eft celle d’Amfterdam , j’excepte 
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celle de Rcnodeus , laquelle eft fort Didacti- 
que. 

M. Guide m’a plufieurs fois écrit , je ne 
l’ai jamais vû : il etoit lavant & honnête hom- 
me. on m’a confulté deux fois fur fa mala- 
ilie : c’eft une fièvre quarte qui l’a grefilié : je 
le plains > tant pour fa Famille , à laquelle il 
fiaifoit honneur , que pour fon Pais , auquel il 
rendoit de grands lervices : il avoit delfein de 
faire imprimer quelque chofe. Confummatunt- 
eji , mors omn'ta folvit. 

Arthritici doloris etiam gravijjimi , fum* 
mum remédiant eji ven<e Jeéîio , etiam ter , 
quaterve repetita per dient : & efl omnium 
anodmorum , ilia tutijfsmum ac nebilijjimunt > 
atque certijjimum. 

C’eft une chofe pitoyable de voir comment 
le peuple ebufe des remedçs tant internes qu’ex- 
ternes : j’en ai fouvent ici vû de fort mauvais 
exemples. Vulgas non fapit nec habet ratio • 
■nem , nec methodum. Les propriétés fpécifi- 
ques du harang contre la goûte , font des bri- 
des à veaux > & des illufions d’Empiriques , 
injuvantibus funt rationes maxife/tce ut & in 
ladentibus : il faut laifTcr les qualicez occul- 
tes aux Apothiquaires , aux Chimiftes , aux 
Charlatans & autres ignorans. 

J’ai rendu en main propre votre lettre à M. 
Moreau, qui vous en remerciera, laquelle j’ai 
lûë félon que l’avez défiré , autrement je n’y 
euffe jamais mis le nez, je n’ai jamais lu ni 
décacheté aucune lettre de qui que ce foit. 
Feu mon Pire haïfToit extrêmement cette for- 
te de gens curieux , & avoit raifon. 

M. Moreau ne cédera fa place de Profefleur 
du. 

* W 
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du Roi à fon fils qu’en mourant, vû qu’étant 
comme il elt un des anciens de ce Collège , 
il a bien de plus grands gages, à caufe de l’aug- 
mentation en faveur des plus vieux reçus, que 
n’auroit fon fils , qui étant le plus jeune n’au- 
ra que 600. livres , au lieu que le Père pafte 
mille livres & a près de 1100. livres. Morin 
le Mathématicien qui eft de Ville-Franche en 
Baujolois , qui eft immédiatement devant lui 
ayant la fomme entière , qui remplit tout à 
fait, favoir 400. écus, qui eft la mêmeiôm- 
me qu’en a le Doyen , qui eft M. Riolan , 
lequel venant à mourir je prendrai fu place; 
n’ayant que la furvivance comme a le jeune 
Moreau, Ce alors j’entrerai en jouïftancc des- 
600. livres > ôc M. Moreau auÛfi-bien que les 
autres auront leur part de l’augmentation , & 
puis après je fuccéderai & me hau (ferai , du;n 
ÊS 5 (fuamditi vixero . à melure que d’autres 
mourront qui auront été reçus devant moi. 
M. Riolan eft fort vieux, M. Moreau fu por- 
te mieux; mais néanmoins il eft bien cafte , 
puiffent-ils tous deux vivre encore fort long- 
tems. Juvenes mori pojfunt : feues diu vi~ 
vere non pojfunt. Leur mort & notre vie font 
entre les mains du grand Maître qui eu dif- 
pofera comme il voudra , non eft volent! s, 
ne pue eurrentis, (ed De i miferantit. 

Le Breton qui étoic à la place de Bregetà 
Valenciennes, près du Duc d’Enahuien, a été- 
appellé près du Prince de Coudé à Bruxelles 
où il eft très mal content, & voudrait bien 
être ici : voire avoir donné grande choie 6 c 
n’en avoir jamais bougé., La Cour des Prin- 
ces ejft une belle Putain, laquelle donne bien 
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louvent à Tes amoureux, des cirefles , des bd* 
les efperanccs , & rien plus. 

Aula Palatinos quos educat ilia clientes , 
Dicitur auratis y neélerc compedibus. 

Je vous envoyé une petite Pièce nouvelle 
que l’on a ici imprimée contre l’Antimoine ; 
il y en a d’autres fur le Bureau, lefquelles vien- 
dront en leur tems. Meilleurs des Enquêtes 
ont demandé la revifion des Edits vérifiez de- 

{ )uis peu en Parlement prefente Rege , félon 
a coutume. Le Premier Préfident a renvoyé 
cela après les Fêtes. Je me recommande à 
vos bonnes grâces, & fuis de toute mon ame» 
Monlieur , Votre très-humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris ce 26. de Mars 1655. 

LETTRE XCIIL 

Ad ONSIEUR, 

J’ai vu ce matin le Roi, la Reine & M. le 
' Duc d’Anjou à S. Germain, notre Paroiffei il 
y avoit grande piaffe d’Officiers du Louvre*, 
c'eft le Roi qui y a rendu le pain bénit. Son. 
Eminence y a en même tems entendu la Méf- 
ié dans la Chapelle de Roftain , & l’ai vû for- 
tir en .bonne conche. Dieu lait combien il 
y a du mérite d’avoir vû toutes ces grandeurs 
de la te rre , auili en fuis-je tout glorieux. 

Je viens d’apprendre que Guenaut brigue la 
place du premier Médecin chez le Duc & la. 

Du- 


Digitized by Google 


a Chaules S p on! ■ 85- 

DuchefTe d’Orléans. Le bon homme Brunicr 
vit encore , mais il n’en peut plus. Je penfe 

3 uc Guenaut s’eft réfolu à cela , voyant que là 
rogue étoit ici merveilleufement décriée, & 
qu’il étoit fort déchu dans le public , & ' chez 
fes compagnons. Votre apoftat des Fougerais 
l’avoit briguée ; mais Tautre l’aura plutôt; il 
eft de meilleure mife, il n’eftpas boiteux des 
deux cotez comme des Fougerais. Guenaut ne 
quitteroit point Paris, s’il y trouvoit fon compte j 
maisc’eft qu’il enrage ici de n’y guéres gagner j 
car cet homme n’a tory: fon cœur qu’à de l’ar- 
gent : Et puis il n’a prefque plus perfonne ici de fâ 
famille. Il en a tué la plüpart avec fon Anti- 
moine, Neveu, Femme, Fille & deux Gen- 
dres : le refta gît en deux Veuves & force pe- 
tits Enfans. 11 a du crédit chez le Duc d’Or- 
leans , à caufe de la DuchefTe qui l’aime. Et 
Paris ne fera point grande perte , quand ce 
dangereux homme s’en irai Blois, y répandre 
fbn Antimoine. 

On commence ici à vendre & à faire trafic 
des Charges de la Maifon de la Reine future. 

- Notre Maître Beda, dit des Fougerais, a of- 
fert dix mille écus de la Charge de fon pre- 
mier Médecin : Il s’eft vanté à quelqu’un qu’il / ' 
a parole de l’être , & qu’il eft afïuré de la 
bonne volonté de fbn Eminence en fon en- 
droit. 

Le Père Adam, Jefuite, prêcha ici le jour 
de Pâques dernières, fi malheureufement en pré- 
fênce du Roi & de la Reine , qu’il en a été 
bafoué & blâmé par toute la Ville, pour fes 
infâmes flatteries & ineptes comparaifbns, mê- 
mes les Jefuites l’ont defavoué.. ' • 
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Les Cardinaux ne fe peuvent accorder à faN 
re un Pape : Je voudrais qu’ils n’en puflfent 
faire de trente ans : en attendant voila deux 
Cardinaux qui font morts , favoir le Cardinal 
Caraffe & Ccva j mais ces morts n’avancent 
rien. 

Notre bon homme M. Riolan vivotte , 
mais il elt louvent attaqué de fluxions , de 
douleurs, de fièvres ou de gouttes : Je fai bien 
que l’Fcéluieft une Saifon favorable, auffi-bien 
qu’à tous les vieillards afthmatiques, comme 
lui i mais l’automne 6» l’hiver fuivant en ré- 
compenfe me font peur : & croi avoir jufte 
raiion d’appréhender pour lui, d’autant que je 
le vois dans un grand penchant de lès forces. 
Joint que fon fécond fils , qu’il tient prifonnier 
& qui ne prend pas le chemin de s’amender, 
lui fait merveilleufement de la peine : & je ne 
doute point que cette afïîiètion ne lui caufe 
enfin la mort, laquelle ne viendra jamais qu’el- 
le ne nous prive de plufieurs bonnes chofes , 
dont il a le deilein dans l’efprit. 

M. Huguetan l’Avocat eft-il à Geneve? 
Eft-il marié? D’où vient cela ? Demeurcra-t-il 
là? ou bien viendra-t-il demeurer à Lion? 

Les Antimoniaux n’ont pû rien découvrir 
touchant l’Auteur du Pithœgia , ôc en font 
fort mocquez, tant de leurs menaces que de 
leurs Monitoires , qu’ils ont fait jetter par les 
Paroiflcs. La confufion eft dans le parti tout 
entièrement , ils n’ofent plus donner d’ Anti- 
moine , ni en dire du bien ; comme ils fai- 
foient par ci devant, & n’ont perfonne pour' 
écrire contre M. Perreau. 

L’Apothicaire de Troycs a été condamné 

~ ' à, 
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à être pen lu: l’afFiire en eft au Parlement: Il 
s’appelle Clement : il y a bien du foupçon & 
pareillement des oppofitions aufti, c’eft: ce qui 
fait traîner l’affaire : la moitié de la Ville de 
Troyes s’y trouve intéreflée ou engagée à cau- 
fe des alliances. 

La Lettre de M. de Sorbiere vient de Gè- 
nes : cet homme veut voir Rome èc le nou- 
veau Pape : c’eft: pour nous montrer qu’il a ' 
bien changé de poil , ôc qu’il n’eft pas bon 
Huguenot : aufti peut-être n’eft-il gucres bon 
Romanifte , puilque tout ce changement ne 
s’eft fait que pour une penfion, en attendartt 
quelque petite Abbaye, laquelle n’eft: pas en- 


core venue. 

Je vous procurerai & vous envoyerai ce Ca- 
talogue des Oeuvres de Cardan, qui font ici 
manuferites chez M. Billaine: & vous dirai 
aufti, pour donner avis à M. Huguetan fur le 
delfein qu’il peut avoir eu d’imprimer ies Oeu- 
vres de Cardan , cp’il y a environ 25. ans 
qu’un Libraire de Geneve eut ce même de£ 
fein, à caufe de quoi fut dreftë un Catalogue 
de toutes les Oeuvres de cet Auteur, qui a 
été imprimé in folio, & que feu M. Naudé 
m’a autrefois montré, lequel aimoit cet Au- 
teur d’une affedion très particulière. 

M. Guillemcau m’eft aujourd’hui venu voir 
pour me parler d’un mariage pour mon fils aî- 
né : en moins d’un quart d’heure nous avons 
tout fait & défait : je l’ai remercié de la peine 
qu’il en avoir prife , ÔC lui ai fait oonnoître 
que je connoiftois fort bien ces gens là, qu’ils 
n’étoient nullement mon fait &c. il s’eft: fort 

rendu à mes raifons &ç,. Enfin il eft tout 

• ~ 
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prêt & réfblu de faire imprimer un 3. Livre 
contre le Sr. Courtaud , lequel fera fuivi d’un 
4. lans y comprendre ce qu’il répondra à cc 
que fon ennemi fera de nouveau , & m’a dit , 
( tant il eft irrité ) qu’il y aura encore autre 
chofe , & qu’il n’en demeurera point là. Je 
ne fai fi ce neferoit point des coups de bâton 
pour Courtaud, par quelque Soldat delà Cita- 
delle de Montpellier , ce qui feroit , ce me 
fêmble, à craindre; vu que M. Guillemeau a 
beaucoup d’amis, & les mains bien longues. 
Enfin , il eft fort piqué au jeu , & ne peut en- 
téndre aucune remontrance ; j'eriur equis uh- 
riga , neque audit currus habcnai : j’ai regret 
de voir M. Guillemeau tant animé pour de» 
injures, lefquelles je méprife fort, & que je con- 
fédéré d’un vifage gai tout autrement que lut. 
Je neprens aucune part à telles injures de Tri- 
pières , je les laifie à Courtaud & à fon mau- 
vais génie, fort médi&nt, & fort ignorant, 
il n’y a perfonne qui ne fe (bit ici moqué de 
lui. 

• Nous ne voyons point M. le Gagneur , je 
ne fài ce qu’il fait. Guenaur l’avoit'friis près 
du Prince de Conti, oü il n’a gucres gagné, 
le voila bien récompenfé d’avoir figné l’Anti- 
moine ( que c’eft un bon remède quand il eft 
bien préparé & bien donné,) il eût mieux va- 
lu pour lui de ne point avoir bougé d’ici. S’il 
ibnge à aller chercher de la pratique à Tours , 
c’eft figne qu’il n’a guéres d’attache ni à Paris, 
ni avec fbn Prince de Conti. 

Mourut l’an paflé avec le Prince de Condé 
le pauvre du Pré , qui en a laifie là maifor» 
puînée : & oufë morfond de préfent un autre 
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fou malheureux nommé le Breton, qui pen- 
foit avoir trouvé la pie au nid , de quitter Pa- 
ris, & être près d’un Prince ", longé à Prin - 
ciptbus faim . 

M. Riolan me vient de dire , que fon mé- 
chant fils , tout prifonnier qu’il eft, ne veut 
point fe reconnoître : qu’il ne veut renoncer 
à lès amours, ni quitter cette femme, dont il 
a fait caffer le mariage par arrêt folemnel , & 
j’en fuis tant plus marri , que cela afflige fort 
ce bon homme : j’ai peur que cela ne nous 
l’emporte , ôc ne nous prive de plufieurs bon- 
nes choies qu’il a à nous donner. Il dit , que 
s’il ne ‘peut convertir fon fils, qu’il le déshé- 
ritera, & puis l’envoyera quelque part en l’A- 
merique , afin qu’il y meure , & qu’il ne le 
voye jamais. Ce bon homme eft tout outré 
de ce malheur de fa famille : & je trouve que 
ce n’eft point fans raifon. 

Le Roi, la Reine, & fon Eminence, cum 
aliis paucijfimis , font dans le Bois de Vincent 
ne» pour huit jours. 

Nous n’avons rien de nouveau ni de cer- 
tain d’Angleterre j mais il y a grande appa- 
rence que Cromwel fe foûtiendra jufques au 
bout, puis qu’il a fi heureulèment réfifté ju£ 
ques à prélent à tant de conspirations & d’cn- 
trcprifes , tant contre la perfonne que contre 
la place qu’il tient dans Londres. 

On imprime ici des Vers latins qui font ex- 
cellens contre l’Antimoine , & un des nôtres 
nommé Tenard, qui s’éroit mêlé d’écrire quel- 
que chofe, en faveur de ceux qui l’avoient ap- 
prouvé , c’eft celui-là même contre lequel eft 
faite la Préface de V Alethophanes, Il s’eft 

fourré 
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fourré dans la mélce de cette querelle en pen- 
lant faire plaifir àGuenaut, duquel il efpéroic 
de la pratique : en récompense de la pratique 
qu’il n’a pas eue -, le voila bien accommodé. 
Ce Tenara eft un vilain Camus , c’eft pour- 
quoi il eft appelle dans le titre * verfijicatar 
parirm naJutHS. • 

On nous menace ici d'un nouveau Livre in- 
titulé jlppendix ad Lenonem Guittem. &c. à 
la fin duquel il y aura une Chanfon ajoûtée. 
Ce n'eft pas moyen d’appaifer la querelle - r 
mais plutôt d’irriter les efprits de plus en 
plus. 

11 y a dans Rouen un Médecin , nommé 
M. le Noble, qui s’exerce fort aux difTe&ions 
anatomiques , éc qui en a fait piufieurs fur 
hommes ôc femmes depuis quelques années. 
Inqiûfivit ex ejuj'modi Cadaverum pnefentia 
in novas opininnes Peccfuetr > & Bartohni » 
curinfa manu *c eruditis octilis. Il eft tout 
à fait contre ces deux Meflîeurs fufnommez., 
& tient hardiment le parti & l’opinion deM. 
Riolan , touchant quoi il lui en a écrit une 
belle Lettre en Latin , ce fera pour donner 
de la befogne à M Perquet, qui n’a pas en- 
core été li avant en fes expériences fur telle 
civerfité de corps humains. 

Notre Maître Acakia, par ci-devant Profef- 
feur du Roi , à la place de M. Seguin , n’o- 
fint entreprendre de faire des leçons publi- 
ques, après avoir occupé cette Chaire piufieurs 
années fans en faire, enfin l’a quittée, ôc a 
mis en fa place M. Deniau , lequel fera de- 
main là Harangue d’entrée : fi bien que voila 

un 
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un nouveau Compagnon que j’ai. Vole y ite - 
riim vale. Totus ex animo tuu\ , G. P- 
De Paris, ce Vendredi 9. d’ Avril 1655. " 

LETTRE XCIV* 

M ONSIEUR, 

Le Parlement s’étoit aflemblé de nouveau 
pour examiner les Edits , que le Roi fit véri- 
fier en fa préfence la dernière fois , qu’il fut 
au Palais, qui fut à la fin du Carême : cela x 
irrité le Confeil & défenles là-deffus leur ont 
été envoyées de ne pas s’afifembler davantage. 
Et de peur, que le Roi ne fût pas obéi, il 
a pris lui-même la peine d’aller au Palais bien 
accompagné , où de la propre bouche fans 
autre cérémonie, il leur a défendu des’affem» 
bler davantage contre les Edits , qu’il fit l’au- 
tre jour publier : Il y en a pluficurs fort odieux * 
& entr’autres un pour le papier des Notaires» 
afin qu’ils fbient obligez d’en faire leurs Adtes 
publics : ce qui ne fe peut exécuter fans bien 
du defordre ,. & qui fera beaucoup de bruit.. 

J’ai aujourd’hui lait ma première leçon dans 
la grande Sale de Cambrai: j’avois 52. Eco- 
liers qui écrivoient Ôc quelques autres Audi- 
teurs. Je vous en envoyé une copie de l’af- 
fiche avec da copie des manuicrits de Cardan, 
que le jeune Biliaine apporta l’an paifé d’Ita- 
lie. 

Le Premier Préfident du Parlement, quieft 
M. de Belliévre, & les Préfidensau Mortier, 
ont été faluer le Roi dans le Bois de Vincen- 

nes 
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nés touchant le voyage, que le Roi avoit fait 
au Parlement : ils y ont été fort bien reçûs. 
Le Roi leur a promis de la modification pour 
tous ces Edits : on s’y attend de deçà. 

Aujourd’hui 1 6. d’Avril le Courier cft arri- 
vé à Rome , lequel, apporte nouvelles de la 
création d’un Pape, lavoir du Cardinal Chifi, 
qui a pris la qualité St le nom d’Alexandre 
VII.: Il a été Nonce à Cologne, oùM. Rio- 
lan l’a fait tailler de la pierre autrefois : 11 a 
aufli été Plénipotentiaire à Munfter: j’ai de 
lui céans un Livre de Poemes Latins : M. 
Ogier le Prieur l’a connu fort particulière-, 
ment à Munfter : il le tient le plus favant 
homme de l’Italie : Les Parifiens fe réjoüiffent 
de cette nouvelle , ï caufe que l’on dit qu’il 
eft bon ami du Cardinal de Rets : an qui 
amant ipji fibi fomnia finçunt ? Tel étoit hier 
François , qui fera demain Efpagnol : EJl ani- 
mal varium & femper mutabile Princeps. 
Ce meme jour j’ai fait dans Cambrai ma fé- 
conde Leçon , h laquelle j’avois de compte 
fait 68. Auditeurs : comme j’ai vû que l’on 
m’écoutoit avec joye , j’ai fait durer une heu- 
re entière mon explication , & en fuis forti 
avec grand applaudiffement. Devinez fi je ne 
fuis pas bien glorieux de vous écrire ces peti- 
tes réjouifiances miennes? 

Et pour reponfe à la chere votre que j’ai 
tout A l’heure reçue, dattée du 15. d’Avril, 

( qui eft le même jour ou tout au plus tard 
ce fera le füivant que vous aurez reçu ma der- 
nière,) je vous dirai que je vous rends grâ- 
ces de toute mon affedion de la peine que 
vous prenez de m’écrire, & de plus que j’at- 
tendrai 
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tendrai patiemment la lettre qu’avez donnée à 
votre Médecin de Strasbourg , que je ferai 
bien aife d’avoir l’honneur de connoître; & 
que je iêrvirai volontiers, fi j’en ai moyen. 

Je me fou viens d’avoir ouï dire quelque 
chofe de ce pauvre jeune homme , nommé M. 
Moiflbn , à qui un fripon de Compagnon Bar- 
bier, a donné quelque poudre qui l’a tué: c’eft 
qu’à Paris il n’y a point de Police: outre que 
c’eft la faute dos malades même qui fe fient à 
toutes fortes de gens : auûfi eft-ce une chofe 
honteufe , combien ils en tuent ici tous les 
ans : fans qu’aucun en foit châtié. Je vous 
a fiure que nous haillons à Paris les Chirur- 
giens , à l’égal 5 c peut-être plus que les Apo- 
thicaires , vû qu’ils font également infolens , 
joint que ce lont des compagnons du pais 
d’adieuüas, qui promettent merveilles de leurs 
Secrets à ces pauvres jeunes gens , quoi impu - 
ra l^enus ut plurimüm momordit. 

Cette Hiftoire des Cérémonies du Siège va- 
cant, a pour Auteur un jeune homme ae Pa- 
ris , nommé de Monftreuil , qui a été Secrétai- 
re d’un Ambafladcur à Rome. Je ne connois 
point ce M. Bary, Auteur de la Rhétorique 
FVançoife ; mais je puis bien vous dire qu’il 
efi ici en bonne réputation d’un honnête 
homme. Pour le Chimifte Barlet , il demeu- 
re dans le Collège de Cambrai dans quelque 
grenier, où il a quelques Foumaux, & où il 
tâche de gagner fa vie en faifant quelque cours 
de Chimie : Il eft de Dauphiné; c’eft un bon 
petit homme, âgé d’environ 53. ans, maigre, 
pâle , & jaunâtre : il pefte fort contre les Chi- , 
milles vulgaires , & dit que ce font des igno- 

rans 
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rans & des Bourreaux : il ne fait point le Mé- 
decin, ne donne ni ne vend des drogues, il 
improuve fort l’Antimoine , fie appelle fa Chi- 
mie, l’Art de Dieu, la Phifique réfolurive, 
&c. il m’eft venu voir deux fois céans , & 
m’a donné fon Livre. 

Du Galien Grec Latin de M. Chartier cinq 
volumes relient à faire i favoir le p. io. n.& 
14. le 13. eft' fait : après cela il faudra une 
Table, laquelle doit contenir un Volume tout 
entier : la maifon eft ruinée • ceux qui ont 
commencé ce grand deflein ne l’acheveront 
jamais : la Veuve eft chargée de fix enfans ; 
elle eft chicanée par trois autres enfans du 
premier lit } dont l’aîné Jean Chartier, eft 
gueux comme un Peintre: il n’a point de 
pain : il eft fi mifcrable , que pour épargner le 
louage de fa chambre , M. l’Evéque de Cou- 
tances lui a permis d’aller occuper une cham- 
bre dans le Collège Royal , d’où les autres 
Profcllèurs du Roi le veulent chalTer , & plai- 
dent pour cet effet contre lui : il doit cent 
fois plus qu’il ne vaut, fes gages de ProfefTeur 
du Roi font arrêtex & fàifis. Depuis 4. ans 
ils n’en ont reçu que fix mois : il fe dit Mé- 
decin du Roi, la Charge en appartient à fa 
Belle-Mére : fauf à lui d’en donner douxe mil- 
le livres, dont il n’en a pas les 12. premiers 
fols : ils voudroient bien la vendre ; mais ils 
n’en trouvent point de Marchands , & la ven- 
te n’en vaut rien depuis 9. ans. Ils n’en ont 
rien reçû de leurs gages : fa femme vend de 
la cendre , uaàe viéïitat & wijeram vitam 
trahit. 

Pour ce qui eft imprimé tout cela eft fort 

impar- 
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imparfait, & neanmoins la Veuve en demande 
150. 1. de papier fin, 6 c de papier commun 
joo . 'liv. fed fatuos non invcHit. Elle fera 
bien-tôt obligée d’en faire meilleur marché, 
ou autrement les Créanciers feront tout ren- 
dre à non prix. 

J’ai yû les Vers premiers & féconds du Pere 
Bertet, 6 c ce qui y a été changé , il eft vrai, 
qu’il n’y a eu de cette réconciliation qu’une 
propoûtion, dont la conclufion ne s’eft point 
enfuivie : mais on la tenoit faite quand je vous 
récrivis: Je vous en dirai quelque jour davan- 
tage i il y a eu caufe pour cela. * 

J’ai yû ce Catalogue des Plantes du Jardin 
de Blois de M. le Duc d’Orléans mêmes. Je 
penfe l’avoir céans quelque part , fed ijîa m- 
hil fachint ad art cm. Ce n’eft qu’un No- 
menclator. Pour M. Pequet, je doute fort 
s’il voudrait .quitter fon Maître ( qui afpfre 
bien.au deffus de l’Evêché d’Agde ) qui eft 
frère d’un Sur-Intendant des Finances, 6 c avec 
lequel il eft fort bien , pour être Profeffeur à 
Montpellier: peut-être que ce Rivière, qui 
eft un homme affamé , voudrait lui avoir don- 
né cette Tienne profeffion pour quelque ré- 
compenfe prefente. 

M. Gaftendi, qui vivote, en attendant que 
le beau tems 6 c chaud foir venu , m’a aujour- 
d’hui apris que M. Blondel, (avant Miniftre, 
eft mort à Amfterdam, 6 c Daniel Heinfius à 
Leyaen. Et en récompenfe de ces deux bons 
en voici deux méchans 6 c infâmes , dont l’un 
eft le Févre, foi dilanc Médecin de Troyes , 
bailleur de petits grains ( lequel en donna au 
Cardinal de Richelieu) qui mourut le 15 , de 

ce 
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ce mois à Troyes de deux prifes de Vin émé- 
tique, qu’il prit le jour d’auparavant: l’autre 
eft Mayenne Turquet, lequel eft mort en An- 
gleterre, tous deux grands fourbes & grands 
impoftcurs & inlignes Charlatans, Le Févre 
avoit environ 57. ans, qui s’eft traite foi-mê- 
me comme il traitoit les autres , & qui en a 
bien tué en fa vie avec les petits grains, qui 
étoient de l’Opium fardé & déguifé. 

Pour M, B,ondel, c’efl celui qui avoit écrit 
qu’il n’y eût jamais de PapefTe : il avoit auffi 
écrit des Sibilles , in 4. & un gros in folio , 
intitulé de la Primauté en l’Eglile : & un au- 
tre Latin depuis peu arrivé ici contre Chifflet, 
lequel fe vend fort cher. 

Quelques-uns de nos Antimoniaux fe font 
fenris fort! piquez de l’Alethophanez : ils n’en 
ont pû rien découvrir , ni par jufticc , ni par 
menaces , ils ont recours aux cenfures Ecclé- 
.fîaftiques , comme vous reconnoîtrez par une 
des pièces de ci-deffous; quelque chofe qui 
en arrive, je ne participe point, ni ne trem- 
pe en aucune façon dans ces Monitoires , ou 
excommunications ; mais je trouve 6 c croi 
fermement, que quiconque a fait ledit Poëme 
dont eft queftion , eft un fort habille homme 
& fait beaucoup de véritez , qu’il a établies 
là- dedans fort hardiment, & néanmoins il n’a 
pas encore tout dit. Ces Meflïeurs , Jlibia - 
les tortures en ont bien fait d’autres, dont* ils 
ont pris de l’argent quand ils ont pû ; mais 
ils font fort étonnez &c étourdis du fcandale 
que leur maudit remède a caufé ici par tout, 
où ils n’ofent même le propofer , joint que 
ccs libelles augmentent leur infamie en la pu- 
bliant: 


Digitized by Googl< 


a Chaues Spon^ 97 
bliant : fans ceux qui fuivront par ci-après. 

Il arrive ici mille malheurs par la trop gran- 
de crédulité des malades, qui s’adreffent à des 
Garçons Chirurgiens , Apothicaires , Charla- 
tans , Operateurs , ôe autres animaux ignorans 
& affamez du gain : Et notez que la plupart 
de ces coureurs, font Provençaux, Languedo- 
ciens & Gafcons , ou des Provinces voifines, 
ce qui ne fe fait ici que faute de Police , & par 
la faute de nos Juges, qui in taies nekulrnes » 
ctrcumferendos , & impojlorcs non animadver* 
tunt t quo nomine abutantur impunitate & ini- 
quitate fœculi. 

11 y a ici un autre Livre nouveau, auffi bar- 
bare que le dernier contre M. Guillemeau. 
Plusieurs de nos Docteurs y font nommez: M. 
Guillemeau , Riolan , Merlet , Perreau , Mo- 
reau, Ment' 1, Pijart, duCledat, Puilon,Ca- 
pon , & moi auffi quelquefois: lien veut auffi 
à M. Duprat, & à /’ Alethophilus du Livre de 
M. Fequet, qu’il traite mal en deux endroits, 
où il fait allufion au nom de M. Sorbiere, 
qu’il appelle par mépris Gymnafiarcham Oran- 
Jienfem. Il y a fur la fin des Vers François 
auffi mauvais- que le Latin qui efl devant : 
tout y eft barbare, on dit que Jean Chartier 
cft ; Auteur des Vers François, & qu’un pauvre 
diable de Charlatan , qui fe dit Confeiller 8c 
Médecin ordinaire du Roi, Dofteur, & delà 
Faculté de Montpellier, nommé Ant. Magde- 
lain , en eft l’Auteur. Medicinam iSe non pro -. 
fitetur , fed ex arte Leconia v\£tum fibi qna- 
rit cum uxore jam vetula. Et cela eft auffi 
vrai que je vous l’écris, nous le favons de bon- 
ne part. Il n’y a que des injures 8c du mauvais 
Tome IL E Latin , 
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Latin, ôc quelque chofe de la vie de M. Her- 
vard » mais obfcur &c peu intelligible. On ne 
croit point ici que ces deux derniers Livres 
contre M. Guillemeau viennent de Montpel- 
lier ; mais que c’elt le bon homme M. Cour* 
taud d’ici qui les fait faire à Magdelain , qui* 
lui en paye la façon , & qui les fait imprimer 
croyant que cela foit bien fait, 6 c que cela 
tourne lort à l’honneur de fon frère de Mont- 
pellier & de feu M. Hervard, leur oncle. Si 
celui de Montpellier ne fait autre chofè & tout 
autrement mieux , les Ccurtauts ont perdu la 
bataille , & le champ de la vidtoire en demeu- 
rera àM Guillemeau, qui méprife fort ces li- 
belles pleins d’injures atroces & de medilances 
très peu convenables à ceux contre le (quels el- 
les font dites. Ces pauvres gens font bien mal 
ccnfeillez.» défi mal employer leur argent, j’ai- 
merois mieux voir en François la vie de M. 
Hervard, faite par M. Courtaud de Montpel- 
lier du même itile que la Lettre, que vous 
me fîtes l’honneur de m’envoyer l’an palTé : Il 
y avoit quelque fecrct touchant l’ H i Foire du 
tems qui pourvoit fervir à quelque choie j mais 
à ces deux derniers Livres , il. n’y a rien du 
tout à apprendre , j’entends celui qui eit inti- 
tulé Lenonis Guillemet Apothevfis j ôc ce der- 
nier, Gerinos , &c. Je me recommande à vos 
bonnes grâces , & fuis de toute mon ame , 
Monfîeur , Votre très -humble & très-obéïF- 
.fant Serviteur, 

GUI PATIN. 

De Paris, ce Mardi ai. d’ Avril 1655. 

/ 

On dit que nous fommes d’accord avec Crom- 
* • wel , 
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wel, & que cette Paix cft prête d’être fignée. 
Demain le Parlement fera aflemblé touchant les 
Edits dernièrement vérifiez. Vale& ne ama , 
iteramjue vale. 

LETTRE XCV. 

Monsieur, 

Je vous dirai que Meilleurs du Parlement 
travaillent ici à l’examen des Edits, que le Roi 
fit vérifier le mois paiTé en fa préfence : les 
Meilleurs du Conleil en ont envoyé autant au 
Parlement de Rouen pour y être vérifiez, à 
la rélervc de celui du papier : qu’ils femblent 
par là vouloir abandonner, preiïèntans qu’il ne 
pourra pafTer de delà, non plus que deçà. 

Il y a ici des lettres de Montpellier, lefquel- 
les portent la mort du Sr. Laz. Rivière, Pro- 
felTeur ; voila deux Chaires vacantes dans la 
même Ville , voila dequoi réveiller l’elprit à 
tant de prétendans. 

L’on imprime en Hollande un plaifant Livre 
de Pra-Adamitis. Dans lequel l’Auteur nom- 
mé Pcrreire, Gentilhomme de Guyenne de la 
Religion, prétend prouver qu’Adam n’a point 
été le premier homme du monde, qu’il y en 
avoit avant lui Ce Livre fcrvira de Commen- 
taire à quelques Chapitres de l’Epître de S. Paul 
ad Romanos. Cette opinion me plaît, & me 
lairrois volontiers perluader qu’elle eft vraye. 
Au moins eft-elle bel le. Je tiens pour certain que 
c’eft ce même Traité, dont parle M. de Sar« 

E 2 ' rau 
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rau en fes E pitres, page 74. que jepenfe vous 
avoir envoyé par ci- devant. 

Je continue mes Leçons trois fois la Semai- 
ne, le Lundi, le Mécredi 5 c le Vendredi avec 
grand nombre d’Auditeurs. 

Le Roi a été aujourd’hui faigné pour la fé- 
conde fois, à caufe de certaines rougeurs qui 
lui font venues au vifage. 

Tardi eft un fol, bête 8c glorieux, fon Li- 
vre eft en François. Je ne l’ai point encore 
vû , il l’a dédié à Guenaut , 6c l'a loué dans 
l’Epître, d’avoir été le premier qui a mis l’An- 
timoine en crédit. Ne voila pas trois bonnes 
bêtes, Guenaut, Tardi & l’Antimoine ? Ce 
Tardi, eft âgé d’environ 52. ans , & fe veut 
marier: tout le monde le connoît pour fou, 
6c tâche de fe faire connoître encore davan- 
tage : Il dit qu’il a des Livres à faire impri- 
mer de la hauteur d’un homme , qu’il n’y a 
que lui qui entende l’Hypocrate , que fi l’E- 
cole lui vouloit donner penfion , qu’il feroit 
des miracles à enfeigner les jeunes gens , 6c 
qu’il leur diroit ce que perlbnne n’a jamais fû. 
Eref, il eft à la veille de courir les rues de 
folie 8c de préfomption , ou d’être enfermé 
dans les petites Maifons : Il eft natif de Lan- 
gres, fils d’un Avocat, quia penfé être pen- 
du pour une faufleté qu’il a voit faite, celui-ci 
a trois mauvaifes qualités , fou , ignorant & 
£ueux. Il n’y a Semaine qu’il n’aye quelque 
Procès au Cftâtelet contre quelque malade, 
qui ne l’a point payé à fon gré, bref èjl ani- 
mal plane r'tdiculum. M. de Vicfort, Réfi- 
dçnt du Marquis de Brandebourg à Paris, m’a 

dit 
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clic que depuis peu en Hollande, Ês 3 ipfe Ho% 
Uwdus , on avoit imprimé un Livre de tribu r 
nebulonibus , qui étoient entendus première- 
ment Thomas Anicello > qui fit révolter Na- 
ples , il n’y a pas long tems contre le Roi d’Efi- 
pagne. 2. O.ivier Cromwel » le Tyran d’An- 
gleterre. 3.. Jul. Maz. Car à. & fummns re * 
mm Gallicarum /idminijlcr. Mais que le Ma - 
giftrat a fait faifir toute l’impreflfion, afin que 
le Livre ne fie vendit point. Néanmoins il 
fera mal aifé qu’il ne fie voye , quelque copie 
en étant échapée. Nous fommes en un tems , 
où les Libraires fricaiïent après ces nouveau- 
té dans l’efpérance qu’ils ont d’en faire leur 
profit. 

Le Roi a pris un petit deiiil , fiavoir un ha- 
bit violet , pour la mort de la Reine de Suède 
la Mère Veuve du grand Gulfiave , & propre 
Mère de celle qui eft aujourd’hui à Bruxelles > 
où elle eft réduite à chercher de l’argent à 
emprunter fur des Gages èc de bonnes nipes 
qu’cite a vers foi, qui font apparemment par- 
tie du pillage 8 c du butin du feu Roi fon Père 
en Allemagne. 

On parte ici de quelque Libelle diffamatoire 
contre tes Jéfuites & la Prédication du Père 
Adam dans S. Germain le jour de Pâques, 
prœfentibus Rege , Regina , Mazarino. Dans 
lequel il y a quelque chofe contre fon EmL, 
nence. 

Les lettres d’Angleterre portent , que Crom- 
wel a fait couper la tête à beaucoup de mon- 
de de ceux qui fie font trouvez, envelopez. dans 
la dernière Confipiration , & en diverfes Villes , 
Sommerfiet, Salisbury & autres. 

E 3 ' Il 
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Il n’y a pas long tetns que l’on me fit ici 
voir un Auvergnat malade , lequel éroit lôup- 
çonné de ladredrie , peut-être que fa famille en 
avoit que, que renom, car pour fa perlonne * 
il n’y en avoit aucune marque. Cela me fait 
fouvenir de quelques familier de Paris qui en 
font acculées &c foupçonnées » car adtuelle- 
roent nous ne voyons ici aucuns ladres. Au- 
trefois il y en avoit un Hôpital dédié pour les 
recevoir au Fauxbourg de Saint Denis, qui 
eif aujourd’hui occupé par les Prêtres de la 
Million fous la conduite du Père Vincent. 
On n’en voit ni en Normandie , ni en Pi- 
cardie, ni en Champagne, combien que dans 
toutes ces Provinces il y ait des Leproferies, 
qui ont été converties en Hôpitaux de pefte , 
■propter raritatem JLlephanttcorum. ( Autre- 
fois on prenoit pour ladres des verolez, qui 
fer infeitiam Médit orum & Sœculi Bnrb*- 
riem , nec à'tjlïngneb antHr «b Elephtnticis > nec 
fanabantur. ) Néanmoins il y a encore des 
ladres aujourd’hui en Provence , en Langue- 
doc & en Poitou. Valeriola & Gui. Adeo 
l’avouent. En votre Lyonnois, y en a-t-il? 
En avez -vous jamais vu quelqu’un reconnu 
pour tel ? Avez-vous en votre Ville de Lion 
un Hôpital dédié pour de telles gens ?. En 
avez-vous vû à Montpellier, ou dans d’autres 
Places du Languedoc quand vous y avez été ? 

On dit que le Pape fait fort le dévot, 6 C 
qu’il eft du côré des Efpagnols, & qu’il a pris 
pour Confeflèur un de ces Paflefins de Pi fi ri - 
no LoyoLe : que tout cela le fera méprifer à 
la Cour de France, encore palfe, s’il nousfai- 
foit avoir la Paix. 

J’ai 
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J’ai céans Helmontius in 4. , que dites-vous 
de cet Auteur ? Je penfe qu’il ne vaut rien , 
& qu’il étoit fou & enragé : il me femble que 
ce livre n’eff propre à perfonne , c’cft à dire , 
ni aux Echoliers , ni aux Docteurs: il ië plaint 
fort des Echoles publiques } mais quelques abus 
qu’il en propofe; il n’y apporte point de re- 
mède , & faut bien d’autres gens que van Hel- 
mont pour remédier à ce mal public : & mê- 
me le mal eft fi grand que la reformation ne 
s’en peut faire fans que les Princes s’en mê- 
lent, qui ont bien d’autres affaires en la tête, 
ôc qui fe garderont bien de penfer à procurer 
ce bien au monde, qui eff déjà trop accablé 
d’ailleurs de tant de fortes de malheurs , eu 
attendant les gens de bien ne peuvent moins 
faire que de plaindre le public, lequel fouffre 
beaucoup pour tant de méchans livres. Je me 
recommande à vos bonnes grâces , ôc fuis, 
Monfieur, Votre très -humble , &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce Mardi 11. de Mai 165 f. 

LETTRE X G V I. 



O N S I E U R ; 


Pour nouvelles du Pats de deçà, depuis ma 
dernière du mardi 11. de Mai après fouper , 
un malheureux homme, nommé Prévôt, fils 
d’un Procureur de la Cour , atuéiafemme tout 


froidement à coups de couteau, fans quérelle, 
ni jaloufie. Le corps de fa femme a étépor- 
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té au grand Châtelet, où il eft prifonnier pour 
lui être confronté. 

' Le Maréchal de Turenne eft parti ce matin 
pour s’en aller fur la frontière , où il doit 
joindre fon Armée : 8e après on dira quelle 
Ville ils ont dcfîein d’aftiéger. 

M. Sarrazin eft un bon homme, Jcdquipro- 
fitetur artcm , quam non intelligit. 

Le Sr. Lemonon eft un grand homme de 
63. ans , qui eft , ou qui fc d:c. Médecin de 
JM. de Longueville, qui feconnoîc au métier, 
dont il le mêle, comme moi de faire un cof- 
fre , le 3. eft un peu plus fpirituel ; favoir M. 
Duffour, Médecin de M. de Vendôme, tous 
trois Reformez. 

Tantum Iîeligio fotuit juadere ma forum. 

Ce dernier n’a vû M'ie. votre fcelle-ioeur dans 
fa maladie qu’une fois , le fécond allez , 8c trop , 

& le premier, qui eft unHermopoie recuit, au- 
ra négligé les commencemens d’une fièvre con- 
tinué, avec une diarrhée bilicuie, où il falloit 
faigner hardiment , inttïo morbi Çff multiplici 
nomine. Votre M. Sarrafin en a bien fait d’au- 
tres en ce Pais: max'imi & necejfarii prcefidii 
•vim & eiignitatem nu raquant intcllexit : inte- 
rea patittir JuJîus. Paris eft trop mal po- I 
licé, le defordre vient du même endroit , d’ou 
nous devrions avoir le remede : ils le dilent 
Médecins du Roi 8c des Princes , 8c à cette 
amorce le peuple y eft attrapé , qui fapè vuh 
decipi. - I 

Je fuis bien ailé que M. Chefneau vous ait 
vû 8c plû : l’on m’a dit ici depuis qu’il en eft 
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parti , que c’eft un fin & rufé perfonnage : les 
Provençaux n’ont pas ici fort bonne réputation, 
& ntulta vida illis tribuuntur , jure an injuria 
tiej cio , qu’cn dites vous? 

Le Roi, la Reine, le Mazarin & toute la 
Cour, font partis d’ici le Mardi 18. de Mai 
pour aller coucher à Chantilly , & de là à Corn- 
piégne , où le Roi demeurera quelques femai- 
nes. Avant que de partir il a fait commande- 
ment à l’Abbé Bois-Robert âgé de 63.3ns, de 
fortir de Paris pour divers juremens qu’il aveit 
proferez du nom de Dieu , après avoir perdu 
Ion argent à jouer contre les Nicces de fon 
Eminence. On dit que le Père Annat Jélùite 
& Confeflfeur du Roi , duquel il s’etoit moqué 
en le contrefaifant , a bien aidé à lui procurer 
cet éxil, qu’il a bien mérité d’ailleurs. C’eft 
un Prêtre qui vit en goinfre, fort déréglé 6 c 
fort dilïolu. 

On a volé au Cardinal Mazarin quatre mil- 
le piftoles en quatre facs. Fur ipfe nefdtur % 
mais on a emmené prifonnier dans le Châtelet-, 
par le commandement de l’Eminence , un fien 
Dojneftique Italien , qui en cft accule. Le maf- 
facre de vos pauvres Reformez eft ici unani- 
mement abhorré 6c détefté de tous : venimus 
ad f cetera faculorum . 

Tous les Princes d’Allemagne , tant Ecclé-- 
lîaftiques que Proteftans , arment fans que l’on 
en fâche la vraye caufe : on a foubçon que c’eft 
le Roi de Suède qui leur fait peur, qui a une 
grande Armée , fans que l’on fâche à qui il en 
veut. 

Le Roi a laide ici 16. Compagnies du Ré- 
giment des Gardes > lefqucls volent ici impuné- 
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mentaux bouts des Fauxbourgs , ceux qui en* 
trent ou qui lortcnt de la Ville. 

Je viens de rencontrer M Pecquet , lequel 
m’a dit qu’il avoit le Brevet de la Chaire de 
Montpellier, vacante par la mort de M. Ri- 
vière; mais que Ton Maître l’Evêque d’Agde, 
ne vouloir pis qu’il le quittât , ni le laiflat al- 
ler demeurer à Montpellier » de quoi lui-mê- 
me n’eft point fâché, à ce qu’il m’en a témoi- 
gné, dif'.nt que cela a fervi d’occafion à faire 
parler fon Maître. 

N’imprimera-t-on rien à Gcneve de la mort 
de tant de pauvres innocens , que le Prince 
Thomas a fait mafTàcrer fi malheureufement , 
il n’y a p:r(onne de deçà qui ne détefte cette 
cruauté , laquelle me fembîe tout à fait horri- 
ble. On dit même que le Pape d’aujourd’hui 
eft fi honnête homme , fi fage , fi bon 8c fi 
modéré , qu’il n’approuvera jamais cette bou- 
cherie. 

Notre M. le Gagneur eft parti , pour s’en 
aller en Languedoc trouver fon Maître le Prin- 
ce de Conti, qui lui a fait toucher mille écus 
avant que de partir. Je penfe qu’il vous aura 
vifité en paffant. Notre M. Vachcrot eft à 
Rome auprès de fon Maître le Cardinal de 
Retz , qu’il ne veut point quitter. * On lui a 
offert la première Charge de Profeffeurde Bou- 
logne, laquelle il a genereufement refufée, il en 
eft très capable ; mais je penfe qu’il efpére 
mieux de Ion Patron, 8c en attendant fe te- 
nir coi 8c fe repofer à Rome , qui eft une 
Ville, dont le fejour eft doux 8c agréable , 
joint que le bon Seigneur eft frère de la Papi- 
mamie , unde facilius & melius ci convenict 
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cum Mottachis , totaque Roman a Collante. 

On ne fait ici que pendre 6c rompre, avant- 
hier fut pendue une femme qui avoit tué ion 
enfant. Aujourd’hui a été rompu dans la Grê- 
’ve un méchant voleur de grand chemin, en- 
tre Chartres & Paris ;• il avoit été Clerc n’y 
a pas long-terus chez un Procureur du Châ- 
telet , un Confeiller m’a dit aujourd’hui qu’il y 
en aura encore deux autres la femaine pro- 
chaine > lefquds voloient lur le grand chemin 
de Roiien. 

On a fait mettre en prifon un Mathéma- 
ticien , qui s’eft avile de prédire que le mois 
prochain, il y aura un grand changement dans 
la fortune du Mazarin. Le Cardinal de Retz 
a mandé à fes amis de deçà , qu’ils ne femêlaf- 
fent plus en aucune façon de fon affaire. Que 
le Pape avoit pris les intérêts de fi bonne for- 
te , qu’il s’en falloit fier 6c attendre à lui tout 
feul. Le Pape a refufe de donner les Bulles 
» de l’Evêché de Langres à l’Abbé de la Rivié- 
. re , & a dit pour caufc de fon refus ces pro- 
pres termes, mut et mores , toîlnt ftntoniam. 

Le Pape a fupprimé trois grandes & émi- 
nentes Charges de l’Etat Eccléùaftique qui coû- 
• toient trop à entretenir , 5c qui ne fervoient' 
de rien, il a auili écrit au Roi , à la Reine 
& au Mazarin pour la Paix générale, 5c leur' 

, a mandé , comme le Roi d’Efpagne , lui en avoit " 

; envoyé la Carte-Blanche. Je penfe que leMa- 
] Zarin n’aime point cette nouvelle, & qu’elle" 

3 eft fort contraire à fon delfein & à fon pro-- 
fit. Il gagne plus à la guerre , qu’il ne peut 
■ faire à la paix. 

Le Roi confent que le Pape fafle la Paix , • 
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mais à la charge qu’auparavant le Roi d’Efpa-- 
gnc mettra le Duc de Lorraine en liberté , que 
le Pape renvoyera prifonnier dans le Bois de- 
Vincennes le Cardinal de Retz , & qu’il ne. 
fe mêlera pas des affaires du Prince de Con-- 
dé. 

Nous avons ici tout nouveau un petit Li- 
vret de M. le Noble, Médecin de Roiien ,, 
touchant l’opinion de M. Pecquet , qu’il dé- 
die à M. Riolan fur la fin duquel le même . 
M. Riolan a ajouté une Epître. Hier mou-, 
rurent ici deux hommes remarquables en leur 
forte , l’un Confeiller de la Grand-Chambre 
âgé de 81. ans, nommé M, le Nain : l’autre 
eft un fameux Partifan , nommé Launay Gra- 
ve. Le Gouverneur d’Arras , nommé Monde- 
jeu, que le Mazarin y a mis, fait le méchant 
dans la Place, il n’a pas voulu y lai (1er entrer 
M.leTellier ; il a fû , ou crû , qu’on lui vou- 
loir ôter le Gouvernement ; il menace, même' 
on doute qu’il ne foit d’intelligence avec le 
Prince de Condé , ou avec les Elpagnols, qui, 
voudroient, pour grande chofe, pouvoir rete- 
nir cette Place. Cette nouvelle a allarmé la 
Cour. 

J’apprens que l’on a imprimé depuis peu en 
Hollande un Poëme de cinq ou fix cens vers 
contre le Mazarin. Je ne l’ai point encore vû ,. 
& ne fai pas quand je le verrai ni qui en 
eû l’Auteur; mais. je tiens qu’il feroit dange- 
reux d’être faifi de telle Pièce, il n’eft pas mê- 
me aifé de t deviner de qu’elle part vient ce 
Poëme ; car cet homme pofféde une Place 
que tant de gens envient , que je ne m’éton-. 
tac point s’il a. de? Ennemis , outre qu’il obli- 
ge 
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ge fort peu de monde en fon Miniftére, du- 
quel il retient 6c garde pour foi- même le pro- 
fit. 

Summtts nempè locus , nuRa non arte petit us i 
Ifotaqtie Numin'tbus » non ex audita malignis. 

M. Guillemeau m’a parlé de fon Hiftoire 
avec joye. La Reine fait bien fon deffein , 
qu’elle a fort approuvé. Le terns viendra qu’il 
la verra à fon retour de la Campagne, ôe qu’il 
conférera de quelques points de très grande 
importance avec Elle, comme de l’affaire de 
Chalais , qui eut la tête coupée à Nantes l’an - 
1626. » ôc des deffein» de Buckingham , pour 
lcfquels il vint à la Cour , comment ils furent 
éludez, & lui trompé: amabat Junonern , 6c 
fut attrapé. Je fuis de tout mon cœur , Mon- 
fieur , Votre très-humble, 6cc. 

GUI PATIN, 

De Paris ce Mardi S. de Juin 1655. 

LETTRE XCVIL j 

M ONSIEUR ET CHER AMI, 

On parle fort de l’amour du Roi vers la 
Nièce de fon Eminence , la Mancini , & qu’il 
la veut époufer : Je ne fai pas ce qui en arri* 
vera , mais tant d’autres chofes ont précédé af- 
fez incroyables, avant qu’elles fuffent arrivées, 
que je confidére celle-ci moins que paradoxe. 
La Reine a envoyé par les Religions pôur fai- 
re prier Dieu, afin qu’il plût à & Sainte -Bon- 
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té de détourner le Roi d’un delîcin qu’il a ( n'eft- 
ce celui-là d époulèr la Nièce du Mazarin. ) Il 
cil vrai que quelques-uns difent , que jamais le 
Roi n’époufera celle-là ; mais plutôt la PrinceR 
fc Marguerite , Soeur du Duc de Savoye , la- 
que le a deux autres Soeurs mariées , l’une au 
Prince Maurice , par ci-dcvant , Cardinal de 
Savoye , & l’autre au Duc de Bavière. Il eft 
ici mort un Maître des Requêtes , nommé M. 
Mangor de Villarceaux : Ils ont été 4.. Frères , 
Maîtres des Requêtes : leur Péré fut quelque 
temps garde des Sceaux , fous le Marquis d’ An- 
cre. 11 eft mort aulfi un jeune Conieiller du 
Grand Confeil , nommé M. Moreau , fils du 
défunt Lieutenant Civil , qui étoit un dange- 
reux Magiftrat : celui ci n’avoit que 27 . ans, 
6 c cent mil livres de rente. Il eft mort en deux - 
jours fans Confelïîon : on dit que c’eft d’un 
mal de gorge , un des nôtres m’a dit ce matin 
qu’il avoit avalé , trois heures avant que mourir > 
un verre de Vin Emétique , que Ion Médecin 
Isi donna : Voila pour avancer la réputation de 
l’Antimoine , & le détefter encore davantage: 
Ce Médecin eft le fils aîné du Gazettier qui 
n’eft guéres moins effronté 6 c Charlatan que fon 
Pére.Le Mazarin ne veut point irriter Cromweî, 
& a peur de le fâcher , on avoit apporté à Paris 
quelque nombre de copies d’un Portrait en tail- 
le-douce de Cromwel , où il eft peint à che- 
val , avec des vers au deffous , où il eft dit que 
ce Cromwel fubjugucra toute la terre , vaincra 
l’Efpagne , la France , 6 c c. , quelques Portraits 
vendus 6 c débitez, , firent connoître à M. le 
Chancelier où en croit le paquet , il l’envoya 
faiftr avec deffenfes d'en faire venir d’autres. Peu 
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de jours après le Mazarin manda à M. le Chan- 
celier , que l’on rendit ce qui avoit été laifi , & 
cela a cté fait , & la planche, même rendue ; 
qui avoit été faille * & de plus , delïenfe à M. 
le Chancelier , &c à tout autre , de la part du 
Roi , d’en empêcher la vente de la publication , 
de forte que cela fe vend aujourd’hui impuné- 
ment dans Paris i«{. & 20. fols, que l’on bail- 
loit auparavant à huit fols pièce. 

11 y a environ 15. jours , qu’un Cerf bief- 
fa un Gentil-homme à la Chafle t qui étoitprès 
la Perfennc du Roi : & voila que tout nou- 
vellement on nous annonce , que le Roi , la 
Reine 5 c Mr. , le Duc d’Anjou , ont écha- • 
pc un grand danger de l’eau : leur Carolfe a 
failli de tomber dans l’eau , qui en cet endroit 
étoit fort profonde , & où il y en avoit une 
pique de haut , en paffant par deflus un Pont 
qui eft à la Fere , par les deux chevaux de 
devant qui s’échapérent , & le Corps du Ca- 
rotte fut heureufemeut retenu par des Valets de 
Pied. Vous voyez par là , que nos Rois Très- 
Chrétiens font en la garde de Dieu , & que bien- 
heureux eft celui qui a la vertu de guérir des 
Ecrouelles. Il n’en eft pas de même du Roi 
d’Angleterre , qui a été malheureux jufques fur 
l’Echaffàut.Afo» ficfecit Üens omniNationi. Bon 
Dieu quel changement il y auroit en France , 
fl ce malheur là etoit arrivé ! que feraient , 
que deviendraient , & ou fe pourraient cacher 
les pauvres Mazarins , 8c leur Chef & toute la 
Cabale , certes je ne vis jamais un tel change- 
ment. 

Il y a ici Prifonnier dans la Conciergerie un 
nommé ic Clerc Partiiân , ôc à qui le Roi doit 
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de l’argent , fes Créanciers l’ont fait mettre là- 
dedans. Mrs. du Conleil , le Chancelier, les 
Sur-Intendans & Intendans des Finances , ont 
fait donner Arrêt au Confeil , pour le tirer de 
lu : un Huiffier de la Chaîne eft venu avec le- 
dit Arrêt , pour le mettre en liberté , le Géo- 
lier de la Conciergerie a refufé d’y obéir , & a 
mené ledit Huiffier au Premier Préfident * quia 
avoüé ledit Geôlier , & que c’étoit de fon or- 
dre. M. le Tellier , Sécrecaire d’Etat , en eft 
allé trouver lePremier Préfident , duquel il n’a 
pu rien obtenir. Voila le Parlement & le Con- 
fëil en contrafte , & le premier Préfipent aux 
mauvaifes grâces de fon Eminence. 

Sans le maflacre de vos pauvres Réformez , 
dans la Vallée de St. Martin , la Paix feroit fai- 
te entre nous & Cromwel ; il a dit qu’il vou- 
loir connoître de cette affaire , à caufe de quoi 
11 a envoyé au Roi un Gentil-homme tout ex- 
près. On dit qu’il y a du bruit en Langue- 
doc, & particuliérement à Nîfmes , & devers 
Montpellier , & qu’il y a eu un Colonel Hol- 
hndois , mais Catholique , tué par les Réfor- 
mez , lequel s’en alloit en Catalogne avec le 
Prince de Conti. 

Le Gazettier Eufebe, Auteur de l’antimoine, 
juftifie là tout fraîchement , & fait triompher, par 
line étrange rencontre, M. de EautruSeiy , fils 
aîné du vieux Bautru , qui avoit époufcla fille de 
feu M. delà Baziniére , Tréforier de l’épargne, 
cette femme encore toute jeune , grolîe de fon 
3. enfant, & étant en travail , afin d’accoucher, 
difoit-il , plus aifément , lui donna un verre de* 
vin Emetique , dont elle mourut fans accou- 
cher , -Ôc n’accoucha que de la vie. Madame; 
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: la Bafiniére , fa mère , âgée de 6 7. ans > en 
t un tel regret , qu’elle en eft réduite au lit 
la mort , cela fait augmenter les éxécrations 
l’antimoine ; n’eft-ce pas un bon remède ? 
Aujourd’hui a été rompu dans la ruëSt. Mar. 
i , un nommé Prevoft , qui avoit tuéfafem- 
“ i il y a environ fix femaines , il étoit âgé 
environ 40. ans , le Châtelet l’avoitcondam- 
d’être rompu tout vif , & avoir auparavant 
poing coupé , la Cour a ôté le vif , & a 
; étranglé avant qu’être rompu. 

Le Roi d’Efpagne a fait arrêter prifonnier 
Médecin & le Valet de Chambre du Duc 
Lorraine , convaincus d’avoir braffé quel- 
e chofe , pour la liberté de leur Maître. 
Guenaut enrage ici pour des Vers buriefques 
François , qui courent contre lui , & cinq 
res Dodteurs , de même forte , qui ont fait 
rcr des Monitoires & des excommunications, 
titre ceux qui fauroient quelque chofe du Pi- 
gia & l’Auteur de V Alahofhme s contré le- 
-1 on n’a rien du tout découvert , perfon- 
n’ayant été en révélation , pour tous ces. 
aggraves qui ont été jettez & publiez dans 
tes les ParoilTès de Paris , & ce qui les fait 
ager le plus fort , c’eft que cela leur coûte 
ucoup d’argent , car comme vous favez j 
Prêtres & l’Eglife ne font rien pour rien , 
néanmoins ils prennent fur tout jufques à 
tir ( fie vulgo loquuntiir ) le lit de la ma- 
de autres badineries du fiécle fardées du tî- 
de Religion de de Cérémonies Eccléfiafti- 
s , dont ils ont grand foin , à caufe qu’il 
en vient de l’argent. Pourles Monitoires 
Ccnfurcs Eccléfiafliques , ejl brutum fui- 
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men , qui tait plus de bruit que de mal ; le 
monde n’eft plus grue , & ne fe mouche plus fur la 
manche , cela étoitbondu tems queBertefiloit : 
èc que l’on avoit peur du loup-garou. 

Il y a long-tems que je n’ai vu le jeune San-, 
che, c’cft un jeune homme affamé de gagner 
& bien Juif à mon gré, fuperbe & hautain , 
efpéce de gens fort dangereux- , à mon avis , en 
notre métier , qui n’y viennent que pour piller 
la pratique & s’enrichir virement , per fas & 
nef as , per JyncretiJmum , cum Pharmaeopeis » 
& en faifant force fourberies , comme a fait 
ici Guenaut , & qu’il fait encore tous lesjours 
auffi-bien que des Fourgerais , & autres gens 
de leur feéte Cabaliftique. 

Un de nos Libraires , nommé Joly , qui tra- 
fique d’ordinaire en Hollande, y eft allé pour 
une imprefiion qu’il y a fait faire de la traduc- 
tion des Ragionamenti de l’Aretin , qu’il y a- 
voit envoyée d’ici. Un Paquet qui en étoit 
venu a été faifi, & le Traducteur nommé St. 
Ange tait prifonnier , ôc l’eft encore. Pour 
Joly je ne fai ce qu’il deviendra , mais il a le 
bruit d’être un mauvais garnement & dange- 
reux Libraire. 

Je ne fai pas ce que fera le Sieur Courtaud 
à l’avenir , je prendrais plnifir à voir comment 
il fe prendra à nous donner la vie de fon On- 
cle, qui ne fut jamais qu’un pauvre & chétif 
perfonnage en matière de Science : lequel néan- 
moins paffoit pour un grand perfonnage \ à la 
Cour , à caufe qu’il ne parloir point : artemque 
tacendi nuverat ; adeô exafte ut jure potutjj'ct 
inter Pitbeigareos recenjcri. Pour fa Ludovi- 
cotrophie, ce n’cft rien qui vaille, c’efi: ce qui 
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fait douter fi ce qu’il vous promet verra 
;ais le jour ; je pcnlè qu’il a envie de n’en 
faire , & que ce bon homme fi vieux ne 
as donnera plus rien. 

Pour le titre de l’Epître Liminaire du Sen- 
•tus , j’en fuis très content , & en demeure 
du vous m’avez mandé : je vous prie qu’il 
neure ainü , & que l’on n’y change rien, 
croi fermement qu’autrefois on confondit 
ladres & verolez cnlemble , & que c’eft 
raulê pour laquelle aujourd’hui on voit fi peu 
ladres de deçà , d’autant que les vérolez y 
ijt très-bien diftinguez. M. Moreau m’a dit 
.refois que telle avoit été l’opinion du grand 
non Pietre, qui a été un homme mcom- 
able. J’ai tenu cette opinion-là dans mon 
aité de Elepbantiafi , que j’ai donné depuis 
i , & que j’ai achevé depuis trois jours : im 
a Gallia Belgica Celticaque , nulh hodic vi- 
itur Eléphant ici ' r at raultijupcrfunt in GaU 
Narboncnfi & Aquitania , Braccatàque , 
ltens par ce dernier mot la Provence , qui 
eft pleine, à caufe, fropter atram bilera pr < - 
ninantem. 

Je vous envoyé des Vers qui ont ici couru 
juis quelque tems fur la querelle de l’Anti- 
>inc , & entr’autres , contre l’Ofïicial qui a 
mis qu’on jettât des Monitoires pour telles 
;atellcs. 

Le Roi de Pologne a perdu fon Frère, il eft 
grolfe guerre contre le Duc de Mofcovie , 
s’en va encore être attaqué de nouveau par 
Roi de Suède, près duquel M. Heinfius , 
avez, connu, eft Réfident pour les Etats de 
■llande. M. Chapelain ( que j’ai vû aujour- 
d’hui 
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d’hui chez M. Gafiendi , ) qui fiait imprimer 
les douze premiers livres de fa Pucelle , m’a- 
dit que ledit Heinfius lui a mandé de Suède , 
que tandis que ce Roi l'eroit aux prifes avec 
le Roi de Pologne, qu’il s’en viendrait faire un 
tour en Hollande, où les affaires Domeftiques 
l’appellent à caufe de la mort du feu Dan. 
Heinfius fon Père, je vous ai mandé fa mort 
ci-devant. 

Je peniè que vous vous fouvenez bien ici 
d'un certain Médecin de Blois, nommé Papin, 
qui de Blois vint demeurer ici , d’ici à Alen- 
çon, puis revint ici, où il prétendoit être rem- 
ployé fous les aufpices de l’Etendart de Valer , 
aujourd’hui premier Médecin, fid fpes Ma Jla- 
tira decoÜavit : voyant qu’il n’y réüüilïoit point,- 
il vendit tous les meubles & les livres , & s’en 
alla a Nantes , pour être d’un embarquement' 
que l’on y faifok pour l’Amérique , où quel- 
qu’argent lui fut avancé : delà querelle & pro- 
cès, il en fut emprifonné, il en fortit 6 c s’en 
alla pour ctre hors des atteintes de ces gens- là 
à Neuchâtel en Saille , où il eftmort, là fem- 
me eft à Saumur avec trois enfans. Tandem' 
attîgi metam , je me recommande à vos bon- 
nes grâces, & fuis , Monfieur , Votre très- 
humble, &c. GUI PATIN. 

De Paris, ce Mardi 21. Juin 1655. 

Le grand empêchement qui eft aujourd’hui 
à la Cour , eft touchant l’affaire du Cardinal 
de Retz, & le Jubilé , que le Pape nous a 
envoyé, que l’on ne veut pas recevoir dans 
les formes Romaines , a'vfente Archiepifcnpo. 
Le Roi n’a-t-il pas tout pouvoir ? Ne peut-il 

pas 
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être Chef de l’Eglife Gallicane ? fansdépen* 
des ordres Romanefqucs. 

LETTRE XCVIII. 

1 O N S I E U R» 

Nouvelles font arrivées ce matin que le Car- 
al Mazarin eft chû malheureuferaent fur u- 
montée , & quoi qu’apparemment il dût être 
té rudement du coup, néanmoins il ne lui 
eft refté qu’une contufion. Voila comment 
m préferve de grands defaftres les Miniftres 
grands Etats qui employent tous leurs (oins 
routes les veilles pour leur confervation : voi- 
. quoi fervent les prières des gens de bien. 

Jn Confeiller du Parlement de Bordeaux 
•nmé Guyonnet, qui s’étoit autrefois fort re- 
é contre le Mazarin, a enfin quitté le Pais, 
ï pris parti avec le Prince de Condéj mais de 
lheur pour lui comme il croit l’autre jour 
s notre frontière il fut arrêté prifonnier par 
dqu’un des nôtres & amené à la Cour, de 
l a été conduit ici & ferré dans la Biftille. 
Landreei eft afïF :gc de lix ou huit mille hom- 
s de pied , 6c trois mille chevaux fous les 
nmandemens de tVlr. le Maréchal de Gram- 
nt 6c de Fabert , Gouverneur de Sedan: & 
■s. les Maréchaux de Turenne & de la Fer- 
Senneterre , commandent un autre Armée 
15. mille hommes pour aller au devant du 
nce de Condé: 6c pour l’empêcher d’appro- 
rde Landreei, fi d’ave iture il vouloit entre- 
:ndre de faite lever ce fiégc. 

Gom- 
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Cromwcl a fait faire des Prit res publiques 
en Angleterre pour appaifer l’ire de Dieu tou- 
chant le maflacre de ces pauvres Reformez des 
Vallées de Luferne & a fait faire une contribution 
pour affiùer les pauvres gens qui relient d’un 
tel mallacre ; il a auffi envoyé un Gentilhom- 
me exprès à la Duchcfie de Savoye pour être 
fidclicment informé de ce maftacre , & favoir 
ce qu’elle en dira. 

Le Roi s’en va à Soiflons pour être en pla- 
ce de plus grande fureté , on a jette deux mille 
hommes dedans St. Quentin pour la peur que 
l’on a eu que les Efpagnols ne l’afîîégeafiènt. 

Le Pape a pris pour ion premier Médecin un 
Nardi de Sienne qui étoit ProfeHeur à Pife. 
Ce n’eft point le Nardi qui a travaillé fur Lu- 
crèce. 

il faut que je vous hfle rire & pitié tout 
enfemble : les pauvres Antimoniaux ne favent 
où ils en font : iis cherchent un homme qui 
écrive pour leur parti : Tardi leur demande deux 
cens pùtolcs & la moitié d’avance pour faire un 
Livre fur leurs Mémoires : fachans bien qu’il 
eft fou, ils n’ofent s’y fier, & en cherchent 
quelqu’autre : jugez de quelle capacité eft toute 
cette Troupe Stibiale, qu’ils n’y peuvent trouver 
un hommç,qui deffënde leur Parti. Voila ou 
en eft réduite l’iniquité , la forfanterie & le 
menfbnge. 

Notre Siège devant Landreci va fort bien 
& y apparence que nous l’aurons dans un mois. 
Le Prince de Condc ramafle fes Troupes pour 
faire diverfion. 

Mr. Bourdelot eft toujours en fbn Abbaïe 
de Macé en Berri, où il plaide fort contre fes 

Moi- 
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ines, & les Moines contre lui. Il a eu peur 
’impofition de leurs mains , & 2 fin d’obvier 
c malheur qui pourroit arriver une autre- 
, il va le faire Prêtre afin que s’il vient à 
batu & bien troté , qu’il puiifie faire faire 
procès à ces gens-là comme à des batteurs 
3 rêtres. 

y avoit ici deux hommes mélancholiques 
:ous: le Peuple couroit les voir, lamquam 
■cm nova fît : les Prêtres & Moines animaux 
ids de Demonomanie , diloient qu’ils avoient 
.Diable au corps : & déjà commençoient à 
cxorcifer. M. le Chancelier averti du lait a 
té tour cela & les a renvoyez en leurs rnai- 
: » ainli M. le Chancelier averti du lait a 
fié le Diable, c’eil que Ion Evangile vaut 
icelle des Moines 6c encore mieux, car il 
en de l’argent , 6 c la pauvreté eit un méchant 
b le qui ne le chafie que malailément & con- 
equei l’eau-benite des Moines n’a aucun pou- 

kujourd’hui matin j’ai vû un Capitaine qui a 
en Allemagne qui m’* fort loué les Piliules 
Francfort : je lui ai dis que j’en ai ouï parler 
îme d’un remède fort ufité en Allemagne} 
s que nous ne nous en fervionsguéres à Paris, 
tant que comme elles font faites d’Aloë , el- 
donnent les Hemon hordes, quibus ni ratura 
)xii fufst Cives nofiri propter intcmperïem 
ifam & crapulam. Faites moi la faveur d* 
rdiquer quelqu’Auteur Pharmacien qui les ait 
êtes, ou tout au moins aporenez-m’en la 
ription : je ne la trouve point dans mes li- 
;, pas même dans le Schrodetus cyû.tn'iîù.x. 
îa , & ne les a ofe décrire de peur de les 
dre communes. Le 
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Le Courier qui arriva hier de Touloufe ra- 
conte un fait bien étrange tout fraîchement ar- 
rivé en leur Ville, de deux Cordeliers qui ont 
attrapé une belle fille nubile dans leur Egli* 
fe , qu’ils ont emmenée dans leur Convent , 
&c. qu'ils ont par après tuée & enterrée dans 
leur Eglife en cachette, cela a été découvert; 
voila qui apprendra aux filles à ne plus aller aux 
Cordeliers, Maudite invention ce Célibat , 
que tu as caufé de maux & de defbrdres au 
monde ! Sans ceux que tu feras. Pour le Con- 
te des deux Cordeliers de ci-dellus; on dit qu’il-eft 
inventé à plaifir afin de rendre les Moines o- 
dieux , qui le font déjà allez. 

L’on dit qu’il y a une pareille Hiftoire dans 
V Apologie pour Hérodote , de Henri-Etienne. 

L’Antimoine ne dit plus ici mot , on ne par- 
le point d’en donner, & comme perfonne n’en 
donne, perfonne n’en meurt. SU per'tbit ejus 
memoria cum fo»itu. 

Guenaut &c les autres qui s’étoient intéreiïcz 
dans i’Alethophanez, & qui ont fait jetter des 
excommunications 8e des Reaggraves pour en 
découvrir quelque chofe de l’Autheur , n’y ont 
rien gagné. Les Sonneurs y ont autrefois pro- 
fité davantage , car il en a bien fait enterrer. 
Il y a grande apparence que c’eft un Brutum 
fulmcn, que ces Monitoires, & que perfonne 
n’en eft excommunié , vû que tous tant que 
nous Ibmmes , il n’y en a pas un qui ne blan- 
chilTe ou ne grifonne , & néanmoins on dit 
que quand un homme eft excommunié il de- 
vient plus noir que poivre. 

St. Jaques qui eft celui qui eft caufcdetout 
le defordre : car c’eft lui qui a fourre , incan- 

fuit* 
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Jpltâ Fucultat* , dans le Codex médicamenta. - 
fins , Ton vinum Emeticum , d’où eft venu tout 
le bruit, & qui pour deffendre ce forfait a fal- 
fifié les Registres de la Faculté l’an 1637. & 
la fiulTeté eil toute notoire , outre qu’elle cft 
atteftée par les Experts , à qui elle a été mon- 
trée : & qu’il a été publiquement appelle fauf- 
faire dans les deux livres de M.Merlet & Per- 
reau, & dans le Latin que M. Blondel a mis 
à tous les deux , fans, qu’il fe foit mis en peine 
de fe purger de ce crime. Je me recomman- 
de à vos bonnes grâces , & fuis , Monlieur, 

Votre très humble , <kc. GUI PATIN. 


LETTRE XCIX. ' 
M O N S I E U R, 

Un Courier eft aujourd’hui arrivé , qui ap- 
porte la nouvelle que Landreci s’eft rendu au 
Roi , & cjue le Prince de Condé s’eft retiré avec 
fes Efpagnols devers Cambrai. 

J’apprens de bonne part qu’il y a Negotium 
perambulans in tenebris , qui pourra bien nous 
engendrer la Paix. 

On a chanté ici le Te Deum pour Landre- 
ci , &c fait des feux de joye. On a mis pri- 
r onnier dans la Baftille un Fourbiffeur de la ruë 
>r. Honoré, nommé Dantan, pour avoir parlé 
outre l’Eminence du Cardinal Mazarin. 

Un Noble Vénitien , nommé Camaro , a été 
invaincu de trahifon , & d’intelligence avec 
Amb.ifladeur d’Efpagne, & en a eu le poing 
"Z unie II. F ' cou- 
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coupé, a été étranglé, & puis pendu par les 
pieds. 

Pour yhialeéla Rhodîi in Sept (ilium , je les 
ai céans .il y a un an : je l’ai vû ", il y a bien 
du travail , mais peu de fruit , d’autant que 
cela eft fans choix : ôc Rhodier n’eft guéres 
"Médecin. 

Nous avons parmi nous un Moriflet , mais 
point de Morifot. 11 y a eu autrefois en Bour- 
gogne un Médecin Morifot, qui a écrit quel- 
que choie, éc entr’autres des Colloques La- 
tins in 4 . que j’ai céans , il y a près de cent 
ans. Il y a un Avocat aujourd’hui dans Dijon , 
qui s’appelle Morifot, qui a fait Or bis mari- 
iimus & alia plura. Voila ce que je vous puis 
dire pour le préient. 

M. Sorbiére eft à Gcnes , d’où il fe doit 
rendre ici au commencement de l’Hiver pro- 
chain , pour l’AlTemblée du Clergé , éc c’eft 
auffi de là que M. Sorbiére prétend obtenir une 
peniion forte du Clergé, par la recommanda- 
tion du Cardinal Mazarin , éc de fon Patron 
l’Evêque d’Agde , qui cil frère du Sur-Inten- - 
dant M. Fouquet , Procureur Général au Par- 
lement, ainfi M. Sorbiére fera recompenfé de 
fon Apoftafie , aux dépens du Purgatoire} il a 
parlé fort indignement contre l’honneur de no- 
tre profeffion , cujus dignitatem numqnam in . 
telle xit, c’eft pourquoi je ne m’étonne pas 
s’il s’eft fait Prefiolin de Clergerie , afin d’a- 
traper penfions de Bénéfices , éc pour vivre à 
l’ombre d’un Crucifix fans rien faire en fai- 
fant l’elprit fort, étant bien profondément en- 
rôlé dans le Régiment de ceux, qui profit en - 
tur fe nihil eredere , s’ils ne lont bien payez. 

pour * 


Digitized by Google 


a Charles S pon. 123 
pour cela: c’eit ainfi que les Turcs croyenc 
en Dieu, 6c la plupart des Moines d’aujour- 
d’hui; & quantité d’autres, qnibits Militas fi- 
cit ejfe Dcos : marte de c oient es > non pietate 
Deum.' 0 pudorl 0 mores! 0 Temporal 

Le Lieutenant Criminel a pris aujourd’hui 
à 4. heures du matin un de nos Curez, &l’a 
fait emmener prifennier dans le Châtelet , 
fans doute que c’eft pour le Cardinal de Retz. 

Le Roi eft à la Fere avec la Reine , 6cc. 

Je partis hier à fix heures du loir pour aller cou- 
cher à Argcnteuil avec un de mes Compagnons, 
nommé M. Puylon, oii nous avons confulté 
pour une femme, qttœ ra'tferando morbo labo- 
rat , nempe Jlriàore dentium if tremore on- 
Vttlfivo totius corporis ah Hydrargirofi prœpof- 
tere admin 'tjlrata pr opter latentem fypbilidem ; 
le mari a fait le mal , 6c le Barbier impertinent 
6c ignorant l’a augmenté. A mon retour on a 
ici pendu en effigie un nommé Milot , avéré 
Auteur d’un infâme livre, intitulé l’Ecole des 
filles; que l’on dit être tirée de l’Aretin. 

On minute ici un changement en Chirur- 
gie: nos Barbiers- Chirurgiens, qui feat maîtres 
de Chef-d’œuvres, & les Chirurgiens de Sr. 
Cofme, valg'o dudit Togati if Buüati Chirur* 
gi , ordinairement nommez Chirurgiens delon- 
gue-robbe , quels tegit errantes injlita longa 
pedes, font prêts de s’accorder enfemble , de 
s’unir & de ne faire qu’un corps, s’ils peuvent 
faire trouver à notre Faculté cette union agréa- . 
ble, vu que les uns & les autres dépendent *“ 
de nous , & qu’ils ne peuvent rien faire fans 
nous, c’eft pour cet effet que nous ferons tous 

F 2 ai> 


Digitized by Google 


124 Lettres de Gui Patin, 
aflembjez,, un de ces jours en notre Faculté. Je 
ferai toute ma vie ; Monfieur, Votre très-hun> 
b!e,&c. GUI PATIN. 

De Paris, ce Lundi 26 . de Juillet. 

LETTRE C. 
Monsieur, 

St. Guilain & Condé font rendus au Roi 
qui eft toujours en Flandres; & qui a fait af- 
fiégcr Valenciennes, qui eft une grande Ville, 
mais laquelle fe rendra bientôt. Toutes ces 
Places en Païs étranger, nous fourniront l’hi- 
ver prochain à nos Troupes de quartier d’hi- 
ver , maximo fuo incommodo. 

Le Roi de Suède eft à Stetin en Poméra- 
nie. Trois Provinces de Pologne fe font ré- 
voltées contre leur Roi , & fe font données 
au Roi de Suède : la pcfte continue fort en 
Hollande. Celui qui a procuré la défe&ion 
des trois Provinces de Pologne au profit du 
Roi de Suède, eft un certain Prince Ratzivil 
mécontent* du Roi de Pologne , mais comme 
ce Roi n’eft ni vaillant, ni guerrier, & qu’il 
cft haï , voire meme fort méprifé en tout Ion 
Royaume, il eft fort à craindre que ce Roi 
de Suède qui eft puiffant, & qui a quant &c 
foi une grande Armée, ne fe rende le maître 
du refte : & de là guarç les Jéfuites , & tou- 
te la Papimanie qui fe trouvera en tout ce 
Pais- là, lous un nouveau Maître Luthérien , 
qui trouvera fort à fa bienféance de s'accom- 
moder dç tout le bien de l’Eglife, comme fi- 
rent 
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rent autrefois en Angleterre Henri V I IJ, , 6c 
le Reine Elifabeth. 

Pour M. Tardi, âgé d’environ ans , il 
n’a pas fait imprimer fes Remarques Anatomi - 
ques , £3* nuper tixorem eluxit : c’eft un pau- 
vre, fort glorieux & impertinent, qui ne fera 
jamais rien qui vaille : il a époufé une jeune 
femme, à laquelle il fera bientôt perdre l’efpric. 

Il eft gueux , caimand , fuperbe , étourdi , pré- 
fomptueux, vantard, êcc. Il a fait imprimer 
un petit in 4., du mouvement circulaire des 
Efprits , dont il fe dit l’Inventeur : il l’a dédié 
à Guenaut , auquel entr’autres loiianges , il don- 
ne celle d’avoir fait connoîcre l’Antimoine au 
inonde , ôc l’avoir fait mettre au rang des bons 
Médicamens, 6c que c’eft de lui qu’il tient le 
fecret d’en ufer , 6cc. M. Riolan dit qu’en 
tout fon livre il n’y a pas un bon mot. Dicara 
•ver.bo , ce Tardi eft un méchant 6c imper- 
tinent coquin , artis nojirec vomica çjf oppro- 
brium t aufli-bien que des Fougerais , Guenaut 
& autres Impofteurs Antimoniaux. Je lai bien 
le parturient du Pape il y a long-tems. Ce- 
lui-ci fera comme les autres , il eft obfedédes 
Jéfuitcs, par lefquels il fe laide gouverner, qui 
eft un grand 6c puiflant moyen pour l’empê- » 
cher de bien faire. 

Nos Apothicaires font ici au defefpoir de ce 
qu’ils gagnent fi peu , la cherté de leurs dro- 
gues les a fait haïr dans les Familles, où les 
Médecins ont introduit une domeftique 6c fa- 
milière Médecine , dont le Peuple eft fort 
foulagé : même les Chirurgiens-Barbiers , au- 
trement dits Maîtres de Chef-d’ocuvres , font 
l’office des Apothicaires , où ils fe rencontrent 
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JE tiam connivcntibus Medicis , en dépit ôc au 
grand regret des Apothicaires qui en grondent 
fort, &l ces Chirurgiens- Barbiers , afin de fe 
fortifier davantage contre tels Ennemis , veu- 
lent s’unir & faire alliance avec les Chirurgiens 
de St. Cofme, autrement dits de Longue-Rob.» 
be , ce qu’ils ne peuvent faire fans notre con- 
fentement. 

' Je ne fai qui eft ce Charlatan qui fut pen- 
du à Sedan , pour avoir donné de l’Antimoi- 
ne à un Duc de Bouillon, environ l’an 1574. 
je m’en enquerrai à M. Riolan , qui efl: celui 
qui le faura le plutôt. ' Ce psndard a bien eu 
«les Succefïeurs qui n’ont point été pendus , com- 
bien qu’ils le méritafïent bien » adhuc pc- 
rainant . 

L’Hiftoire de l’Eglife de M. Godeau efl: en 
beaux termes : il efl: habile homme > mais il 
n’a pas péché au fond : il n’a pas touché aux 
grandes véritez , 6c n’a ofé ; auffi n’en eut-il 
jamais le privilège , il a fait comme les. mou? 
tons de Dindenant dans Rabelais , fe quut us efi 
antecedentium gregem. L’ancienne Hiftoire 
Eccléfiaftique eft fort obfcure & pleine de plu- 
fieurs fauffetez qui ont été forgées nutum do*- 
minantium & ad lucrumjacrificulorum utfa- 
ccrent rem \uam amplijfrmam. Par ce moyen 
irrepferunt divitiœ in Tsmplum Domim : per 
pias fraudes , per dolos indujlrios , per fiéta 
miracula : & cela leur a fort réiiffi. 

Crever un t & opes, & opum furiofa libido. 

Ne favez-vous pas bien ce que Pierre Pi- 
thou écrivit au devant du premier Tome du Car- 
dinal 
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dinal Baronius : qui a tant etc loué des honnê- 
tes gens. 

Ccefar Bar ont us cum pximum animum ad 
fcribendum appulit , id ftbi negotii credidit 
folum dari , iapce ut placèrent , quas fer ipfif- 
fet fabulas. 

Grotius aufli l’an 1614. dans l’Epigramme , 
qu’il fit à Cazaubon , pour mettre au devant 
de fes exercitations contre Baronius , reconnoif- 
fant que le Bonnet Rouge avoit été la récom- 
penfe de ce grand travail , a dit de bonne grâ- 
ce: 

Annales doéli minium fervile Bar ont , 
Quidlegis ? & Romœ quale probat ur opus , 
Credere ne propera : multo vigilata labore J 
Pagina , fed nutu Jub Dominante erat, 
Auttoramentum non eji levé purpura , pri de m 
Identifiées verum , non didicerepati. 

0 pietas ubi merfa lûtes ? qui fortis & acer 
Qui contra feculum commodet ora tibi i 
y ivimus addiéli fiudiis : fpes y ira y Cupido , 

aurba, met ut , Kegnum Religions habent , 
&e. 

Quelqu’accommodement que faffent les Dé- 
putez de Pignerol , pour les Princes qui les y 
ont envoyez , ils n’y rappelleront point en vie 
tant de pauvres innocens , qu’ils ont méchan- 
ment & cruellement maflacrez. 

Le Roi revient aujourd’hui à la Fere y re- 
voir la Reine ù Mère , laquelle l’y attend im- 
patiemment , étant fort délireufe de le revoir , 
après tant de Villes prifes & tant de prouef- 
fes vaîeureufes , éxécutées dans les Pais Enne- 

F 4 mis. 
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mis. Au moins fi Ton n’a pas pris beaucoup 
de Villes , on a bien tué des Vaches 6c des 
Poules à de pauvres gens , qui font innocens 
& qui , luunt peccata princ'tpnm bellantium. 
La Guerre d’aujourd’hui n’tfl: guère meilleu- 
re ni plus raifonnable, que jadis la Guerre de 
Troye. 

Le Curé de la Madelaine n’a point voulu 
aller à la Cour pour y recevoir les défenfes de 
rien faire éxécutcr des commandemcns du Car- 
dinal de Retz , touchant la direction de l’Ar- 
chevêché de Psris. Son Confrère le Curé de 
St. Severin a été à la Cour, & a promis d’o- 
béïr: 6c l’autre d. meure caché & ne fe veut 
montrer. Le Lieutenant Civil , pour obéir 6c 
complaire à la Cour , l’a fait proclamer à trois 
briefs jours. 

Je viens d’apprendre de M. Riolan, que ce- 
lui qui fut pendu à Sedan pour avoir donné de 
l’Antimoine à M. de Bouillon , éioit un Apothi- 
caire , 5 c qu’il l’a autrefois ouï dire à M . Ma- 
refeot 6c à feu M. Simon Pietre fôn Oncle , 
qui a été cet homme incomparable, duquel if 
a parlé dans la Préface de fbn Enchirid. Ana- 
tom. , 6c dans Ibn Anthropografie pag. 593. 
C’efl celui qui a fait des Annotations fur Gour- 
melen & lur la Chirurgie Françoife de Paul 
Eginete, traduite par Dalecharnps. Ce grand 
homme mourut l’an 161&, âgé de 54. ans 
hélas j’en aurai demain autant , & je ne mérite- 
pas d’être l’Ecolier d’un fi grand homme : il 
a été propre frère de la Mère de M. Riolan , 
& fils d’un autre Simon Pietre, lequel mourut 
l’an 1584. In enjus Decanatu anna 1$ 66. la- 
tum fuit àçtrctum contra Jlibium tamquam, 

v e- 
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venenatam. O beau décret que n’as-tu toujours 
été bien gardé ! 

Il eft arrivé un Courier d’Italie» qui appor- 
te la nouvelle de la prifc de Pavie : voila un 
pauvre Pais en mauvais état : ce fera au Pape 
à s’en remuer , & pour en venir à bout , de 
s’allier de la favéur des autres Princes d’Italie 
afin de chafler de leurs Provinces un Enne- 
mi fi remuant ôc û infolent que font nos Fran- 
çois. 

Notre Armée a tout nouvellement afiiegé 
Bouchain. Ces petites Places feront fortifiées 
par nos gens, & leur ferviront de retraite l’Hi- 
ver prochain. Depuis ma Harangue du pre- 
mier jour de Mars, M. Deniau a été fait Pro- 
èflTeur du Roi en la place de M. Acakia : &c 
lujourd’hui un autre fait (à Harangue pour être 
Profejfor Rcgins in Philofipb'tcis , favoir M'. 
les Auberis à la place de M. Godin. 

Voila deux grands voleurs que l’on vient de 
endre à la Grevé: mais hier à la Croix du 
"iroirfut rompu, avec toutes les folemnitez 
rquifes , un corps d’ofier à la place du vrai corps 
ji eft mort dans le Fort l’Evêque , où il étoit 
ifonnier : on dit que c’étoit un criminel à qui 
s parens ont envoyé une bouteille de vin 
npoifonné, ut eum fubducerunt Jupplicio , & 
public* morte libérèrent , mais ils ne l’ont 
s délivre *b aternâ iüâ tantopere tremendà •. 
î parle ici d’une grande bataille gagnée près 
; Dardanelles, parles Vénitiens fur les Turcs, 
ieu, je ferai toute ma vie. Moniteur, Vor 

très-humble, &c. GUi PATIN. 

Paris , ce 30. d’Aoûc 1655. 
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LETTRE CI. 

Al O N S I E U R, 

« 

On imprime ici un livre en cachette pour 
les Janfeniftes , duquel eft Auteur M. Arnaud , 
Auteur du livre de la fréquente Communion .* 
J’apprens qu’ils n’ont point tant de peur com- 
me ils ont eu par ci-devant, & qu’ils ont quel- 
qu’aiïiirance des bonnes grâces du Cardinal 
IVla7.arin. Ce livre eft particuliérement contre 
le Père Annat , qui eft aujourd’hui à la Cour 
en qualité de Conieflfeur du Roi. Roque no- 
mme debent fibi metuerc. 

J’ai vû ici un in 8. ( mais il n’étoit pas à 
vendre ) fait par un Avocat de Roiien , nom- 
mé M. Cognard , contre l’opinion de M. Blon- 
del touchant la Papefle Jeanne. Ce livre gros 
d’environ vingt feuilles a été imprimé à Sau- 
mur , j’en ai céans un pour vous , que vous - 
recevrez dans le premier paquet : il réfuté l’o- 
pinion de ceux qui nient qu’il y ait jamais eu ' 
une PapefTe : je croi pourtant qu’il n’y en aja- 
mais eu , & mêmej’ai appris de bonne part que • 
tel étoit le fentimentde Jof.Scaliger, instant 
d’autres defquels M. de barreau a fait mention 
en lès Epîtres pag. 227., en écrivant à M. de 
Saumaife, qu’en croyez- vous ? omni depofitâ 
hbertatc prajudicii , imo & fimultate , vel 
fhtdio tuendurum partiun* , je vous en deman- 
de votre avis. 

Le Pape d’aujourd’hui commence à le faire 
méprifer à Rome. L’on a mis au Pafquin ce 

beau 


Digitized by Google 



a Charles S p o n. fgr 
beau mot du Credo: & homo faéîus ejl. J1 
eft entouré & alïïégé de trois Jéfuites , fans 
le Confeil delquels il ne fait rien : qui eft très- 
mauvais ligne , car le Confeil de ces gens-là eft 
toujours fort fufpeét : funt c alliât viol enti. 

Feu M. Grotius m’a dit autrefois d’eux. IJla 
Socictas babet genlum & ingenium cruenttim . 
Je commence à ne rien cfpérer de fou Papat , 
au moins s’il fc pouvoit prélènter quelque bon- 
ne occafion qu’il nous pu* procurer la Paix , 
dont l’Europe a tant de befoin : il me lèmble 
que l’on pourroit accufer cet homme de trop 
grande crédulité de s’amufer à fe 1èr vir de 
tels Moines , & ces trois Pères devraient être 
nommez , l’un D œmoniti n matutinum. Le 
2. Meridianum. Le 3. Fefpertinum five 
'joSiumuYn. Ils font tellement accoutumez cn> 
ta lie à la cabale des Moines, qu’à peine peu- 
r ent-ils rien faire ou entreprendre fans le Mi- 
nière de quelque tête rafe. 

M. GalTendi empire, il a été confelïe , & 
ommunié , more majorum. Il a un fort mau- 
lis poumon , & tout y eft à craindre. Fv- 
éïis pra magmtudine morb't , pr opter nimiam 
edulitatem. 11 y a du bruit en Efp.igne con- 
; les Jéfuites, & les Univerfitez & îes Moi- 
s fe font foulevez & déclarez contr’eux. 

M. Garnier , que vous m’adrelïates Pan pâA 
, m’effc venu aujourd’hui dire adieu , il 
i retourne à Hambourg avec bonne corn-- 
;nie , favoir les deux' Ambalîàdeurs des Vil- 
Hanféatiques, dont il y en a un qui eft 
Allié : je me fuis chargé de vous prélènter' 
:rès- humbles recommandations , ce que je 
: je ne fai ce qu’il fera en ce Puis-là j. mais 
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il ne lait non plus la Médecine , qui eft pour- 
tant le métier dont il veut fë mêler , que j’en- 
tens à faire un coffre. Je .ne m’étonne point 
li notre métier eft bien décrié par tout : mi- 
ris & novis m$dis exercetur , par quelques- 
uns , mais en petit nombre qui le lavent , 8c 
par quelques autres , quorum mimeras ejl in* 
finitus t qui n’v entendent rien que de la Char- 
ïaranerie, des fecrets & de la fourberie , tels 
que font ici Guenaut , des Fougerais , Beda , 
JR.ainffant , & a lit ne bu loue s quàm multi 3 ma- 
gnus erit quos numerare labor. 

Le Grand Duc de Mofcovie eft entré dans 
]a Pologne, d’un autre côté que le Roi de 
Suède : il a affiégé Vilna qui eft la Capitale 
de la Lithuanie , qu’il a prifè par force , où il 
a tout fait mettre à feu & à fang. De 12 . 
mille Juifs qui y ont été trouvez, , il y en a 
eu 8. mille qui ont compofé , & qui ont reçût 
le Batême , ôc quatre autres mille avec la Loi 
de Moïfë, gravée dans leur cœur , ont été 
brûlez , n’ayant pas voulu iè convertir. 

Le Père Yves de Paris Capuçin , qui a tant- 
fait de volumes en François , & qui a pareille- 
ment fait deux volumes in folio , fub hoc Lem- 
matc , Digejium fapicnti* , s’eft retiré depuis 
quelques années en Bretagne , où il ne laiflè. 
pas d’écrire. Il court par les mains des cu- 
rieux un petit in folio , dont il eft l’Auteur ». 
intitulé fatum univerfi dans lequel il y a de 
belles chofes , je m’en vai tâcher d’en décou- 
vrir un. Le nom de la Ville ni de l’Auteur 
n’y font pas ; mais c’eft chofe certaine , qu’il a 
ils fait & imprimé en Bretagne aux dépens du 

Max- 
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Marquis d’ A ilèrac, qui eft un Gentil-homme 
curieux & iavanr. 

Le Roi ôc la Reine font allez à Fontaine- 
bleau le 19. de Septembre, & le même jour 
le Cardinal eft allé à la Fere : le Duc de Man- 
touë eft parti aujourd’hui , il s’en va dire adieu 
au Roi à Fontainebleau , & de là s’en retour- 
nera en Italie. On dit qu’il a vendu au Roi 
Cazal, & ce qu’il a dans le Montferrat , mais 
on ne dit ,. ni à quel prix , ni à quelles con- 
ditions. Je fuis de toute mon affcdtion, Mon* 
Ceur , Votre très-humble &cc. 

GUI PATIN.. 

De Paris ce ai. de Septembre 1655. 

LETTRE CIL 

]M O N S I E U R, , 

Voila qu’on nous apprend que le Siège de 
Pavie eft levé: voila des proue (Tes du Prince 
Thomas : cet homme eft bon à faire tuer de 
pauvres Huguenots innoccns ; mais il ne làu- 
roit faire une bonne exécution fur le Roi d’ET 
pagne fon Coufin ; voila nos Capitaines & nos 
Soldats récompenfez de la charité, & de tou- 
tes les autres bonnes oeuvres , qu’ils ont prê- 
tées à leurs hôtes durant le quartier d’Hiver, 
tant en Brefle qu’en Dauphiné. Je voudrois 
que tous ces bourreaux fuflent abîmez, & que 
la terre en eût englouti le dernier. Les Prin- 
ces & les Favoris iroient, eux-mêmes faire la. 
guerre, ainfi les Armées ne lèroient guéres gran- 
des, Les pauvres gens de la Campagne ne fe- 

F 7 ' roienç 
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roient pas foulez de leur retraite. La pefte 
continue toujours bien fort en Hollande. Je 
ne penfe pas que l’on puifle faire une bonne 
apologie pour ce Coquin de Van Helmont: 
mais les Imprimeurs enragent de nouveautez, 
qui eft une marcbandifè, dont le Peuple rafol- 
le. Dequoi s’avifê ce Médecin d’Aix de faire 
des apologies d’un tel fujet ? Il faut que cet 
homme ait bien du loifir. 

Je fouhaite très fort que les Députez de 
Cromwel tirent bonne railon de la Duchefle 
de Savoye , pour le maflacre qu’elle a fait faire 
de ces pauvres Huguenots des Valécs de Sa- 
voye : En voila le Prince Thomas puni. 

Le Cardinal Mazarin eft à La-Fere, pour 
faire paflèr un Convoi dans la Flandre à nos 
yilles de nouvelle conquête. * 

On perfécute ici de Bénéfices faifis & impe- 
trablesleCuré de la Magdelaine, nommé Chat 
febras, Doéteur de Sorbonne, pour avoir eu 
la hardieffe de faire afficher par les Carrefours 
un Monitoire en faveur du Cardinal de Rets , 

& n’àvoir pas voulu aller à la Cour , où il 
avoit été mandé : où on lui vouloir défendre 
de fe mêler en aucune façon des affaires dudit- 
Cardinal , ni comme particulier , ni comme - 
Archi-Prêtre. 

Notre Ambafïadeur a eu groffe querelle à 
Rome contre le Cardinal de Rets , pour la fb- 
lemnifation de la Fête de S. Louis. L’Armée 
des Anglois eft revenue de l’Amérique en aflez 
mauvais ordre; ils fe vont raccommoder pour 
y retourner l’an prochain. Le Roi & la Rei- 
ne font à Fontainebleau : la pefte continue eir 
Hollande : où l’on a de nouveau imprimé un 

Livre > 
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Livre , intitulé Georgii Hornii Di(fertationcs 
MJloricœ & Politicce s dans lequel il y a un 
Chapitre de Sejanifmo , où il eft fort parlé du 
Marquis d’ Ancre, de Bouquingam, du Cardi- 
nal de Granvelle, 6c autres Sangfuës du Peu- 
ple. C’eft M. 1 Abbé Margotin , qui ne me 
l’a que montré, ôc qui m’a dit que l’on n’en 
ofoit faire venir , de peur qu’ils ne fuffent fài- 
fis , à caufe que ce Livre étoit fort contre le 
Mazarin. J’efpére pourtant qu’à la fin nous 
n’en manquerons point; 

J’apprends de bonne part que M. Bonnard , 
âge de 83. ans, fait imprimer un Livre en La- 
tin , in 4. touchant la Réformation de la Mé- 
decine , qu’il dédie 6c adrefïe à Meilleurs les 
Gens du Roi du Parlement de Paris , auxquels il 
demande juftice de tant d’abus qui fe trouvent 
aujourd’hui en notre métier: on m’a rapporté 
qu’il en vend particuliérement contre les Apo- 
thicaires 6c Chirurgiens , 6c les Sages-femmes 
qu’il appelle Sagas , qu’il n’en fait tirer que 
deux cens, 6c que tout l’Ouvrage étant ache- 
vé, s’il ne lui plaît fort, il le fupprimera : fi- 
non en ayant pris avis de fes amis , il le cor- 
rigera, 6c l’augmentera, ôc puis après le fera 
réimprimer, afin de le donner tout de bon au 
Public. Je me recommande à vos bonnes grâ- 
ces, 6c fuis de toute mon affèétion , Mon- 
fieur , Votre très-humble ôc très-obéïflànt Ser- 
viteur, 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 28. de Septembre 1655. 


Ï-ET* 
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LETTRE C IIL 

Mo N S I E U R, 

Depuis celle que je vous ai écrire du 25 . 
de Septembre, je vous apprcns que Ton dit 
ici que Cromwel eft en danger de mourir pour 
une rétention d’urine. 

Il y a ici grand bruit, & nouvelle querelle 
entre le Curé de S. Paul & les Jéfuites de lit 
rue S. Antoine pour le corps d’une vieille 
femme i Veuve ‘d’un Commiflaire au Châteler, 
que les Prêtres de S. Paul ont enterré dans 
leur Eglife , ce qüi fâche le plus les bons Pè- 
res , c’eft que cette bonne femme leur avoit lé- 
gué quatre mille livres, à la charge qu’elle lê- 
roit enterrée chez, eux. Arma nrmis , hitto - 
va littonbus . Voila les Scribes & les Phari- 
fiens en guerre ouverte les uns contre les au- 
tres. Si le Meffie revenoie encore une fois aa 
monde, ils s’accorderoient derechef enfemble 
ad opptim endura Jujium , & pour le cruci- 
fier: ce n’eft que l’intérêt des uns & des au- 
tres qui produit tout le fcandale qui eft au 
monde. 

Hier fut ici pendue, devant la porte du Fort 
l’Evêque, une femme de 32. ans , belle & graf- 
lè, pour avoir expofé do la fauffe monnoye, 
& celui qui la faiioit a eu fa grâce. Ma Cru - 
cem feeleris pretium tulit , hic vit a dinde ma 
recepit ; il y a de l’apparence que c’eft qu’il 
avoit de bonne monnoye, outre la faufile qu’il 
faifoit : Sic omnibus vivere U cet beneficio Di- 
plomatis Rcçii , tant bons que méchans. 

La 

✓ ’ v 
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La Reine de Suède eft fortie de Bruxelles, 
<Sc s’ôtant toute confiée aux Espagnols elle s’en 
va à Rome y faluer le Pape : & pms après 
elle fe promènera par route l’Italie. Les bon- 
nes gens difent, qu’elle s’y convertira. Plût 
à Dieu ; qu’elle & le Pape nous euiïent don- 
né la Paix, ou au moins procuré. 

Nous avons ici un de nos Compagnons bien 
malade , qui eft le bon homme M. de Gorris. 

Il a toute {& vie été fort cocu; mais on dit, 
qu’il ne l’eft plus, à caufe que là femme eft 
morte il y a environ 18. mois: vous diriez, 
que l’on avoir peur que cette pauvre femme, 
qui avoit tant fait plaifir à de bons Compa- . 
gnons en fa vie, n’en réchapât ^ car étant af- 
fligée d’une fièvre quarte, on lui donna tant 
de grains de Laudanum , & tant d’Antimoine, 
qu’en fin elle a été obligée de déloger de ce 
monde; & c’eft dommage, car elle étoit bon- 
ne femme. Pour fon mari, la perte n’en fora 
jamais fi grande , il a été fivant homme & par- 
le fort bien , mais il a été fort mauvais Prati- 
cien, dans la rech-?rch? p’-u'içui S hccrct s de 
Chimie, & combien qu’il ait fait une Théfe 
fort belle, de frequenti vena feSiiotte , en fa- 
veur, & comme une Apologie des Médecins 
de Paris, c’eft néanmoins choie certaine, que 
totâ vit à *iu,otTopt(Siu laboravit : & qu’il a bien 
laille mourir de pauvres malades en fa vie , fau- 
te de s’être fervi de cet excellent & divin re- 
mède, duquel même il fê fort fort peu pour 
foi-même, quelque befoin qu’il en ait. Je ne 
doute pas que vous ne l’ayez autrefois vû ; 
mais depuis quelques années , il eft devenu pe- 
tit horamç tout rond fort plein & rougeaut ; 

je 
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je penfe que le premier mal qui le prendra fe- 
ra une apoplexie , ou quelque catharre fuffo- 
quant , &c n’en fera point quitte à meilleur 
marché que fut fon Compagnon de licence, 
l’an paffé, le bon homme Chartier, qui faute 
de s’etre fait faigner , mourut en un moment , 
d’une apoplexie en tombant de fon cheval. 

J’ai reçû un petit paquet , qui vient de Po- 
logne, dans lequel j’ai trouvé un Livre nou- 
veau, in 4. en blanc, intitulé de Nutritione 
foetus in utero Paradox a , auttore Roanne Clau- 
dio de la Courvere , Vefulano J \egiKét Polonia 
& Sueciet Medico , Dantifci &c. idfy. avec 
une belle Lettre pleine de complimens. 

Il a fort bien intitulé fon Livré Paradoxa ; 
il eût .encore mieux rencontré , s’il eût mis 
Nug<e. Car tout en eft plein : il en veut à 
Galien, à M. Riolan, à Harveus, d Fabricius 
ab Aquapendente , àPrimerche, à du Laurens : 
& pourquoi non , puis qu’il ne pardonne pas 
même à Hippocrate? Il me prie par fa Lettre 
de faire éxaminer fon Livre en notre Faculté, 
au jugement de laquelle* il fa faumet entière- 
ment; mais il faut que je vous dife, qui eft 
cet Auteur. C’eft un jeune homme , natif de 
la Franche-Comté, qui étudioit ici en Méde- 
cine, il y a environ 13. à 14. ans, & qui peut 
être aujourd’hui âgé de 3 S. ou 40. ans. Etant 
relevé d’une grande maladie, il s’en alla pren- 
dre l’air à Argenteuil ,• où ie le vis chez un 
malade ; qui m’envoya quérir pour le voir. 
Etant confiné dans ce Bourg afifez bon & bien 
peuplé , il commença à y voir des malades , 
dont la plupart moururent , parce qu’il, les trai- 
toit fort mal; il n’ofoit les faire faigner. Phle * 
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bot arnica: necejfitatem dignitatem , Novus 
& pauper Arpinas non intelligebat, Il pé- 
choit d’ailleurs : & ut citiùs & tutiùs rem fa - 
ceret. Il leur vendoit des drogues bien chè- 
res j & même il leur donnoit de l’Antimoine 
ôc en infufion & en poudre. Qui b us artibus 
omnem fidem am'fit & fam<e fua tara miferè 
decoxity que n’y gagnant plus rien , de peur d’y 
mourir de faim , il s’en revint à Paris , pour 
tâcher d’y gagner du pain , ut faceret rem , 
finon rem , cjuocumque modo rem , où étant 
bien empêché de fa perfonne, il fe dévoua à 
Vautier « qui lui promit de le faire travailler» 
ôc qui eût bien voulu remplir Paris de Méde- 
cins étrangers pour nous faire du dépit. Cet 
emploi n’ayant pû réüffir : cum effet admodum 
Viaticatus leviter , il s’en alla en Pologne ef- 
pérant y faire une meilleure fortune. Au moins 
il a fait deux Livres , dont en voici un. L’au- 
tre eft pareillement in 4. intitulé, Difcours fur 
/(* fdtii4 des dents aux petits Enfens , £5^. à 
Varfovie Pan 1651. Voila ce que je lai du 
perfonnage, & plus peut-être bien que ne m’en 
auriez, demandé : mais prenez. & fuppofez, que 
e’eft une demie heure de tems perdue & mal 
employée à devifer enfemble; mais c’eft aflèz. 
Je me recommande à vos bonnes grâces, & 
iùis > Monfieur , Votre très humble & très 
obéi (Tant Serviteur, 

GUI PATIN. 
De Paris* ce d’O&obre 1655. 
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LETTRE CIV. 

M ONSIEUR, 

Le Roi eft à Fontainebleau, malade d’une 
fièvre continue , pour laquelle il a été faigné 
des bras & du pied. Ce mal a fuccédé à l’u- 
fiage des Eaux minérales de Forges, defquelles 
il n’avoit point de befoin ; mais c’eft que les 
Médecins de Cour ne lavent que faire pour 
tâcher de fe faire payer de leurs gages. Les 
Princes font malheureux en Médecins , & il y 
a long tems qu’ils, le font. Quidqtiid délirant 
Medici pleÜuntur Principes. 0 infœlices fi 
intelligant fua mala: ô infœlicijfimi Ji non in- 
teüigant\ c’eft Erafme qui l’a dit quelque part. 
Voila de mauvaiiès nouvelles pour le Cardinal 
Mazarin bien près l’une de. l’autre, la levée 
du Siégç de Pavie, & ht düFpation ds notre 
Armée : le Convoi qu’il faut envoyer à S; 
Guiilain, qui n’a pû jufqu’ici avancer, à eau- 
fe que le Prince de Condé eft là auprès qui 
les empêche , & la maladie du Roi. Cui uti- 
vam Deus valetudinem certain bre'vi reflituat : 
& qu’on ne lui donne point d’Antimoine. 

La plûpart de ce Convoi a patte. Le Prin- 
ce de Condé n’a oie les attaquer. 

Le Roi^ d’Efpagnc & le notre ont pareille- 
ment, reçu tous deux chacun un Bref du Pa- 
pe pour les exhorter à une Paix générale : il 
fait des AiTemblées à Rome pour s’oppofer à 
l’AlTemblée de Geneve , où font les Députez 
de tous les Princes Proteftans de l’Europe , qui 

eft 
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eft une Affembléequi doit épouvanter Rome, 
& faire peur à la Maifon d’Autriche. 

\ Le Roi de Suède continue fa pointe en Po- 
logne, d’où le Roi s’eft fauvé dans les mon- 
tagnes , & y eft pourfuivi par un Général Wur- 
temberg: la Reine fa femme a pris le chemin 
pour fe retirer en Allemagne. La Reine de 
Suède Chriftine eft en chemin pour Rome, cum 
rnultis HJpanis , quibus fe camnifit. N’y fe- 
ra-t-elle pas quelque miracle ? Si elle avoir bien 
de l’argent, les Jefuites la feroient paiïer pour 
une 'Sainte. 

Le bon homme M. Gaffendi a mieux dormi 
la nuit paffée qu’il n’a fait par ci-devant: uni • 
cœ vert£ feélioni falutem fuam adfcribit , mais 
il reconnoît bien que le foulagement qu’il en 
a , ne peut pas durer long tems , propter vi- 
iium partis t quod [upereft. Indelebile & nnl- 
lo artis noflræ prœfidio emendabile. Comme 
aujourd’hui il eft arrivé à propos que l’on a 
parlé de la mort in généré , & non pas de la 
fienne, il m’a dit, omnia per cep i , atque ani- 
mo mecum antè peregi. Auffi a-t-il fait en 
bon Chrétien , vacavit pietati , facrifque per - 
aâiii t v'tta qtiodctimque fuperefi , hnbet in pa- 
tientia, nec tamen fortaffis mortem in defide- 
rio- S. Auguftin a dit quelque part, nemavult 
de dpi , nemo vuh perturbari , ne ma vu le ma- 
ri. Ant. Mufa Brafavolus libeHum confcripfit t 
quod nernint ma* s placent. 

Le Pape a dit aux Jefuites que leur Cabale 
& leurs artifices étoient caufe de la perte de 
la Pologne, où l’on dit que le mal eft bien 
grand , & qu’ils fe mêloient de trop d’affaires. 

La Reine a refufé à Valot la pcfmiftion dç 

faire 
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faire venir des Médecins pour traiter avec lui 
le Roi , & confulter pour lui à Fontainebleau : 
il lui avoit nommé Daquin ôc Vezon : elle lui 
répondit en colere , je me douto'u bien du choix 
que vous feriez. Voila de beaux Médecins 

5 our le Roi : Je m'en rapporte bien à vous : 
■e veux avoir Guenaut qui l'a déjà traité au - 
trefois en fa petite verole. Guenaut y a donc 
été mandé, & y eft à préfent. On tient Va- 
lot’en danger d’être chaflé , combien qu’il n’ait* 
pas encore touché l’argent depuis trois ans qu’il 
avoit avancé pour y entrer, au moins en eft- 
il en grand danger, fi le Cardinal ne le main- 
tient & ne le remet aux bonnes grâces du Roi 
& de la Reine, avec lefquels il eft fort mal. 
Martial fait mention d’un certain Barbier, qui 
fît grande fortune à Rome, lequel s’appelioit 
Cinnamus: &c. 

Cinname quid faciès ? Cinname T on for eris. 
Ainfi que fera Valot. Avant fon élévation 8 c 
affomptionàl’Apoftolat, il n’étoit qu’un Char- 
latan ; quand il en fera déchû , il retournera & 
reviendra au même état , fie fertuna tibi ludos 
faeis , ex Rethoribus C enfuies, ex Confuliùus 
» Rethores. 

Le Mazarin eft arrivé le Mardi 12. d’Ocfto- 
bre au Bois de Vincennes , où il a couché , 
& dès le lendemain matin, il eft allé à Fon- 
tainebleau pour y voir le Roi , qui y eft ma- 
lade d’une double tierce, & aliis aliquot fymp- 
tomatis. 

Le Pape a envoyé trois Brefs , l’un au Roi , 
l’autre à la Reine , le troiftéme au Cardinal 
Mazarin, pour les exhorter à une. bonne Paix 
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pour fauver la Religion Catholique, & pour 
rélifter aux étrangers qui la veulent détruire, 
, il entend Cromwel & le Roi de Suède. Il en 
a envoyé autant en Efpagne. Sur la fin des 
Brefs, il les menace s’ils n’y condefcendent, 
& dit qu’il fe fervira en cas de refus de l’au- 
torité qu’il a & des Cenfures Eccléfiaftiques. 
Ad Populum phaleras. Toutes ces excom- 
munications font des marchandifes éventées & 
de bas alloi. 

Le jeune Archevêque de Rouen , a foûtenu 
la caule du Cardinal de Rets contre le Ma- 
zarin touchant le gouvernement & l’adminif- 
tration de l’Archevêché de Paris, contre qua- 
tre Evêques de Normandie qui fe tiennent du 
côté de la Cour : cela ayant été fçû , on lui a 
envoyé une Lettre de Cachet par laquelle, on 
lui fait commandement de venir dans huitaine 
à la Cour y rendre compte de fon opinion: 
on dit que s il fort de Rouen pour venir ici, 
il trouvera en chemin un autre Billet de com- 
mandement de fe retirer dans Avignon. Nec 
ntirum , moribus ijlis vivitur. Le plus fort 
1 emporte. ToGitur e med'to fapientia , ni ge- 
ritur res. Il y a long tems que la Fortune 
gouverne le monde. 

Il arriva hier au foir un Courier à la Cour,' 
qui apporta la nouvelle de la mort du Prince 
Thomas : le voila bien récompenfé des prouef- 
fes qu’il a faites devant Pavie, & du maffa- 
cre qu’il a fait faire de ces pauvres gens dans 
les Vallées de Savoye. Un honnête homme 
nommé M. Daillé, qui eftun des Miniftres de 
Charenton , a dit à M. du Prat notre ami 
qu’il ramalle ici de tous cotez des Epîtres La!~ 
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tines de feu M. de Saumaife tant qu’il s’en peur 
trouver , afin de les faire imprimer en Hollan- 
de: qu’il y a d’honnêtes gens en Hollande qui 
travaillent à même defiein de leur côté, & 
qu’ils en ont déjà beaucoup. Le Fils de feu 
M. de Sarrau, en a lui tout feul plus d’un cent 
de fort belles , qu’il donne. J’ai fort bonne 
opinion de ce recueil. 

Meffieurs les Chancelier, Garde des Seaux, 
& Procureur Général partent demain pour al- 
ler à Fontainebleau, afin d’y tenir conleil tou- 
chant l’affaire , que le Pape leur a propofé de 
la Paix générale. Le Nonce prefle d’une ré- 
ponfe, c’eft fur la qualité d’icelle, que l’on va 
délibérer. Le Pape offre à ce deffein Boulogne 
la grade, afin que les deux Rois y envoyent 
leurs Députez. , & lui-même promet de s’y 
rendre. 

Je viens d’une confultation avec Meffieurs 
Riolan & Moreau, où j’ai apris que Valot eft 
fort mal en Cour, que la Reine l’a rudement 
traité & prefque chaflé : que le Roi l’a menacé, 
& qu’il ne tient plus qu’à un filet : le Maza- 
rin fèmble le maintenir ; mais fi la colère du 
Roi continue, fans doute qu’il fera obligé de 
l’abandonner. Le Roi l’a appellé ignorant & 
charlatan. Dès devant que le Roi fût malade 
on lui avoit refufé un bénéfice qu’avoit un 
lien fils, qu’il vouloit donner à un autre fien 
fils , d’autant que l’autre étoit mort. Ce refus 
eft une marque qu’il n’y avoit guère de crédit. 
Gacnaut a été renvoyé preftement , five % quoà 
minus p lacer et : foit à caufe du Prince de Con- 
dé , duquel il eft créature. 11 y en a d’autres 
fur le Bureau , Jed nul/us àfrumetur nifi vacan - 
teComitizâ ArchiaUün. On 
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On parle ici d’une grande défaite dans la Polo- 
gne: on dit que le Roi de Suède y a perdu une 
( grande Bataille , qu’il y a été bleflé , & qu’il y ell 
demeuré prifonnier } que fon Général Conigsmark 
y a été tué, &que voila le Roi de Pologne fort 
triomphant. Les Moines ne manqueront pas de 
dire que ce Combat a réiiffi par leurs prières , 8 c 
quecelaeft arrivé enfuitc des quatre cent mille 
écus que le Pape a envoyé au Roi de Pologne , 
pour lui aider à réfifter à ces étrangers & Infi- 
dèles. Voila comment on les appellera à Rome. 
Cette nouvelle étonnera bien fort Cromwel, 
& rabatra l’orgueil de fes Entreprifes. 

M Chafles n’a plus guéres de tems à vi- 
vre, il eft hydropique confirmé, 8 c cela pour 
avoir autrefois trop fait la débauche ; M. Alain 
auffi contabefcit in dies } fes jours ne fauroient 
guéres plus durer. Morbus frequens y multo - 
rum annorum decurfus inemendabilem ficcita - 
tem tandem adferunt hominibus. 

J’ai aujourd’hui rencontré chez M. Galien * 
di, avecM. de Montmor fon Hôte, un hom- 
me de votre Ville de Lion , nommé M. de 
Monconis , Frère de votre Lieutenant- Crimi- 
nel. Je lui ai dit que j’avois eu l’honneur de 
voir ici l’an 1653. M. de Liergues fon frère, 
2 c même qu’il m’avoit fait l’honneur de me 
^enir voir céans, que je lui avois prêté fix Mé- 
îailles , qu’il avoit fait contretirer : Il m’a dit 
[u’il vouloit venir voir mes Livres, & c. Pour 
les Médailles, je ne les ai plus, je les ai don- 
ées à mon Car alu s , qui eft mon fécond, 
ui eft Curieux , qui s’y connoît , & qui en a 
u fieu; s autres fort belles*, & curieufes & rares. 
On dit que le Roi achèvera le beau tems à 
'forne IL G Fontai- 
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Fontainebleau , & qu’il ne reviendra que vers 
la fin du mois , pour palier la fefte au bois de 
Vinccnnes , qu’il cft de prefent en bonne fanté. 
Valot n’eft pas bien j mais il "n’y en a pas encore 
d’autre de retenu ; il faudra du tems pour cela , 
car peu de gens y font propres , & peut être 
que l’autre, inter illas moras ,aura!oifir, Retrou- 
vera* le moyen de refaire fa Paix. 

Le Prince Thomas n’eft pas mort , la nou- 
velle de fa mort n’eft pasvraye. |e me recom- 
mande à vos bonnes grâces, & fuis de toute mon 
ame , Monficur , Votre très-humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris ce 19. d’Octobre 1655. 

LETTRE C V. 

M O N S I E U R, 

1 . 

Les nouvelles d’Allemagne font enfin arri- 
vées , par lefqutllcs il paroît que le Roi de 
Suède n’eft ni bleflé ni prifonnier : Il eft vrai 
qu’il y a eu trois mille Suédois de défaits ; mais 
le Roi de Suède ne laiile pas de pourfuivre fa 
pointe. Le Pape a envoyé quatre cens mille é- 
cus au Roi de Pologne , & il a fait nouvelle- 
ment cinq Cardinaux i mais il n’y a pas deje- 
fuite , comme ces bonnes gens eipéroient pour 
un des leurs ne mmé Palavicin. 

Le Nonce qui eft ici efpéroit être fait Car- 
dinal à cette première Promotion. Le voila 
déchu de ton efpérance ; mais en récompenfe 
le Pape le fait payer de lès appointemens , qui 
lui font dûs depuis plufieurs années, car le feu 
Pape Innocent dixiéme, qui étoitun terrible ga- 
lant. 
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lant , ne lui en paya jamais rien , au contraire 
il lui eut ôté fa .Nonciature & l’eut rappcllé à 
Rome, fi on l’eut voulu louffrir} mais le Ma- 
zarin l’empêcha, par quelque bonne amitié qu’il 
avoit pour cette famille.. des Bagui, dont celui- 
ci eft l’aîné : l’autre Cardinal qui étoit un fort 
habile homme , n’étoit que Ion Cadet, qui étoit 
Chef du Confeil de la Cale Barberine j ( ôc le bon 
& loyal Maître de feu M. Naudé notre bon 
ami) qui eut été Pape, s’il eut vécu, & eut 
bien fait du bien à notre pauvre ami. 

On dit ici à l’oreille que nous fommes d’in- 
telligence avec le Roi de Suède , ôc qu’il n’a 
point mis le pied hors de Stokolm , qu’il n’ait 
touché deux cens mille écus de notre argent , 
& que nous fommes auffi à la veille de rompre 
avec le Pape, à caulè de plufi'curs pouvoirs qu’il 
prétend en France. Je penfe que c eft qu'on 
lui veut faire une querelle d’Allemand , afin de 
troubler ôc d’empêcher le deflein qu’il a de la 
Paix générale. 

Il y a ici un gros Procès entre le Curé de 
St. Paul & les Jéfuites de la rue St. Antoine , 
pour une femme , laquelle avoit légué quatre 
mille livres aux Jéfuites , afin d’être enterrée dans 
leur Eglife, que les Prêtres de St. Paul ont en- 
terré dans St. Paul. Voila les Scribes & les 
Pharifiens acharnez les uns contre les autres , 
fans fe fouvenir d’étre Chrétiens, ôc fins aucun 
grain de charité. Vous favez que les Scribes 
in lege Majaicâ , étoient nos Prêtres Ôc notre 
Clergé féculier , ôc que les Phariüens étoient 
une efpéce de Moines, que vous trouverez fort 
femblablesaux Loyolites , fi vous conlidcrez at- 
tentivement quales fuerint ijli nebuloncs , apud 
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"Jofephum variis in loris A ntl qui t. Judaic. 
C’ctoicnt de glorieux coquins/» nowine Domi - 
ni , qui s’en fitifoient accroire , qui hantoient 
la Cour, quiflatoient les Princes, qui vouloient 
erre réputé z les plus favans dans l’intelligence 
de la Loi de Moyfe , qui cherchoient des Suc- 
cédions, & friands de Teftaments faits en leur 
faveur , qui feduifoient les femmelettes , quas 
circumdtutbant in Captivitate , afin d’en attra- 
per de l’argent , &c- ne voila pas une belle des- 
cription de nos Maîtres-mouches & Pafïefins 
(le greçe Loyolitico. 

Je viens d’apprendre que le Mazarin, dès qu’il 
fut arrivé à Fontainebleau , renvoya Guenaut à 
Paris, ne trouvant pas le Roi allez malade pour 
avoir tant de Médecins : joint qu’il ne veut pas 
avoir créance en celui-ci, tant à caufê qu’il eft 
créature du Prince de Condé, qu’à caule de l’An- 
timoine , &de ce que Guenaut eft un homme 
fcélérat & dangereux , auquel il ne f.ut par le 
Écr. 

La Reine l’avoit fait venir, fefouvenant qu’il 
avoit vû le Roi en fa petite vérole avec Vautier 
il y a 8. ans. Aujourd’hui le Màzarin deffend Va- 
let , & tâche de le remettre aux bonnes grâces 
du Roi & de la Reine, en difànt qu’il n’a rien 
fait que par l'on ordre : c’eft que l'on lui faifoit 
prendre des paux de Forges , fous ombre de le ra- 
fraîchir, afin de l’empêcher d’aller à la ChalTe , 6c 
que perfonne ne parlât à lui en l’abfence du 
Mazarin, tandis qu’il étoit à la Fére. 

Le Roi de Pologne eft en fuite : le Roi de 
Suède eft dans Varfovie & Cracovie , Ôc eft pref- 
que par tout le Royaume reconnu le Maître. 

M. Gallèijdi vivit çÿ fpirat , fed tantum v:~ 
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vit & fpirat. Une Parotide avoit commencé 
à paroître à gauche , fed fubjlitit in mcdio (o- 
natu , cela lui aidera à mourir encore plutôt, 
propter Çummam caloris ncitïvi irnbtcilhtatem. 
Audi le bon homme 11’en peut-il plus. 

Madame d’EfguilIon , Nièce du Cardinal de 
Richelieu, l’a envoyé vibrer par fon Médecin 
qui eft des Fougerais , qui lui a ordonné un Cau- 
tère au bras gauche. Os hominis ! Jugez iicet 
homme n’a pas trouvé la Pie au Nid , & li ce 
n’eft point là un bon remède pour un poumon 
pourri & ruiné dans une fièvre hetique ? Il faut 
etre bien abandonné d’honneur & defens com- 
mun, pour faire de telles ordonnances: mais ce 
Charlatan là , oinnem pudorem exttit , il eft ani- 
mal très effronté & très impudent. Je penlê 
que s’il eut ofé , il lui eut ordonné de l’Anti- 
moine ; mais il n’en a que faire ; il mourra alfez- 
tôt fans cela , & fans être empoifonné. 

Le Roi eft ici attendu dans peu de jours; Il 
revient particuliérement pour avifer aux propo- 
fitions du Pape , & il y a grande apparence que 
nous allons nous brouiller avec Rome: & mê- 
me comme l’on parloit de ces affaires , M. le 
Garde des Seaux a dit, que bien- tôt l’on verroit 
quel pouvoir le Roi avoit en France. En ce 
cas-là on fera reffufeiter le Richerifme en Sor- 
bonne , & on rognera les ailes au prétendu pou- 
voir du Pape en France: ce qui eft fortraifon- 
nablc, car il y en a trop: alors on verra ce que 
feront les Jéluites & les autres âmes moutonié- 
res de Moines, qui font tous créatures Papalines, 
Que ce ieroit un beau déblai , fi l’on mettoit 
tous ces Moineaux dans des batteaux avec au- 
tant des Moineflès, & qu’on les envoyât cul ti- 
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ver le Purgatoire dans les Iflcs de l'Amérique , 
ou à la Molkmbique, où les Habitans de ces 
lieux n’ont point encore vu d’Oifeaux de tel 
plumage. Celeroit-là le vrai moyen de déchar- 
ger la France de tant de bouches inutiles , & de 
tant d’hommes oifeux , quorum numerus hic ejî 
innumertiS. 

Je viens de chez M. Gafîendi » lequel j’ai trou- 
vé en un très miferable état: il n’en peut plus , 
il ne parle plus, il ne connoît plus perfonne : 
ion poux eft obfcur & très petit: fer* verrai - 
cularis : il ne peut plus aller guère loin * je l’ai 
laiflé entre les mains de deux Prêtres. Sic mo- 
riuutur magni hominei : Sic itur ad ajlra. C’eft: 
un Pais , où lui qui eft grand Aftronome , en ap- 
prendra plus en un quart d’heure , qu’il n’en a 
appris depuis loixante-cinq ans qu’il eil au mon- 
de ; il ne m’a point reconnu ni répondu , & ne 
prend plus de nourriture : Et bis grachbus pro- 
jrisni itur ad requiem femfiternam. Je vous 
prie d’en avertir M. Barbier l’Imprimeur, afin 
<que là-deffus il avife à ce qu’il a à faire. J’ap- 
prends qu’il a laiffé tous fes Ecrits avec la cef- 
iion de fon Privilège à fon garçon , lequel en 
traitera avec ceux qui les voudront avoir , & 
ne les baillera qu’au plus offrant & dernier en- 
chérifleur , c’eft à dire moyenant de l’argent 
comptant & quelques copies. Vous direz donc, 
s’il vous plaît , à Mr. Barbier l’Imprimeur , que 
je le lâluë, & qu’il vous dite s’il y veut pen- 
ièr , afin que je tâche de l’y fervir s’il s’en ren- 
contre quelque commodité > & fi j’y fuis ap- 
pellé, comme je penfe que l’on fera , car Mr. 
de Montmor, même font hôte , m’en a ainfï 
parlé. 
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Fuit GaJJ'endus : vixit annos 6ç. & vivere 
Isfiit ben circa tertïam pomeridianam. Per 
■anti viri obituyn grave vulnus agnofco in flic - 
um Reipubliac Litterariœ\ pum luçebnnt ar- 
l es watheyfi4tic<e } htgebit fanàiior & purior 
?bilof»pbitt. 

Les gens meurent 8e paffent trop tôt. In hoc 
verfatur fatorum tnicjuttat. Je viens de con- 
ültcr avec Mrs. Riolan 8e Moreau , pour la 
(.. fois , pour un Gentilhomme de Rouergue ; , 
jui les paye fort bien chaque fois , 8c plus libé- 
alement que ne font les Maîtres des Requê- 
es : il n’a que 1 8 ans } il a la petite vérole , 
)Our laquelle je l’ai fait faigner lèpt fois qui en 
raient bien neuf: il en eft iî fort chargé qu’il 
' a grande apparence qu’il en fût étouffé s’il eut 
:u affaire à un Hemophobe. C’eft moi qui en 
uis l’ordinaire. Il n’eft incommodé d’aucun ac- 
:ident qui puiffe être mauvais , hormis que fes 
>outons ne groffiffent pas affez,. Sunt avara 
yiedicnrum vota : auffi-bien que ceux des pa- 
ens pour l’avancement de leurs enfàns. Ces 
ideflieurs lui ont, à cet effet, ordonné un lii- 
liment avec de l’huile d’amandes douces , tirée 
ms feu » fur le vifage. 

Mr. Gaffendi a été enterré ce matin en bel- 
e Compagnie dans Saint Nicolas des Champs, 
esobléques ont été honnorées de la prefence 
e quantité d’honnêtes gens , 8c entr’autres de 
lubeurs Savans, outre quelques Confeillers du 
’arlement. Mr. de Sorbieres y étoit entr’au- 
res, à qui j’ai parlé , Meff Dupuy, Mefna- 
e , Quillet , Chapelain , la Motte le Va- 
er , de Valois , Padec , l’Abbé Bourdelot , 
jcc. 
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Je me recommande fort à vos bonnes grâ- 
ces , & fuis de toute mon ame , Moniteur » 
Votre très-humble , &c. 

GUI PATIN. 
DeParis, ce 26. O&obre. 1655. 

LETTRE CVI. 

O N S I E U R, 

Le Cardinal Mazarin a depuis deux jours fort 
maltraité Valot, l’a appelle Charlatan & Igno- 
rant, & que c’étoit lui qui avoit fait malade 
le Roi : voila un homme qui à la chafïe, & 
qui en fera mauvais Marchand à la fin > nifi 
numerct : on croit qu’il ne pourra pas autre- 
ment fe faire conferver , & qu’on le chailera 
alors qu’il n’y penfera plus. La Reine conti- 
nue de le haïr. Je penfe que c’eft ce qui le 
perdra à la fin. 

Le Mazarin a fait une belle lettre au Pape , 
fur le deffein qu’il a de,voir la Paix dans l’Eu- 
rope: elle fera imprimée } elle eft de 3. ou 4.. 
feuilles : il y déclare qu’il ne défire rien tant 
que cela : il y a ici deux hommes nommez pour 
Députez qui iront à ce grand Traité de la Paix 
favoir , Mrs. le Chancelier , de Servient &c le Sur- 
Intendant des Finances, qui font deux hom- 
mes des plus riches du Royaume. Le Pape 
s’offre lui-même de fe rendre au lieu dont les 
deux Rois auront accordé. On parle de Boulo- 
gne , deGenes, ou de Marleille. A cela près 
du lieu , je voudrois que la Paix fut faite. 

On ne parle plus ici de la Pologne que fort 
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piteufement: on die que tout y eft perdu ôc 
que le Roi de Suède en eft le grand Maître, - , 
que la Reine de Pologne s’eft fauvée & reti- 
rée en Sileûe. Pour le Roi Ton mari , que 
l’on ne fait où il eft. On dit ici tout haut & 
cela vient de la Cour, que les brigues , & les 
confpirations, & les artifices des Jéfuites, font 
eaufe de la ruine de ce Royaume : ils font les 
ennemis du bien public , & néanmoins on les 
retient. Cinorde Romuîe, ifia vide bis & fe- 
res ? N’eft-ce point des Aftrologues que Ta- 
cite a dit quelque part odiofum hominum ge- 
mus & Civttati grave , quod femptr vetabitur, 

& femper retinebitur. Nos Loyoliftes ne font- 
ils pas Aftrologues , ils parlent toujours du 
Ciel, de l’Enfer, ou du Purgatoire ? 

Le Cardinal Mazarin eft fort pâle & défait: 
il fe plaint d’avoir fouvent la goûte, cela l’o- 
blige de fe purger comme il fait , car il hait la 
faignée. 

On dit que le Roi de Pologne s’eft enfin fau- 
vé de fon Pais ruiné , & occupé par les Sué- 
dois, & qu’il s’eft retiré avec 2 <j. Chevaux à 
Vienne en Autriche chez l’Empereur , qui ne 
lui a permis que tel nombre pour fe retirer chez 
lui. On dit que nous avons fait Ligue offen- 
five & defFenfive , avec Olivier Cromwel , qu’il 
nous doit fournir une Armée Navale de tant 
de Vaifleaux , moyenant une certaine groffe' 
fomme d’argent, que nous lui devons fournir 
tous les ans: ce fera pour attaquer par Mer de 
par Terre , la Maifon d’Autriche ,• tandis que - 
les Proteftans fe rejoindront enfemble pour le' 
même delfein : je ne doute pointque lesHol-- 
landois n’en fojent-demerne intelligence avec 
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nous ôc Crottiwcl , en dépit du Roi d’Efpa- 
gne : qui a fait faifir tous les effets , Ôc arrêter 
tous les Anglois qui étoient en Efpagne , & 
dans les Pais- Bas: mais ceux d’Anvers ne l’ont 
point voulu foufïrir. 

L’Aflemblée du Clergé_eft ici commencée. 
IM. l’Archevcque de Narbonne y préfide : le 
Roi leur a fait dire qu’il ne leur permet leur 
Aflemblée que pour 4. mois, qui eft le terme 
ordinaire, & qu’il ne veut point leur en accor- 
der davantage. C’eft qu’ils l’ont faite quelque- 
fois durer un an entier aux dépens du petit Cler- 
gé , & des pauvres Prêtres ôc Curez de Villa- 
ge. M. Chovet, qui imprime l'Hypocrate à 
Geneve, en a écrit àM. Moreau, ôc lui a de- 
mandé fon avis touchant quelqu’addition , qu’il 
y vou droit mettre. M. Moreau dit qu’il n’y 
a point fur l’Hypocrate de meilleur Commen- 
taire que l’Anatomie de Fcefius : je fuis de Ion 
avis. 

J’ai depuis 3. femaines traité ici un Gentil- 
homme du Languedoc,d’une très-cruelle ôc très- 
mauvaifè petite vérole, âgé de 1?. ans : il a 
été fai?, né dix bonnes fois , & ante eruptio - 
Ken t & in ipfa eruptione & pofi plenam erup - 
■ tionem : nec aliter fieri poterat propter pleni- 
tudinem , febrem , putredinem , fuffocationis. 
inflantis péri eu lut» , êfj 3 ali a perniciofa fymp* 
tomaldi cftiibus tandem defunélut ejl , ho - 
die fœlicijfime convalefcit II dit qu’il fera quel- 
que jour Préûdent en fon Païs , ôc qu’il or- 
donnera aux Médecins de Touîoufe de faire fài- 
gner leurs enfans & ceux d’autrui dans la peti- 
te vérole. 7 pfe morbus totus ejl a janguine , 
çotjuc mulio putri fupra tnodum cum Febre , 
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<1 nhclitus ditficultate , affettu cruentofo , vo- 
mitit , diarrheca , lumborum dolore , & aliis 
fymptomatis qme [anguini s mijjionem requirent , 
ideoque graviter peccant hœmophobi. 

Les Elpagnols ont affié^é Condé : le Maré- 
chal de Turenne en a ère repouffé. Le Ma. 
larin part Samedi prochain pour aller à La- 
Fere, qui emmene le Roi quant Ôc foi. On 
parle de le marier avec la Mancini , & que la 
Reine commence à y confentir.» 

Je me recommande à vos bonnes grâces, & 
fuis de toute mon ame, Monfieur, Votre très 
humble & très obéïffant Serviteur , 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 2. de Novembre 1655. 

LETTRE CVI I. 

Monsieur, 

M. Meiffonier m’a écrit , & m’a envoyé 
fon Faélum en Latin ; il dit qu’il viendra ici 
pour fon appel : s’il y cherche de la pratique , 
peut-être qu’il y en trouvera ; car il y en a 
pour les fous , les Charlatans & les Ignorans ; 
mais bien plus pour les fages. La pratique de 
Paris reffemble au Royaume des Cieux : re- 
gnum cœUrum vint patitur , & violenti ra~ 
piunt iUucl : Voila comme fait Beda de Fouge- 
rais; il en attrape beaucoup par le moyen des 
Apothicaires; & dès qu’il eft connu tel qu’il 
eft, on le quitte là. 

J’ai céans le Livre de M. de Rodon, tout 
nouveau de /’ Encharlfiie ; où j’ai vu en paf- 
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fine M. Galfendi cité. La converfion de la- 
Reine de Suède n’eft pas grande chofe : cela 
feroit plus confidérable li elle croit encore Rei- 
ne en effet ; indeque baiser et Roma ex quo ube- 
riùs gauderet. \ 

J’apprends que le Pape a fait arrêter à Ro- 
me prifonnier un Prêtre, qui a voit fait un Li- 
vre De inhabilitnte Pap<e silex. Vil. Cet 
homme, eft bien hardi \ je gagerois bien qu’il 
n’eft point Jefuite. Ces Carabins du Père Igna- 
ce font bien plus fins ôc plus adroits : non fie 
Agunt cum Principibus & Petrus Aurelius , 
homme divin , & excellent Ecrivain , les- a au- 
trefois appeliez, j omnium adulatores, omnium 
inimici : c’eft une des véritez. de M. l’Abbé 
de S. Ciran , qui leur en a dit bien d’autres 
fort hardiment. 

J’ai reçu Lettre, laquelle porte nouvelles que 
notre pauvre Collègue M. des François eft 
mort à S. Didier en Forés le il. d’O&obre, 
qui eft le même jour que nous perdîmes ici le 
bon 6c fige M. Gailèndi : eorum manibus bé- 
ni precor. Il y en a encore trente devant 
moi : mais il y en a environ une douzaine de 
bien fecs , que la Déelfe Libitine ne manquera 
pas d’emporter cis paucos annos. 

On dit ici que l’Affemblée du Clergé qui 
eft commencée , ne prend pas le train de com- 
plaire fort au Roi , ni de donner fi grande 
iomrne d’argent qu’on- leur demande , favoir 
cinq millions: à caufe dequoi on a parlé de les 
envoyer hors d’ici , à Bourges ou à Melun. 
Ce dernier feroit plus fupportable, d’autant que 
lfon y peut aller. d*ici par Batteaux, qui feroit 
une belle commodité pour les Dames , qui 
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fûivent cette petite armée de Prélats. M. l’E- 
vêque de Coutances, qui y étoit un' des Dé- 
putez de Normandie, s’en eft allé vers le Roi, 
pour fe plaindre de ce que les autres Evêques 
ne l’ont point voulu recevoir dans l’Ailem- 
blée , prétendant qu’il eft irrégulier, pour avoir 
ici conféré les ordres de Prêcrife dans Notre- 
Dame jubente Mazarino , fans la permiflion de 
l’Ordinaire , qui eft notre Archevêque , le 
Cardinal de Rets : même le Nonce du Pape 
lui a fait lignifier cette irrégularité : ôc tous 
ces divers empêchemens & oppofitions empê- 
chent les progrès de cette Atlèmblée; de la- 
quelle on ne demande que de l’argent. 

Le Roi eft encore à Compiégne , où le Car- 
dinal a la goutte : le Prince de Condé a dé- 
fifté de l’entreprifè qu’il avoit faite d’affiéger le 
Quefnoy ; & a envoyé une partie de fes Trou- 
pes prendre leur quartier d’Hyver dans le Païs 
de Liège : il avoit deffein de furprendre M. 
de Turenne, que l’on dit qui eût réüfli : 
mais il a été découvert par un Trompette du 
Prince de Condé , qui fe détacha finement , & 
vint en diligence en avertir ledit M. de Tu- 
renne , duquel il a obtenu, récompenfê pour 
fon droit d’avisi 

Aujourd’hui au matin la Reine a envoyé qué- 
rir Meffieurs les deux Sur-Intendans des Fi- 
nances , de Servient & Fouquet , & leur a dit 
que la Paix d’Angleterre étoit faite & fignée 
avec nous : laquelle nouvelle a aufG-tôt été ré- 
pandue par toute la Ville. C’eft à dire nou- 
velle befogne, nouvelles entreprifes, & nou- 
velle guerre. Je ne fài quelle mine fera le Pa- 
pe là-deffus,. ce Jupiter Capitolin, *» fulmen 
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%'ibrAbit in purpuratum nojirùm ? J’en doute : 
c’eft une marchandife éventée, laquelle n’eft 
plus de faifon : à peine feroit-elle peur aux bi- 
gots : Nec pucri credunt , nifi qui nondum are 
lavantur. Quoi qu’il en arrive, voila toute 
l’Europe en armes. j4rma armis , httora lit - 
toribus , fiuftibus unda. Cette guerre four- 
nira de la matière aux curieux de nouvelles , 
aux Gazctiers , & aux Hiftoriens. 

Le Roi a fait arrêter prifonniere Madame de 
Chàtillon, Veuve de celui qui fut tué à Cha- 
renton : elle eft dans la Baftille : M. de Hon- 
quincourt s’eft enfermé dans fa Ville de Pe- 
ronne; & Mazarin en veut avoir le Gouver- 
nement, & lui ne le veut point rendre fi on 
ne lui donne douze cens mille livres; à caufe 
dequoi on parle d’affiéger Peronne. Il n’eft 
pas fêul de eet avis ; plulieurs Gouverneurs des 
autres Villes de Picardie font de même com- 
plot avec lui : comme celui de Corbie » de 
Dourlens , d’Arras , & autres ; outre la No- 
bleflè du Pais , qui eft encore de leur parti : 
cela fera chercher quelque rufe au Mazarin 
car d’autres remèdes, il n’y en a point: no- 
tre Armée eft fort délabrée , 6c nullement en 
état d’affiéger Peronne, laquelle eft une Ville 
imprenable. 

Le Roi arriva hier ici à petit train pour y 
voir la Reine fa Mère. On traite avec ces 
Gouverneurs des Villes frontières, lefquels de- 
mandent au Roi une Neutralité : cela eft ri- 
dicule : caveant Jibi : on me vient de dire une 
autre chofe à l’oreille ; c’eft qu’il y a de la dé- 
fiance ôc quelque méfintelügence entre la Rei- 
ne & le Cardinal : Hélas 1 que nous femmes 
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malades , & que nous avons grand befoin de 
quelque bonne crife, & de bons remèdes! 

Toute l’Académie dit beaucoup de bien du 
nouveau Poème de la Pucelie d’Orléans ; peut- 
être qu’elle a raifon i suffi y en a-t-il d’autres 
qui le blâment déjà i dequoi vous feront foi 
les fix Vers fuivans , qu’un de mes Amis me 
vient de donner. 

On nous promet de Chapelain , 

Une merveilleuse Puce Se : 

Depuis vingt ans on. par le d'eïïe^ 

Ce rare & fameux Ecrivain , 

La Cabale en dit force bien r 
Dans fix mois on n'en dira rien. 

Il y a ici un jeune homme, nommé M. Sau- 
vai , Parificn » qui travaille avec beaucoup de 
foin & de peine à nous faire une pleine Hif- 
toire de la Ville de Paris. Vous favez que cet 
abrégé du Monde eft divifé en Ville Cité, 
& Univerûté: il fait une recherche de toutes 
les fondations des Eglifes, des Monailéres, des 
Hôtels, & Maifons des Princes ; & en a ob- 
tenu de nés bons Mémoires. Il elpére de fai- 
re commencer à Pâques l’édition du I. fo- 
me , qui fera bien-tôt après fuivi du fécond : 
ces deux premiers* contiendront toute l’Hiftoirê 
de la Ville : il viendra enfuite à l’Univerlité , 
& à la Cité , lefquelles auront chacune leur 
Volume. Il y aura là-dedans quantité d’Elo- 
ges de plufieurs favans Hommes qui font en- 
verrez à Paris. Tous les Collèges & les Com- 
munautés y feront décrites félon les Regîtres 
de leur Fondation. 
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M. de Hoquincour eft enfermé dans fa Ville 
de Peronne: il demande à traiter, & ne de- 
mande que de l’argent , fa Femme a été trou- 
ver le Roi , qui l’a renvoyée toute en pleurs, 
difant qu’il ne veut aucun Traité ni accom- 
modement , mais une pure & feule obéilTan- 
ce; & s’il ne le fait, qu’il faura bien fe faire 
obéir. Ce Gouverneur fe plaint d’avoir em- 
ployé quatre-vingts mille écus , pour ramener le 
Mazarin en France l’an 1652. fans qu’il en ait 
été récompenfé, ni rembourfé: c’eft ce qui le 
rend aujourd’hui mécontent. Je fuis de tout 
mon cœur,.Monfieur, Votre très humble & 
très obéïlfant Serviteur , 

GUI PATIN* 

De Paris, le 16 . Novembre 1655. 

LETTRE G V I II. 

]M ONSIEUR, 

Nous apprenons ici que les Hollandois ont 
fait Alliance avec l’Ele&eur de Brandebourg , 
le Duc de Brunfvic & quelques autres Princes 
contre le Roi de Suède , en faveur du Roi do 
Pologne. Mais néanmoins , quoi qu’il en foit , 
il y a ici des Lettres de Vienne & Brellau, leF- 
quelles portentque Cracovie s’eft rendu au Roi de 
Suède faute de poudre, & qu’aujourd’hui l’on 
ne dit plus le Roi de Pologne, mais feulement 
le Prince Cazimir , ou le Roi Jefuite. La 
Paix d’Angleterre a été ici ratifiée au ConfeiP. 
du Roi , ôc la Ratification envoyée à Lon- 
ges. ' 
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Il y a ici grofîe & puiffante divifion en 
Sorbonne entre les Janfeniftes & les Molinif- 
tes. Ces derniers font ceux qui font pour les 
Jelîfites. Les autres font contre ces bons Pè- 
res & les autres Moines» quorum gens eji in- 
gens , & numerus innumerus. Si bien que 
voila les Scribes &c les Pharifiens acharnez les 
uns contre les autres: mais quoi qu’ils fàffent, 
le Meffie ne viendra point li-tôt pour les ac- 
corder. Dieu a le dos tourné aux affaires & 
aux confeils des hommes. Nec lent pro me- 
ntis capitur y nec tangitur ira. Les péchez 
des hommes ont mérité d’être traitez de lui , 
comme Lucrèce a dit du Dieu des Epicu- 
riens. 

La querelle de M. de Hoquincour continue i 
il eft enfermé dans fa Place de Peronne , & ne 
veut point fê rendre. Mais je ne vois perfon- 
ne qui puiffe dire ce que deviendra cette af- 
faire, horfmis que je le tiens en danger d’y 
être arrêté prifonnier , ou d’y être poignardé 
comme un Rebelle au commandement du Roi; 

Le Roi eft toujours à Compiégnej mais le 
Mazarin eft aujourd’hui arrivé à Paris. L’on 
dit qu’il y vient pour régler des différens qui 
font entre Meflïeurs du Clergé, touchant le 
Curé de S. Severin , qui a la commiffion de 
grand Vicaire du Cardinal de Rets , & les trois 
Lvêques füffragans de l’ Archevêché de Paris-, 
qui ne veulent point affilier aux Affemblées du 
Clergé , s’ils n’ont ordre de leur Archevêque : 
mêmes ils ont fait oppofition , en vertu de la- 
quelle les Receveurs du Clergé ne pourront 
rien recevoir , ni prendre fur tout le Clergé 
de l’Archevêché de Paris : ce qui diminuerait 
’ fort 
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fort la fômme que l’on prétend de lever à ce 
coup fur tout le Clergé de France. 

il 7 a pareillement querelle entre les Maî- 
tres des Requêtes, & les Confeillcrs du Par- 
lement : ces premiers s’oppoi'ent à ce que per- 
fônne n’ait aucune cornmiifion d’être Inten- 
dant dans les Provinces , qui ne foit de leur 
Corps: ce qui eft arrivé à caufe de l’Intendan- 
ce d’Orléans , que l’on ôte à M. Bénard de . 
Re/,é , Maître des Requêtes , & que le Pre- 
mier Préfident M. de Belliévrc, a fait donner 
à M. Scrvien, Confeiller de la Cour > Fils de 
feu M. Servin Avocat Général. 

Il y a environ iÿ. jours que fut ici taillé de 
la pierre un ancien Confeiller de la Cour , 
nommé M. Grafleteàu , Confeiller ôc Doyen 
des Requêtes du Palais ; il en eft heureufement 
guéri, âgé de 72. ans, adeo féliciter hic apitd 
nos procedit ncgoùum , -nj? kvç»i afAidi. Un de 
mes voifins en a guéri un depuis peu aulft heu- 
reufement , âgé de 6 ç). ans , combien que ce 
fût pour la troifiéme fois , qu’il fut taillé. L’a- 
drelle de nos Tailleurs eft fi grande , que les- 
malades n’ont plus tant la grande horreur 
qu’ils avoient autrefois de cette opération, la- 
quelle a autrefois été fort cruelle. Non dun - 
taxât propter rmperHiam artificum , fed etiam 
prepter orgnnorurn » quibns utebantur rtidita - 
tera & tnejficaci^m. > 

Le Roi eft ici arrivé le 2;. de Novembre 
pour voir la Reine, 6c s’en eft retourné voir 
le Cardinal à Compiégne le 25. 

Le Roi a ordonné que Madame de Châtil- 
lon prifonniére,.fera menée à l’Abbaye de Fon- 
tevraut, où elle fera gardée éxadtement. 

Je 
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Je vous remercie de vos beaux Vers fur U 
mort de M. GafTendi, comme auffi des Vers 
fur le Saint Charles Borromée. 

Vous obligerez, le Public j fi vous empêchez 
l’impreffion de ces Livres de notre métier, qui 
ne peuvent fervir qu’à faire des Charlatans, 
dont le nombre n’eft déjaque trop grand, par 
la faute des petites Univerlitez Ôc des Livres 
de Chimie. 

Je ne fai qui eft ce M. Chomcl, Médecin 
d’Annonay, Auteur de ce nouveau Livre; mais 
étant tel que vous me le mandez , c’eft choie 
certaine que vous obligerez fort le Public fi 
vous ôtez à l’Imprimeur l’envie de ce defiein 
de l’imprimer. La plupart de ces Livres nou- 
veaux , vix habent aliquid boni , prêter gra- 
vant Novitatis. C’eft le leurre qui attrape 
premièrement les Libraires , & puis après les 
jeunes gens , qui prétendent de trouver là-de- 
dans la pie au nid, & quelque chofe de meil- 
leur que la Pierre philofophale , plutôt que dans 
les Livres des Anciens: où faute d’y mettre le 
nez,. ils demeurent ignorans toute leur vie. 
Nec tant feribere videntur Novitii illi autho - 
rcs in gratiam ccgrorum , quhm in iucrum 
Pharmatopolarttm. Et à tout cria je ne puis 
dire autre chofe , que de m’écrier avec Mar- 
tial en difant, 0 mores ; 0 temporal in quibtts 
xuUus occttrrit > qui curet Rempublicara. 

Pour votre Médecin de Lyon, nommé Pi- 
coté, nil quidtm de iâo audivi . Ces Charges 
par quartier de chez M. le Duc d’Anjou font 
des appeaux pour attraper les jeunes gens avec 
un titre fpécieux de belles quai irez : on leur 
promet qu’ils pourront foire la Médecine à Pa- 
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ris , qu’ils' auront de bons gages : ou s’ils de- 
meurent aux Champs, qu’ils ne payeront point 
de Tailles: & tout cela très faux; car quelque 
chofe qu’ils fàfîènt, nous ne les reconnoîtrons 
jamais > & ne feront ici que fe morfondre. 
On en avoit voulu faire chez le Duc d’Or- 
leans qui n’ont point réiifïi : elles font demeu- 
rées à vendre, faute de Marchand qui les vou- 
lût lever. Pour les gages on ne les paye point 
là , ni même chez le Roi. Depuis dix ans les 
Médecins par quartier n’ont rien touché ou 
très peu , encore faut-il pour cela du crédit 
extraordinaire: le premier Médecin même eft 
mal payé de fes appointemens. Lieet ipfe Deos 
propiùs contîngat , &je fai de bonne part qu’il 
voudroit n’y être jamais entré , d’autant qu’il 
a beaucoup trop financé pour le bien de fa 
Famille, afin d’être élevé jufques au faîte , & 
c’eft grand hazard fi jamais il rcüffit. Com- 
me tout eft fortuit à la Cour , où pour un 
qui fait fortune, il y en a dix mille qui fe mor- 
fondent, & tandem longum pœnittre. 

Des huit Médecins par quartier de chez le 
Roi , il n’y en a pas un qui ne voulût avoir 
vendu fa Charge, & retenir l’argent qu’il y a 
mis. Sed quis tamfatuus , d’acheter bien chè- 
rement une Charge fans revenu, & dont on 
ne touche point de gages ? Si le Roi eft à 
Narbonne, ou en Flandres , il faut aller faire . 
là fon quartier , coucher fur de la paille , & 
peut-être mourir dans une Grange, comme fit 
M. Acakia l’an 1630. en Savoye , âgé de 42. 
ans , qui laifïa dix Enfans vivans , combien qu’il 
fût Beau-Frére du vieux Seguin , qui ctoit pre- 
mier Médecin de la Reine , & qu’il fut Méde- 
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cin du Sur-Intendant & du Garde des Seaux 
de ce teras-là , dicam verbo , la Cour eft une 
belle Putain , qui a bien donné dans les yeux 
à bien du inonde ; mais après pour toute rc- 
compenfe , elle ne leur a donné que la vérole , 
qui leur a été une maladie incurable. Voila 
une longue digrelfion pour laquelle je vous de- 
mande pardon , je ne veux que conclure tout 
ce fâcheux difeours par un beau Djftique, qui 
eft, ce me femble, dans les Emblèmes d’Al- 
ciate , & que j’ai apris de feu mon Père il y a 
plus de 40. ans. 

Vana Palatin os quos e duc ai au la Clientes 
Dicitur auratis nedere cornpedibus. 

La Cour eft le Pais des Antropophages auffi- 
bien que la Scithie Septentrionale des Anciens, 
& l’Amérique des Modernes. S’en garde qui 
pourra, pour moi je fuis fort guéri de toute la 
yanité, ôe de l’ambition de ce Païs-là. 

Votre Picoté ne fera donc rien qui vaille de 
ce côté-là -, mais puis qu’il eft tel que vous me 
le dépeignez, je le veux bien accoupler avec 
votre MeifTonnier , qui eft un autre étourdi, 
qui viendra ici dépenfer de l’argent fort mal à 
propos. Notre S. Germain fera le troifiéme 
fol, & pour bien atteler le Carofle, notre Fa- 
culté vous fournira Maître Claude Tardi, qui 
eft peut-être lui tout feul auflfi fou que les trois 
autres enfembie. 

Vous m’épouvantez par le narré que vous 
me faites du pauvre M. Han , je le trouve bien 
malade , mais je fuis bien aife qu’il foit entre 
vos mains. Le plus fouverain ôc premier re- 
mède 
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méde de ' ces fluxions fur la poitrine avec la 
toux , eft la Alignée réitérée 6c fabftinence du 
Vin , mais plutôt très bien de la ptifane. Je 
fouhaite fort qu’il ait l’honneur. 6c le bien d’en 
guérir par vos mains, ôc d’en fortir heureufe- 
ment , car autrement je crains que le poumon 
ne le gâte, & ne luxtrahat aliauam Diaptho' 
ram m propria fubjlantia : his enim gradibus 
eitijjimè itur in requiem fempiternam. 

Il y avoir ici une grotte querelle ( laquelle 
pourtant n’eft pas ceilée) entre les Dodteurs de 
Sorbonne qui tiennent le parti de M. Arnaud 
( vu/go diéii JaxfeniJ}<e) 6c les autres Dodteurs 
qui tiennent le parti de Rome, des Loyolites, 
& des Moines : c’eft que M. Arnaud , Doc- 
teur de Sorbonne , a fait un Livre in 4 . fur 
une queftion qui s’eft prétentée. Tous ces 
JVloîiniftes enragez contre ce Livre, auquel ils 
ne peuvent répondre , ont fait nommer en 
Sorbonne fix Dodteurs pour examiner ce Li- 
vre , qui tous font fes ennemis : il s’y eft op- 
pofé , 6c en a fait tes plaintes avec 65 . Dodteurs 
qui font de fon avis. 11 a demandé qu’on lui 
donnât d’autres Examinateurs, &c. M. Ta- 
lon , qui eft le jeune Avocat Général , a fait 
merveille en tes Conclufions fur les plaintes de 
M. Arnaud. Tout Paris & tout l’Auditoire 
étoit de l’avis des Conclufions } mais Meilleurs 
de la grande Chambre ont été d’un avjs tout 
contraire & ont confirmé ces fix Docteurs, 
que M. Arnaud reeufoit, j’en fuis tout en co- 
lère. On verra maintenant ce que feront ou 
diront ces fix Cenfeurs contre ce beau Livre. 
Les Juges ont eu tant de peine à s’accorder , 
qu’ils ont etc une heure ôc demie entière à dire 
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i e “ r TL & à , fiire leur ^ duquel tous les 
geus de bien font fort mal contens. fl » , 

encore un autre incident touchant les Moines 

qui viennent aux Aiïcmblées de la Faculté en 

a grand 7 mbn y Vû ^ ue P" les anciens 
Reglemens, ,1 ne devoit y en avoir que deux 
de chaque Maifon , Cordeliers , Jacobins Au 

^u ft Roi & &T S ' C<!h P réjadkh droits 
du Roi , & donne courage au Pape d’euro 

prendre en France; car ces Frères mouches & 
Freres frappars font fes Efclaves . qu’il tient 
tous par le ventre, & q ui ont tous fait vœu 
d obéir aveuglement à leur Général • „ém“ 
moins Meilleurs les Ju*es n’ont ri™ " 

là-defni? • lie r ' ° nont riP n prononce 
la deilus . ils ont feuieraent ordonne que dans 

P n î°r S a “ oines «'"dront répondre aux 
Conclu lions du Procureur Général , qui dlun- 

moquerte de les faire revenir pour une affaire 
qui a déjà etc jugée plulîeurs fois. 

On me vient de dire à l’oreille , que tout 
ce q U a fait M de Hoquincour pourSronn- 
n cto.t qu une feinte & une rufe P du c 

^PHncc ZVZ-' k “f ' f P™™dwtpt 

le grince de Conde: cela pourroit bien être 

de f °7 J CS P US qui S 0l|v ernent le Mon-* 
de. Tollnur e med«> fapientiu , vi geri tlir ref 

f e ver o, e ber, trovtto , p .f r les Parti- 
fins du Prince. Faites moi la faveur de me 
onferver en vos bonnes grâces, & de m’ai- 
w Cr toujours comme celui qui fera toute fa vK 

Monfieur, Votre très -humble , Sec 

n r, ■ GUI PATIN 

De Pans, ce Mardi 30. de Novembre i 6 <<\ 

On dit que les Espagnols ont affiége Conde, 
& neanmoins j en douce. 

~ LE T- 
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lettre cix. 

M O N S I E U R, 

Le Clergé qui eft ici aflemblé fc plaint fort 
du Pape, pour un Bref ', qu’il a envoyé au 
Nonce, que le Nonce même n’avoit pas oie 
préfenter , & que l’on dit que le Pape n’a 
envoyé au Roi , qu’entant qu’il l’a demandé . 

Je vous laiffe à penfer qui eft celui qui l’a 
fait demander par le Roi. Ils font ravis à Ro- 
me d’avoir un Premier Miniftre d’Etat de leur 
parti & de leur avis ; car tôt , ou tard , ma- 
nuellement , ou en cachette , ‘ils font toujours 
leurs affaires , & y trouvent leur compte. Ces 
Affemblées du Clergé ne fe font que pour avoir 
de l’argent, fur quoi l’on fit un plaiiant rebus 
du tems de Henri III., tandis que l’Affembléc 
du Clergé le tenoit à Melun , & que le Pape 
de ce tems-là demandoit d’un côté , & le Roi 

prenoit de l’autre. > 

Cotifiltum Cleri fie , quta quod habes , fera 
riflé, fum emm Rex & Papa ambt Jub ttnâ 
Cap <î, qui dicunt, do ut des , Caypbas & He- 
rodes. Le Clergé donc , étonné de ce Bref - 
ne l’a point voulu recevoir , & l’a renvoyé , 
fur quoi on a expédié un Courier tout ex- 
près à Rome, vers le Pape, & en attendant 
la réponfe qu’il y fera , furféance de tout ce 
qui concernera cette affaire. Si le Clergé eut 
laiffe cette autorité au Pape , c’étoit ouvrir la 
porte à pluûeurs dangereux abus , & entr’ au- 
tre au Concile de Trente , à l’Inquifition & 
autres fourberies tyranniques, dont les Jcluites 

font 
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font les Solliciteurs en ce fiécle maudit &c 
pervers , auquel Dieu nous a refervez : car 
les Ignaciens font les Janiffaircs du Pape. 

M. le Maréchal de Schomberg a cédé le 
Gouvernement de Metz au Mazarin , & a pris 
pour récompenfe le Gouvernement d’Anjou. 

11 court ici un Poëme en François in folio , 
contre le Cardinal de Retz pour le Mazarin , 
il eft intitulé, Lettre en vers. 11 eft encore 
fort rare , ne fe voit qu’en cachette On a 
aujourd’hui chanté le Te Deum , & fait des feux 
de joye dans Paris , pour l’accord que nous a- 
vons tout nouvellement fait avec Cromwel 
tandis que nous refufons au Pape de faire la 
Paix avec l’Efpagne , & que nous perdons la 
Pologne, & que le Pape fait un Carouzel à 
Rome , qui coûtera près d’un milion , pour y 
recevoir-la défunte Reine de Suède, je dis dé- 
funte, car elle n’eft plus Reine & ne le fera 
jamais. Cette pauvre Princcffe Pèlerine 5 vere 
enim peregrinatur corpore ÔC animo , a fait Ion 
abjuration à Infpruk , où elle a embraffé la 
Religion Catholique, & s’en va en faire à Ro- 
me une nouvelle Profeffion , par une plus am- 
ple & plus authentique Déclaration , avec beau- 
coup de cérémonies & de folemnitez. 

M. le Comte de Brienne , Sécrétaire d’Etat,' 
qui a les Affaires Etrangères , eft allé trouver 
le Nonce depuis huit jours, & lui a dit qu’il 
avoit charge de l’avertir , que les affaires du Roi 
ne lui permettoient pas d’envoyer des Dépu- 
tez pour la Paix générale du côté de l’Italie ï * 
mais que file Pape vouloit, qu’il en envoyé* 
roit en quelque Ville frontière de fon Royau- 
me du côté de Flandres , cela veut dire que 
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nous n’avons pas hâte de la Paix , & que le 
Roi ne veut pas envoyer fes Députez, à Bolo- 
gne, ni même que le Pape y vienne. 

Para affcm , & habebts fabulant. Un jeu- 
ne Doéteur de la cabale Antimoniale , a pré- 
fènté une Thèfe à la Faculté, fous cette con- 
clufion, ergo pleeritidis initio purgatio : laquel- 
le avoit été lignée & approuvée du Doyen , 
Ê5 5 ipfo Jlibiali. LeCenleur de la Faculté s’eft 
oppolé à cette Thèfo , le Doyen au contraire 
a jugé que cela fcroit tort à fa Dignité d’y 
conicntir , & a commandé au Bedeau de les 
diftribucr. Le Cenfeur a aufifi-tôt été trouver 
M.Riolan, comme l’ancien de l’Echole, afin 
qu’il fît par fon autorité, affembler la Compa- 
gnie, ce qui fut ordonné : le Doyen nommé de 
Bourges ayant découvert le delïèin de M. Rio- 
lan , du Cenfeur M. le Comte, ôcdela plupart 
des Anciens,! donné une Afifembléeoù nous nous 
fommes trouvez, environ foixante Doéteurs. 
Guenaut même y cft venu pour tâcher défai- 
re valoir la Thèfe. Lui & fa Cabale Antimo- 
niale y ont été tondus. Nous avons été 45. 
d’avis que la Thèfe foit condamne'e & caflféc -, 
& avons ordonné que ledit Doéteur en fera 
une autre , laquelle fera approuvée parle Doyen 
& lera diftribuée aux Docteurs , de difputée 
en tems & lieu dans les Echoles : & en atten- 
dant, furféance d’Aétes dans l’Echole. Cette 
Thèlèa été condamnée, non comme Problé- 
matique , mais comme faufilé & criminelle , 
pcrnicieufe à la vie des hommes & au falut 
public. Ils ont été 14. eflfrontez, , y dévot i 
Jlibto , qui néanmoins ne fe font point accor- 
dez. j mais ils euflent été contens qu’elle eut 
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pu pafler pour problématique ; ainfi vous voyez, 
que tandem vincit vent as , çjf b 'J» a cauj'n 
triumphat. 

Le Cardinal Antoine eft attendu ici dans 
peu de jours. On dit qu’il a vendu fon Evê- 
ché de Poitiers, iur lequel M. de Longuevil* 
le retient , par permiflion du Roi , une penfion 
pour fon fécond fils. Le Cardinal Antoine 
fera Archevêque de Reims , & M. ds Nemours 
quittant cet Archevêché , époufera la fille de 
M. de Longueville; ainfi tout fe prend enfin, 
tout fe vend , ou fc maquignonne. Quod non 
capit Chrijius , rapit fijcus. 

Vous m’obligerez, fort de prendre un petit 
de foin des livres que m’envoye , par votre adrel- 
fe, M. Volcamer: payez;- en s’il vous plaît tcut 
ce qu’il faudra, je vous le rendrai, je vous en 
dois déjà d’ailleurs , nous mettrons tout en- 
femble. 

Le Cardinal Antoine eft 'ici arrivé , & a la 
même jour de fon arrivée vu le Roi , la Reine 
& le Mazarin. 

La Reine & les Jciuitespourfuivent M. Ar- 
naud en Sorbonne. Ils veulent faire condam- 
ner quelque propofition qui eft en fa féconde 
lettre. Plufieurs Afifemblées s’y font déjà te' 
nues.'* Il y a près de 80. Doâeurs de Grege 
Janfenljlarum , qui le maintiennent & le veu- 
lent foutenir jufqu’au bout. L’autre nombre 
eft auflïfort grand pr opter tntervenientes Mo- 
nachos\ il y a pareillement quelques Evêques, 
que la Reine a fait briguer, ôc qui y viennent 
à caufe d’elle , animo nocendi. Et néanmoins , 
quoi qu’il en puifife arriver , les Janféniftes ne 
craignent rien , yû que cette violence ‘les ab- 
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Ï72 Lettres de Gui Patin, 
f)ut, joint qu’ils fauront bien fe deffendre & 
faire valoir leur innocence avec de bonnes rai- 
fons vers la poftérité. 

Un Intendant des Finances , nommé Boi- 
levé, ci-devant Avocat , & frère d’un certain 
Boilevé , qui eft devenu Evêque d’Avranches 
pour avoir reçû un fouffîet, innomme ftlaza- 
rini . d’un certain Frondeur , nommé Marigni , 
durant notre Siège de 1649. a eu groiïe que- 
relle & de fortes prifes avec M.de Servient Sur- 
Intendant des Finances , enfuitc de quoi ledit 
Boilevé a été difgracié & envoyé à Reims y 
attendre les ordres du Roi. Mais on croit 
que 'cet exil ne durera point , & que cet 
homme éxilé eft en une faveur & fecrette in- 
telligence ayec le Mazarin. L’Evêque même 
a ordre de fe retirer en fon Evêché, & non- 
obftant tout cela , on croit qu’il y a intelligen- 
ce, & que cet Intendant n’eut pas ofé parler 
fj hardiment en plein Confeil contre M. de 
Servient comme il a fait» s’il n’y eutctépouL 
fé & porté. 

Les Moliniftes prétendent que M. Arnaud a 
tort , d’avoir dit que les cinq propofitions con- 
damnées par le Pape, ne font point dans Jan- 
fénius , & y ont intéreflé les Evêques , qui ont 
dit comme le Pape en leur Requête, M. Ar- 
naud & ceux de fon parti les ont prié juf- 
ques ici de leur indiquer l’endroit, & ne l’ont 
pu, ou 11e l’ont voulu montrer. Voila le pre- 
mier point de la controverlê, d’où s’enfuivent 
tant ce bruit en Sorbonne , tantœqjfe animis 
ceelïjiibtts ira. Bon Dieu que le monde eft 
méchant & enragé. 

Les Moliniftes ont obtenu de la Reine par 
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le moyen du Père Annat, Confefleur du Roi, 
de faire venir en Sorbonne M. le Chancelier , 
qui y a employé toute une matinée à les voir 
opiner j mais il y a fi grand nombre de Doc- 
teurs de part & d’autre, qu’il leur faut encore 
plufieurs Aftèmblées pour terminer leur diffé- 
rent : le nombre des Moliniftcs femble être le 
plus grand , per accejjionem fratelîorum. C’eft 
à dire , que les gens de bien gagneroient , fi le 
nombre des méchans n’étoit fi grand. 

Le Cardinal Mazarin s’eft mis en ffaix de- 
puis peu ; il a envoyé à M. du Puy , Garde de 
la Bibliothèque du Roi, un Prieuré vacant, 
avec toutes fes Bulles & provifions requifes, 
& une penfion de deux mille livres par an, 
dont il a avancé la première année. Le Prieu- 
ré vaut trois fois davantage. M. du Puy, eft 
fort homme d’honneur; mais on ne fait d’où 
vient cette bonne volonté du Mazarin. Elias 
veniet qui revelabit. Je vous baife les mains 
de toute mon affeétion. t Tuus are Ç3 5 libra, 
GUIDO PATINUS. 

De Paris, ce 24. de Décembre 1655. 

, LETTRE CX. 

Monsieur, 

Le Duc de Modene eft parti d’ici le Lundi 
24. de Janvier, avec force piftoles pour s’en al- 
ler être notre Lieutenant Général en Italie. 
Les Affemblées contre M. Arnaud en Sorbon- 
ne fe continuent toûjours , même en préien* 
ce de M. le Chancelier, touchant laqueltion de 
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-Droit, c’elt à dire touchant la Dodrine de M. 
Janfenius, Evêque d’Ipres, fur la Grâce fuffr- 
lànte; mais on leur ôte la liberté de parler, & 
l’on y apporte telle violence, que la plupart des 
Janfeniftes fe retirent , quelque chofe qui en 
puiiïe arriver. Voila comment les gens de bien 
font ici traitez par les Puiffances, qutt Calum 
bauferiint aventtnum i & qutt ftvent Loyoli- 
ticœ phalaugi ; Et même M. Arnaud leur a 
fait lignifier une opposition par deux Notaires , 
s’oppofant à tout ce qu’ils pourront faire con- 
tre lui à l’avenir , prenant ce chemin pour fe 
garantir de tant de violences , que la Théolo- 
gie Scholaflique & la malice du Siècle leur Sug- 
gèrent. Le nouvel Edit de la Monnoye fait 
ici bien du bruit. Mrs. du Parlement fe font 
aftemblez , où il y en a eu quelques-uns qui 
ont parlé bien haut , & qui font fort contre 
cet Edit , à caufe de quoi la Cour a envoyé 
commandement a cinq j de nos Confeillers, de 
fe retirer en divers lieux qui leur ont été ali- 
gnez : ce font Mrs. Godart de petit Marais > 
de Pont Carré, de Villemontré, de Machaut , 
& le Coq de Corbeville, qui eft un fort hon- 
nête homme & bon Juge : tous les autres ont 
pareillement bonne réputation, auiïi cft-ce une 
certaine & bonne marque de leur vertu, d’ê- 
tre éxilez en de telles occafions, Dieu foit loué 
de ce qu’il y a encore d’honnêtes gens au mon- 
de, & quelques relies de vertu généreufe. 

M. le Maréchal d’Etrées avoicun Sécrétaire 
ou Intendant de là Maifon, nommé Quillet , 
natif de Chinon , Pais de Rabelais : il a autre- 
fois été Méd.cin, puis a voyagé en Italie & 
en. Allemagne. Il fit imprimer en Hollande , 
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il y a un an & plus, un petit in 4. de 5 6 . pa- 
ges en Vers Latins, intitulé Calvidii LcetiCnl - 
lipaidia , feu de pulchrte prolis babend.e ratio- 
ne, Poënta Dida&icon ad humnnam fpeciera 
belle confervandam apprimè utile ' Lu gel. Bat. 
veneunt Pari/iis apud Tkamam Joli. 1 6 <> 5*. Il 
y a dans ce Poème plufieurs Vers qui offenfent 
l’Eminence du Mazarin, entant que Cardinal 
étranger, Miniftre d’Etat, &c. On l’a cher- 
ché pour le mettre prifonnier 1 mais il s’eft fi- 
nement & heufeufèment fauvé, meme le Ma- 
zarin a fait courir après lai j mais on ne l’a lu 
attraper , ôc je croi qu’il fera bien de ne pas 
fe laiifer prendre. On dit cu’il s’eft fauvé en 
Hollande. Ce M. Quillet eft un gros Garçon , 
rougeaut 6c à col court d’environ 54. ans. Je 
l’ai fouvent entretenu : il étoit fort ami de M. 
Gaflendi, il a bon eiprit , & eft fort (avant. 
Sed non fatis prudent er Jibi cavité netpuc fatis 
tut b profpexit fut fecuritati. 

N* en deplaife aux Docteurs Cordeliers » Jaco- 
bins , 

Parbieu les plus grands Clercs » ne font pas les 
plus fins. 

Enfin le Prince Thomas eft mort à Turin, 
même après avoir pris de l’Antimoine j donc 
le Gazetrier s’eft vanté , mais un peu trop tôt. 
Les Janfeniftes font malheureufement 6c ini- 
quement traitez en Sorbonne, ce que j’impute 
à l’injuftice du Siècle 8c à l’impunité qui ré- 
gne , 6c même auflfi à l’autorité trop grande 
des Loyolites qui font leurs ennemis très puifi- 

fans. . 
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Et pour répon/c à la votre , je vous dirai 
que je vous ferai tenir la Relation , que JM . 
Garnier m’a envoyée , touchant l’anevriime de 
votre Epicier M. Yon. Que voudriez - vous 
que je puffe dire Ià-deflus , puis que vous mê- 
me vous avouez qu’elle eft pleine de fauftetez : 
je vous dirai feulement que depuis quinze jours 
eft mort en cette Ville une Marchande Tou- 
rangelle, femme de M Cadeau, Marchand de 
Soye, laquelle a langui plus de deux ans avec 
un grand poux fort intermittant. "Tandem pe- 
riit multis «ppreffa Jÿmptonutif. Ella avoit 
perdu tous les fens plus de trois mois avant 
que de mourir. On lui a trouvé un abcès 
üans la tête, & une dilatation toute extraordi- 
naire de la veine arcérteufe au cœur. Je ne 
lai point vue, & n’en fai que cela: même je 
n'en fais point grand état, quia tara non font 
artis , & vix conférant ad bene medendum . 
Si le poux a été intermittant & inégal , in 
omni genere inœqualitatis , je fuppofe qu’infail- 
Jiblemcnt il y a eu de la boue quelque part. 
Juxta cor , êff in levibus arteriis pulmonis ; 
mais pour découvrir cela par la diffeétion il fa- 
loit un bon Médecin préfent , qui fut bien 
l’Anatomie , & non point des Barbiers ignorans , 
bavars & babillars tels qu’ils font la plûpart. 

Je fuis bien aifè que le Livre de M. Pereau 
ait votre approbation. J’apprens que le Gazet- 
tier Eufebe Renaudet n’a point de deffein de 
lui faire de réponfe. Je penfe qu’il n’oferoit 
l’entreprendre. M. Arnaud eft un petit hom- 
me noir & laid, né à Paris, fils d’un favant 
Avocat , qui a autrefois plaidé vigoureufement 
contre les Jéfuites. Inde ira & lacryma . Il 
- " eft 
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eft Do&eur de Sorbonne & très favant, âgé 
de 4 6 . ans : focius Sorbonicus , & un des beaux 
Efprits qui foient aujourd’hui dans le monde. 
Il eft parlé de fon Pere dans le Préfident de 
Thou environ l’an 1594. H eft Auteur du Li~ 
vre de la fréquente Communion. Les Jéfuites 
le craignent comme le feu , à caufe qu’il eft 
bien plus favant qu’eux. 

La Princeffe d’Orange eft aujourd’hui arri- 
vée i Paris en grand Cortège, le Roi & le Car- 
dinal Mazarin lui font allez au devant. On dit 
qu’elle vient voir fa Mère la Reine d’Angleter- 
re, & par après que toutes deux fe retireront 
en Savoye , à caufe que Cromwel defire que 
h Reine d’Angleterre ne foit pas ici , qui font 
des miftéres que je n’entens pas. 

Il court ici un gentil Epigramme Latin fur 
• les Triomphes du Roi de Suède dans la Polo- 
gne, & fur les réjouïflances que l’on frit à Ro- 
me pour la Reine Chriftine. En voici une 
oopie que je vous envoyé , dont yous ferez 
part à qui vous voudrez. 

Sarmaticos Getico dum campos milite vajlat , 
Carolus , £5* rupto fœdere régna quatit : 

Dum pietas & avita fides bis exulat oris , 

Or bis , fj 5 opprefsa Religione , gémit. 
Chriftina ipfd truci qu<£ tradidit arma tyranno : % 
Ad veneranda Pétri limina tendit ovans : 

Et nunc Barbaricos mirant Rêma triumphos , 
Gaudeoque inventa jam bone Pajlor, ove. 

At nimiùm vanis exultas Rorna triumpki s- y 
Qu<e lucraris ovem , fed pcreunte gr-^ge. 


ÀtfZ Lettres de Gui Patin, 
reçu le petit Mancini , Neveu de fon Eminen- 
ce, qui l’eftiallé faluer à Blois au nom du Roi, 
avec Meilleurs le Duc de Damville ôc le Ma- 
réchal de Clerambaut : ôc qu’il a fait prélent à 
ce Neveu d’un Diamant de quatre mille écus , 
6c qu’il l’a fait fuperbemem traiter à Blois , ôc 
même à Orléans , lors qu’il y a pafle ÿ mais 
aux dépens defdites Villes, ôc non pas des Tiens. 

Aujourd’hui matin , l’on a tiré environ cinq 
cens hommes du Régiment des Gardes , vingt 
de chaque Compagnie , que l’on a fait partir 
auffi-tôt : iis vont à Senlis, Ôc de là prennent 
le chemin de Rocroi , pour de là aller empê- 
cher que les Ennemis ne viennent camper près 
duQuefnoi, ou de Condé, qui font des Places 
menacées par les Efpagnols. 

Le Duc d’Orléans a obtenu du Roi par fon 
dernier Traité , que ls Prince de Conti & fa 
Femme ne demeureront plus long tems dans 
k Languedoc ; c’efl: pourquoi on leur a en- 
voyé ordre qu’ils ayent à en fortir , ôc revenir 
de deçà. Le Prince de Condé eft bien em- 
barrafle des Efpagnols , ôc fort mal content 
d’eux, il voudroitbien avoir refait fâ Paix avec 
le Roi ôc la Reine , dût-il être obligé d’aller 
fervir trois ans les Vénitiens contre le Turc, 
pour au bout d’iceux revenir à la Cour , & y 
jouir de fon bien,, tant il efi dégoûté des Efpa-. 
gnols qui font bien plus fins qu’ils ne font 
vaillans. 

Le Roi témoigne bien de la paffion ôc de la 
forte amour pour la Mancini , Nièce de fon 
Eminence ; mais néanmoins jufques ici , l’on a 
cru que la Reine l’empêchera, ôc même Pon- 
dit. qu’elle l’a. déclaré ôc qu’elle ne fouffrira. 

jamais. 
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jamais que le Roi l’époufe , peut-être que le 
tems, & le Mazarin l’adouciront. Elle avoic 
autrefois dit que jamais Vautier ne feroit à la 
Cour, & qu’elle ne fouffriroit point que cet 
homme y eût de l’Emploi , & néanmoins fix 
mois après il étoit premier Médecin du Roi , 
moyennant vingt mille écus qu’il donna au Ma- 
zarin , fans ce qu’il lui promit. Celui qui lui 
a fuccédé n’en a pas été quitte à aufii bon 
marché, & néanmoins il n’eft pas fort affuré 
d’y être encore Io>ng tems. 

Le Roi de Suède continue fes conquêtes t’ans> 
la Pologne, & à épouvanter l’Allemagne. L’E- 
leéleur de Brandebourg a ésé obligé de traiter 
avec lui, de fubir là Loi lans autre atîiirancë 
que de fa parole Royale, & même a été obligé 
de lui donner fon Armée j il a chaffé tout ce 
qu’il a trouvé en fon chemin de Chartreux , de 
Jéfuites& autres Moines, & s’eft faiii de leurs 
Biens. . • 

Le Parlement fait ici tout ce qu’il peut con- 
tre la nouvelle Moanoye que l’on veut intro-- 
duire, mais la préfènee du Roi rabat les coups 
& empêche par divers ftratagémes qu’ils ne le 
puifTent aflembler. Je penfe que cette fois là, 
auffi bien que pluüeurs autres, il faudra dire 
avec Plaute, en parlant de la Fortune. Cev~- 
tum fapïentura htminum conflit a , fo!a devin* 
xit b<ec Dea. 

Enfin les Moliniftes, les Jéfuites & les au- 
tres Moines, ont tant fait qu’il elt forti de la- 
Sorbonne une Cenfure contre M. Arnaud , 
dans laquelle il eft dit que fon opinion eft té- 
méraire , fcandaleufc, erronnée 6c hérétique 
nous voila dorefenayant en danger de voir ve- 
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nir en France l’InquiGtion d’Efpagne, par le- 
miniftére des Loyolites , & puis nous n’aurons 
plus que le pouvoir de dire , dat ventant Cor* 
vis , vexât cenfura Columbas. Je ferai toute- 
ma vie. Moniteur, Votre très-humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 22. de Février 1656. 

LETTRE CXI. 

» 

jM O N S I E U R, 

Nous apprenons que notre S. Père Alexandre 
,V 1 1. eft en grande colère contre le Mazarin , 
de ce qu’il a fait là Paix avec Cromwel , ôc 
qu’en dépit de cela , il s’en va faire tout ce 
qu’il pourra contre lui en favaur du Cardinal 
de Retz : Pour moi , je croi qu’ils s’accorde- 
ront enlcmble pour leur profit 8c à notre per- 
te. Le Comte de Foix eft en armes; il s’eft 
foûlevé contre les Garnirons qui les man- 
, geoient. 

Madame de Guife la bonne femme , âgée 
d’environ 72. ans eft ici morte le 25. de Fé- 
vrier , accablée d’ennuis, de maladie & de vieil- 
leflc. Elle a laiPé à ion fils M. de Guife tout 
ce au’elle ne lui jxiuvoit ôter , ôc a laiiTé à 
Mademoifelle de Guife là fille tout ce qu'elle, 
lui pouvoit donner. Oa perfécute fort ici les 
pauvres Janfeniftes à caufe de M. Arnaud. Le- 
Roi a envoyé une Lettre de Cachet à M. de 
Sainte Beuve, Profeffeur en Sorbonne, par la- 
quelle on lui défend de plus enfeigner : ôc or- 
dre d’aflembler la Faculté afin de procéder à 
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une nouvelle éledlion de Prefefïcur du Roi en 
Théologie : ce M. de Sainte Beuve, eft un 
très excellent perfonnage, qui fouffre perfécu- 
tion pour la Juftice & pour la Vérité. C’eft 
un des Martirs du Janfenifme & de la Dodtri- 
ne de S. Auguftin. • 

On imprime ici la Pucelle d’Orléans de M. 
Chapelain en petit volume, afin que ceux qui 
la trouvent fort chère in folio, l’ayent & la 
puiflent lire en quelque façon. On imprime auffi 
un Abrégé de l’Hiftoire Romaine in 8 . de la 
tradu&ion de M.le Duc d’Anjou. Il y a des 
Commentaires du même. Je penfe que tout 
cela vient de M. de la Mothe le Vayer , qui 
eftlbn Précepteur. Un de nos Compagnons, 
nommé M- le Soubs , mourut le 26. de Fé- 
vrier: c’étoit un bon homme, qui ne s’eft ja* 
mais guéres remué de fon métier. Je croi que 
perfonne ne perd ni ne gagne à fa mort. 

On parle d’un Jubilé, cela viendra bien à 
tant de bons Compagnons qui en ont befoin. 

Vos Libraires de Lion reflemblent donc aux 
nôtres, je ne connois point de plus grands & 
de plus puans menteurs que ces gens-là. 

Pour M. Chanet, M. de la Rochelle, il y 
a long tems qu’il eft mort. Je penlë qu’il y a 
plus de quatre ans , il étoit mon bon & cher 
ami. Je l’avois connu dès qu’il étudioit ici, &r 
puis je l’ai vû en deux autres Voyages , dont le 
dernier fut celui de fon mariage, pour lequel il 
eûs un Procès que je follicitai chez quelques 
Juges, & entr’autres chez M. Pitou, qui eft 
aujourd’hui éxile » & chez feu M. l’ Avocat 
Général Talon. Il le gagna tout du long: il. 
étoit mon bon ami. Nous avons autrefois 
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bien devifé enfemble, & en avons dit de bon- 
nes il étoit fort favant, fort retenu & de bon- 
ne compagnie. Feu fon Père avoit été Minif- 
tre en l’Idle de Ré ou à Marans, il avoit bien 
voyagé & bien étudié. Il parloit fobrement de 
tout. Il difoit que homo ejl animal natura 
fuperjlitiofum , vel Religiofum , & qu’il avoit 
envie de faire un Livre de cela. Je ne me fuis 
pas étonné de fa mort , car il étoit délicat , 
mal fain & le vifage fort pâle. Il avoit un 
mauvais foye; il me femblc que l’on m’a dit 
qu’il avoit eu quelques atteintes de goûte, ôc 
que, tandem obier at ex iSâ fupprefsâ Poda~ 
grâ. 

Pour le jeune Sanche , que j’ai vû ici , c’eft 
un jeune levron , qui eft bien affamé , auffi bien 
que fou, écervellé & grand vantard. 

Pour les Oeuvres de Varanda, je fai bon gré 
à M. Gras d’en avoir loin : mais quelque chofe 
qu’il y ajoûte, il faut en bien corriger la co- 
pie; car les deux in 8. de Genere font pleins 
de fautes, principalement fon Traité de mor- 
bis mu lier um , & fes Formules. Du refte, il 
eft bon Auteur. Je le mets au rang des trois 
premiers hommes de Montpellier, après Ron- 
delet & Joubert. Il eft mort l’an 1617. fort 
hépatique & picrochole. Je pcnfe que tou» 
remis enfemble fera un bon in 4. avec vos ad- 
ditions. Ce bon M. Varanda étoit bien un 
autre homme que Lazarus Rivière , qui n’â 
jamais été favant ni bon Médecin , cet hom- 
me n’étoit qu’un Emballeur & un Charlatan 
affamé avec fon Fébrifuge, 6c fon CaUmela* 
nos. Faites l’éloge de M. Varanda, & le met- 
tez. au devant de fon Livre ; M. Gras le vou- 
dra- 
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dra bien. Je fai quelques bonnes chofes de 
jui , que je vous envoyerai. Il mérite d’être 
loué, 6c d’être connu dans la poftérité, car il 
eft de la race de ceux dont a parlé Virgile. 

Qjtique fui membres alias fecere mer en do t 

On a promis à Cromwel que dans les Villes 
maritimes de France, on y bâtira des Prêches 
pour les Anglois feulement, qui viendront y de- 
meurer à caufe du Commerce, 

Je n’ai point encore vu ce Livre imprimé à 
Bâle , fait par un Médecin de Dijon : mais j’en 
prife fort le delfein. Les Eaux de Sainte Rei- 
ne ne font point de miracles. Il y a long 
tems que je fuis de l’avis de feu notre bon ami 
M. Naudé, quidifoitque pour n’être trompé il 
ne faloit admettre ni prédi&ion , ni miftére,^- 
ni vifion > ni miracles. Si les Médecins de 
Beaune en ont dit plus de bien qu’il n’y en a, 
c’eft qu’ils tâchent de mettre en crédit les Eaux 
de leurs Pais. 

L’Edit de la nouvelle Monnoye ne s’éxécute 
prelque point ici. On y travaille fort foible- 
ment à la Monnoye. Prefque tous la réfutent. 

Le Parlement enfin affemblé a ordonné que 
très humbles remontrances en feront faites au 
Roi en tems & lieu , c’eft à dire que ce fera 
quand il plaira au Roi de leur donner Audien- 
ce, & en attendant le cours d’icelle,, fera ou em- 
pêché , ou retardé 6c ralenti. 

Je penfe que M. Sauvageon tous auw par-; 
lé d’un Livre de M. Bouvard, pour la réfor- 
mation de la Médecine : Il m’en a donné un 
qui eft une faveur qu’il fera à peu d’autres;' 

îrqij: 


Digitized by Google 



184 Lettres de Gui Patin,' 
mais certes je puis vous affluer que hors dir 
bon deffein , l’Ouvrage eft bien chétif, em- 
brouillé , force répétitions , mauvais termes , 
& pauvre Latin. M. Bouvard a dit qu’il ne le 
mettra point en lumière qu’il n’en ait l’avis de 
fes bons amis, quos mundo pauctjfimos habef. 
Il m’en a nommé trois, favoir le bon hom- 
me M. Riolan fon Beau- frère, M. Moreau & 
moi. Je crois bien que quelqu’autre l’obtien- 
dra pareillement, & après tout cela, nous ver- 
rons de quelle part il prendra nos avis , & 
quel remède il y apportera. Je puis appliquer 
à ce Livre ce que dit Martial d’un méchant 
Livre de fon tems. 

Multa non pojfent , una Iiiura potejî. 

Les Barbiers , les Chirurgiens , les Sage-fem- 
mes , les Empiriques & Charlatans n’y font pas 
oubliez, , auffi ne manqueront- ils pas d’en faire 
bien du bruit. M. Bouvard a autrefois été un 
fort excellent homme ; mais la Cour l’a cor- 
rompu , comme elle a fait plufieurs autres , & 
k caducité de fon âge de 84. ans l’empêche de 
bien raifbnner } principalement au point juf- 
ques auquel doit aller un homme qui écrit 
pour la poftérité qui s’expofe en public , & qui 
ié fait faire fon Procès par écrit. 

Le Roi & le Mazsrin partirent hier pour 
aller pafTer quelques jours à S. Germain , oü on 
réloudra par quel voyage le Roi commencera 
fa Campagne. Je vous envoyé des Vers qui 
ont été faits fur la mort du Prince Thomas, 
6 c fur ce que le Gazettier avoit impudemment 
écrit, que le Vin émetique d’Antimoine l’avoit- 
feuvé. On 
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On nous parle ici d’un Jubilé pour le Ca- 
rême, afin de prier Dieu pour la conièrvation 
du Roi, pour l’extirpation des Hérélies, pour 
la Paix des Princes Chrétiens , &c. tandis que 
nous bàtiflons d’une main , nous abattons de 
l’autre. Sic vivitur apud Principes. On par- 
le de Dieu fâns y croire ; on traite de la Paix, 
qu’on ne veut point faire, & c. 

M. deMaifons, Préfident à Mortier, avoit 
été exilé; il eft revenu, 6 c a marié fa Fille 
avec un Grand Maître delà Garderobe, nom- 
mé M. Saucour, & ainfi a refait fa Paix. Il 
.avoit la Charge de Capitaine de Saint Ger- 
main & Maître des Chaffes , qu’on avoit don- 
née à M. de Beaumont. En ce Voyage de 
Saint Germain le Roi la doit ôter audit de 
Beaumont , & y inftaller ledit de Saucour;, 
ainfi voila M. de Maifons, jadis en difgrace, 
tout rétabli; ainfi le tems, le crédit & l’ar- 
gent font tout par tout, & principalement à 
la Cour. Ubi nummus multus , magnum no- 
vten eft. 

Les Marchands refufent ici la Monnoye nou- 
velle; cela fait efpérer qu’il faudra révoquer 
cet Edit nouveau & odieux. Je vous faluë de 
tout mon cœur, & fuis de toute mon ame, 
Monfieur, Votre très humble , &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce Vendredi 3. de Mars 1656. 
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LETTRE CXII. 

M O N S I E U R, 

Quelques Luthériens affemblez en grand 
nombre, ont fait un Prêche à leur mode dans 
le Fauxbourg Saint Marceau , avec un Miniftre 
de la même Seéte. Les Curez, de Paris fe font 
afTemblez, & ont délibéré là- deflus de faire des 
remontrances à M. le Chancelier & au Procu- 
reur Général , & même à Meilleurs du Clergé , 
dont l’Afïemblée dure encore. 

Ceux de Valenciennes ont fait une grande 
lortic, où ils ont rudement traité les nôtres, 

& y avons perdu plufieurs Capitaines •; Les 
Bourgeois s’y défendent mer veilleufcment bien, 
& l’iffuë du Siège en eft ici tenue fort incer- 
taine, car notre Armée eft aujourd’hui enfer- 
mée entre la Ville affiégée & l’Armée des Ef- 
pagnols, qui ont délibéré de nous attaquer dès. 
que nous voudrons donner l’affaut à la Ville. 

Qu’eft devenu à votre Monfieur Barra, le 
deffein qu’il avoit pris de faire réimprimer le 
Rondelet in folio ? Je ferois ravi que cela pût 
réüffir. M. Riolan m’a dit maintefois qu’il a 
été le plus favant Médecin de Montpellier de 
ceux qui ont écrit. N’imprimera-t-on jamais 
rien d’un autre Médecin de la même Ville , 
nommé Pradille , qui a eu la réputation d’un 
habile homme & fort éloquent ? 

^ Le Comte de Brolio a etc tué d’un coup 
de moulquet dans la tête devant Valence , que 
nous avions afliégée. Il ctoit grand Capitaine 

& 


Digitized by Google 


a Charles S p o n.' i S7 
& fort entendu , cela retardera nos Conquêtes 
en Italie pour cette année. - 

Le Fils de M. d’Erval, Intendant des Finan- 
ces , avoit traité d’une Charge de Confeiller en 
la Cour , vacante par la mort de M. de Cu- 
mont : quand il a prétendu y être reçu , la plu- 
part des Confeillers du Parlement le font op- 
pofêz à (à réception, difant qu’il étoit Fils d’un 
Partifan & d’un Maltotier , ôc aura de la peine 
d’en venir fc bout. Les armes font journaliè- 
res, les Efpagnols nous ont fait ce que nous 
leur fîmes devant Arras il y a deux ans: ils ont 
forcé nos Lignes, nous ont fait lever Je Siège 
& ont emmené dans Valenciennes prifonnier 
& fort bielle M. le Maréchal de la Ferté Sen- 
neterre. On parle ici d’un grand nombre de 
tuez & de bleflez de notre côté , & de tout 
notre Canon perdu ; M. le Maréchal de Tu- 
renne a beaucoup fauvé de Troupes. Le Roi, 
la Reine & le Mazarin , avec fa bonne fortu- 
ne , font dans la Fere. 

Aujourd’hui a été pendu dans la Grève un 
Vendeur de Cendres de la rue MontorgueiU 
pour fàuffe monnoye, dont le Père le fût pa- 
reillement il y a 20. ans pour même crime. 

J’ai vû ici un Livre nouveau in 4. imprimé 
à Lyon, fait par un nommé Chapuzeau, qui 
effc une defeription de votre belle Ville. J’y 
ai même vû votre nom , qui m’a réjoui. Je 
vous prie de me mander qui eft ce Chapuzeau, 
car j’ai autrefois ouï parler d’un homme de ce 
nom qui demeuroit à Lyon , & qui avoit tra- 
duit les Colloques d’Erafme, ( qui feroit un 
fort bon Livre à imprimer) qui étoit Réfor- 
mé, Fils d’un Secrétaire du Roi, que je me 
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fouviens d'avoir vu ici l’an 1621. ôc qui a fait 
un Livre environ de ce titre, des Devoirs de 
l'Homme , in 8. 

Le Maréchal de la Ferté Senneterre fie quel- 
ques autres bons prifonniers , ont été tirez de 
Valenciennes par les Efpugnols & emmenez à 
Anvers. 

On avait emmené M. de Lionne en Efpa- 
gne avec un Jéfuite Efpagnol pour y traiter de 
la Paix générale , fans que le Pape s’en entre- 
mît. Quand il a été à Bayonne r il a envoyé 
à Madrid, demander un Paffcport pour lui 6c 
les Gens : on lui a répondu , qu’il n’en auroit 
point: que le Roi avoir donné plein-pouvoir 
au Pape de faire la Paix, ôc que c’étoit à lui 
qu’il faloit s’adreflèr fi on en vouloit traiter. 
M. de Lionne eft ici de retour. 

On a fait ici une capture de Voleurs de grand 
chemin , que l’on rompt avec beaucoup de cé- 
rémonies dans la Grève : ce font tous jeunes 
gens de différens lieux , même il y en a un 
de Paris nommé Javely, fils d’un Tireur d’or 
de la rue Saint Denis , qui a foliicité fa grâce 
par plufieurs moyens fans la pouvoir obtenir. 

Il m’eft ici venu voir un jeune Médecin de 
Lyon , nondum aggregatus vejiro CoUegio , 
nommé Hedoin : il m’a parlé du deflein de M. 
Barra votre Collègue for Rondelet , dilânt qu’il 
a envie de le faire réimprimer avec des Com- 
mentaires; mais dites-moi , s’il vous plaît, qui 
eft l’Auteur de ces Commentaires? Eft-ce lui 
qui eft encore jeune? Nott enim omnibus da~ 
tum ejl adiré Corinthum. 

Nous avons levé le Siège de Valenciennes , 
parce que nos gens ne voulurent point com- 
battre 
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battre j voyant les ennemis qui venoient les at- 
taquer, mal contens de ce qu’ils manquoient de 
pain & d’argent. C’eft qu’ils ont mieux aimé 
fc rendre à l’ennemi, que de combattre, & fe 
mettre en danger de fe faire tuer par le Maza- 
rin, qui veut avoir tout l’honneur delà Guer- 
re & le profit pareillement , tant aux dépens 
des Officiers que des pauvres Soldats. Un 
Maître des Requêtes , nommé M. de Here, 
Intendant de Juftice en Touraine, y eft mort 
d’un Choiera morbus en trois heures, d’y avoir 
trop mangé de Melons , & tant que ce fruit 
dure ici, nous y voyons fouvent telle maladie, 
qui eft atrocijfinium & ferocijfirattm ntorbi ge- 
kus > & où beaucoup de frians font attrapez. 

M. Blondel me dit encore hier , que lors qu’il 
aura fait achever fon Traité de Pleuritide 
qu’il diète dans les Ecoles, qu’il le fera impri- 
mer, & qu’il en prendra l’approbacioa de les 
Collègues, &c. ïl eft fort réfolu 6c fort fi- 
vantj niais il eft obfcur', in généré fertbendi , 
je loue néanmoins fon courage 6c fr profonde 
érudition. Nec carebit ejut feriptum acerri - 
‘aiis aculeïs. 

Votre Stobce GreG Latin eft un fort bon 
Livre, & le Gefner un fort bon homme, fa- 
vant Ôc laborieux! mais il n’étoit point Méde- 
cin, comme j’ai compris parla lecture de fes 
Epîtres, que j’ai toutes lues autrefois , feribe- 
bat & docebat , & tara muliis per dîem in - 
tumbebat , qu’il n’eut jamais le loifir d’appren- 
dre le premier feul 6c grand 6c unique iecret 
de notre métier, quod eft raethodus medendi , 
qu’il n’a jamais entendu , nterus entra fuit Era- 
piricus indigent » Delio natatorc iota lit a. 
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Je connois bien votre M. Bellay de Blois: - 
c’eft un honnête homme i mais je ne connois 
point Ton Neveu. Pour Montpellier , il eft vrai 
qu’il y a aujourd’hui plufieurs Chaires vacantes. 
JM. Châtelain , Gendre de M. Courtaud, eft 
ici, à ce que j’apprcns : fon Beau-Pére lui avoit 
par ci-devant cédé 1a Chaire de Profefîeur ; 
mais M. du Bouiquet, Evêque de Montpel. 
lier, m’a plulieurs fois dit qu’il avoit fait caf- 
fer tout cela au Confeil, & que perfonne n’au- 
roit des Chaires qu’à la difpute. Il m’a té- 
moigné beaucoup de haine contre M. Cour- 
taud par un méchant Livre , qu’il dit avoir 
vu plein (/injures contre M. Riolan, que M. 
Bofquet honore & chérit. C’eft cette leconde 
Apologie in 4. Il dit qu’il 11e permettra point 
- que perfonne devienne Profcffeur à Montpel- 
lier que par la difpute. Je ne fai ce qu’eft ici 
venu faire M. Châtelain. Car pour cette af- 
faire au Confeil , il n’y gagnera rien contre l’E- 
vêque de Montpellier, qui eft ici puifïànt. 
J’apprens que M. de Solignac eft encore ici , 
qui s’employc avec l’Evêque de Montpellier, à 
empêcher ces réfignations de Chaires de Pro- 
feffeur , & fans cela il s'en retourneroit à 
Montpellier , car la pratique ne l’y retient 
point: fibi f arnaque fu<e decoxit. Madame la 
Duchefle de Lefdiguieres eft morte : il a vu 
M. de Schomberg , & a affifté à l’ouverture de 
fon corps, où il a vû la pierre, quem perfrac - 
te tiegaverat. M. de Montpellier dit que quand 
fes malades font morts , il croit être abfous de 
tout homicide, quand il a dit qu’il y avoit 
un abfcès là-dedans. Il y a ici des Guenauts , 
des Fougcrais , des Gorris autres Charlatans 
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qui ont aufli bon appétit que lui, 6c qui tâ- 
chent aufli bien que lui de faire valoir leurs 
fourberies. Rainflànt , Bodiveau , Vignon , 
Mauvilain , Hureau , Mares , Petit , Garbe , 
Tardi, Maurin, Dieuxivoye, les deux Renau- 
dets , de Bourges , Lopes 6c autres affamez 
courent après , pour faire la fécondé Ciaflè de 
ceux qui en veulent avoir per fas Lj 5 nef as » 

St qui en favent autant que d’autres. 

La Chafle de Sainte Geneviève ne fait point 
plus de miracles qu’autrefois. Talta fibi mira- 
cula fiugil imperitum vulgut pr opter ignoran- 
fim caufarum , & de tout tems le Peuple, 
qui eft un fot, a été trompé par telles Inven- 
tions. Sufti art es Imperatoriœ , quibus deci- 
pitur Pvpulus. 

Jufques ici la moifïon & la vendange fe 
font montrées belles : mais il y a fort peu de 
malades , dont je loue Dieu, cela me donne 
du loifir de me repofer , & d’étudier un peu 
plus tranquillement. Le monde eft allez, tour- 
menté d’autres fléaux, de Guerre, d’impôts, 
de Moines, ôcc. 

Notre M. Alain , paralitique depuis un an , 
a été à Bourbon, & en eft revenu aufli ma- 
lade qu’il y étoit allé. Je trouve tous les 
jours des exemples qui me confirment dans 
l’opinion de feu M. Nicolas Pietreque, aquœ 
illce medicatec plus habent celebritaùs quàm 
falkbritatis . Je n’en fais point d’état, Fallo- 
pe a eu railbn de dire que, Curatio per f on- 
tes metaUïcos , eft curatio fortuita & reme- 
dium Empiricum. Je me recommande à vos 
tonnes grâces à Maderaoifelle votre Femme , 
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«& à M. Huguetan l’Avocat, & je fuis, Mon- 
fieur, Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. s 

De Paris, ce r. d’Août 1656. 

LETTRE CXIII. 

.Monsieur, 

Il y a ici un honnête homme, Profeffor 
Anatomie us Leiàenfis , nommé M. Vanhorne, 
qui eft Auteur d'un Livre , intitulé de dudlu 
chylifcro ; il m’a prié de le men.'r chez M. 
Riolan , qu’il a vû avec une joye incroyable. 

Il a dit au bon homme Riolan , qu’il étoit 
venu à Paris durant leurs vacances tout exprès 
pour le voir & l’embrafter. Il m’a dit que 
Ant. Thyfms travaille à faire une nouvelle 
édition des éloges de leurs Profeffeurs , en con- 
tinuant celle que Murtius avoit faite, fous le 
nom de Athente Batava^ in 4, 

Le Maréchal de la Fer té Senncterre eft ici , 
où il eft venu voir fon Père , âgé de 14. ans. 
Le Prince de Condé lui a permis cette liberté 
pour deux mois , au bout defquels il doit re- 
tourner en prifon , fi accord n’eft fait. 

La Reine de Suède a fait ion entrée dans 
Paris, où elle a été reçûc fort magnifiquement 
le. Vendredi 8. de Septembre. Elle n’y entra 
qu’aux flambeaux , & étoit neuf heures du foir , 
quand elle paflâ fur le Pont de Notre-Dame. 
Je ne vis jamais tant de monde qu’il y en avoit 
dans les rués par où elle pafta : & je penfe 
qu’elle-même' n’en a jamais tant vû. Elle étoit 
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à cheval immédiatement après un beau Dkis 
que Ton portoit devant elle. Elle avoit une 
Cafaque rouge , une Perruque 6c un Chapeau 
iur l’oreille. 

M. Mufnier de Gènes m’a écrit que la pefte 
a été fi grande à Naples, qu’il y eft mort, cu- 
ire une infinité de monde , quarante-quatre Mé- 
decins. „ 

M- Moreau le bon homme eft fort malade ; 
il a reçu tous fes Sacremensj j’ai grande peur 
pour lui: 6c meme pour M. Guiiiemeau, qui 
•ft un peu plus jeune que lui ; mais que je 
trouve néanmoins en pareil danger. Le bon 
M. Moreau laborat immodica fie chat e Z'ifce- 
rum , Cf pene raarafmode diathefi , cura dolo~ 
re quodam acerbo ad fautes degltitioncm impe - 
âlente : mais j’ai grande 6c juite apprehenfion 
que tout cela ne le mène au terrier. Il eft 
bien vieux, ufé, caiïé, fec, Cf penè attritis 
uiribus , il n’a guéres moins que 72. ans. Si 
Dieu ne nous le conferve nous y perdons le 
plus habile homme de nos EcolcS , 6c le meil- 
leur Médecin de Paris, cjutd ornen Deus aver - 
tat. Pour M. Guiiiemeau, ex priore ajfettu 
fibi rejlitutus , lalorat horrtbïli quodam potu- 
le/itœ mater'ue fafiidio , Cf penè abhorres a 
jufcnlis , un de immiuet inemenàabilis ficshas 
vifeerum. Je trouve qu’il amaigrit fort , 6c 
n’cft pas fans fièvre: celui ci a beaucoup d’efi- 
prit j mais il n’a jamais pris tant de peine d’é- 
tudier, comme a fait M. Moreau: il eft vieux 
Garçon de 68. ans » & a vingt mille livres de 
rente, Cf quod fortunatum ijîi putant , uxo- 
rern nunquam habuit. J’ai peur que tous deux 
ne nous échapent dans le mois préfent. 
j tome IL - j il 
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Il y avoic ici un tel defordre fur les habits 
des jeunes gens & des Courtifans en ce qu’ils 
appellent des galons , qui font des paflemens 
fur les cotez des Chauffes , que le Roi l’a trou- 
vé meme fort indécent , & les a défendus. 

Greffe querelle entre Meilleurs de l’Affem- 
blée du Clergé , & les Miniftres de Charen- 
ton pour des Harangues , & des Ecrits publiez 
de part & d’autre. 

Le Mazarin a dit qu’il fait de bonne part 
que le Cardinal de Rets a palfé au S. Efprit 
& de là en Auvergne , & néanmoins, on ne 
le croit point fi mal avifé, de fe mettre en tel 
hazard. On dit qu’il eft près de Bezançon en 
la Franche-Comté. 

Le Prince de Conti , confeillé par fon Con- 
felfeur, a envoyé vers le Roi un Gentilhomme, 
le prier de lui oter les Régimcns qu’il a, n’é- 
tant pas raifonnable qu’il en ait en fon nom : 
ta a prié le .Mazarin de reprendre., ou de re- 
tenir la fomme de quarante mille écus , qu’il 
s’étoit retenu^ lors qu’il s’eft marié, & qu il a 
quitté fes Bénéfices. Cela n’eft-il pas beau, 
qu’un Prince fe mette en état d’amendement 
avant que de mourir ? Cet ancien Poète n’a- 
t-il pas eu raifon de dire , Tune numina »o- 
bii mors in flans , majora facit. 

Cromwel eft fi puiflant dans Londres , qu’il 
a bien ofé entreprendre de chaflèr de l’Af- 
femblée du Parlement cinquante- fix Députez, 
qui lui déplaifoient. 

Il y a ici un Jéfuite , qui a conçu un nou- 
veau deflein touchant la Géographie. Il s’ap- 
pelle le Père Laurent le Brun: il nous veut 
do mer une Géographie univcrfelle in folio. 

Chaque 
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Chaque partie du Monde fera un petit Tome. 
L’Aüe eit tout fraîchement achevée, to^te fa 
copie cft prête; on s’en va imprimer les au- 
tres parties. Il y aura là-dedans quantité de 
Relations Loyolitiques de ces Pères "qui errent 
par le Monde ; mais je penfe qu’il y aura bien 
auflfi des menteries. 

La querelle des Janfeniftes continue , voire 
plutôt elle augmente tous les jours. Les Cu- 
rez. de Rouen fe remuent , & ont écrit aux 
Curez, de Paris, afin qu’ils s’ajoignent à eux 
contre les Jéfuites & leur prétendue Théolo- 
gie morale , ce que ceux-ci font très volon-, 
tiers. Les Sindics des Curez, de Paris , au nom. 
de ceux de Rouen & de toute la France, fe' 
font adrefifez à Meilleurs les Prélats, à l’Af- 
femblée du Clergé pour avoir juftice contre les. 
Jéfuites, & leur Théologie morale, afin delà 
faire cenfurer par leidits Prélats, & en Sor- 
bonne pareillement : l’affaire eft bien engrenée 
dans l’Affemblcc du Clergé. Ils s’en vont en- 
voyer une Lettre Circulaire par toute la Fran-, 
ce à tous les Curez , à ce qu’ils ayent à en- 
voyer chacun une Procuration , afin d’agir con- 
tre ces Paffefins ôc nouveaux Théologiens, qui 
font ici* fort méprifez, à caufe du Livre des 
Cas de Confcience du Père Efcobar , & des 
Lettres que les Janfeniftes du Port-Royal ont 
écrites contr’eux. Néanmoins le Père An- 
nat, Confeffeur du Roi , les maintient heu- 
reufement encore à la Cour : fans quoi l’on 
dit qu’ils deviendroient pis que Cordeliers. 

Je vous fupplie de faire mes très humbles 
recommandations à M. Gras , & de lui dire 
que j’ai aujourd’hui délivré à un honnête hom- 

1 a me. 
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me , Marchand de Lion , qu’il m’avoit adrefTé, 
deux Livres in 8. dont l’un fera pour lui & 
l’autre pour vous. C’eft le Voyage de feu M. 
Ogier l’Avocat , que le Prieur fon frère a fait 
imprimer depuis fa mort. Ce Voyage contient 
trois Royaumes, favoir, Pologne, Danemark 
Suède. Le Livre eft beau & plein de Cu- 
riofitez. Je vous prie de le recevoir de bon- 
ne part , en attendant quelque chofe de meil- 
leur. 

Il y a du bruit à Orléans entre l’Evêque & 
lcsjéfuites pour un Sermon , qu’un de ces gens- 
là y a fait. Le Sieur de la Pereirc , Auteur 
du Livre des Préadamites , eft prifonnier dans 
le Château d’Anvers , & il fera bien-tôt jugé 
par l’Inquifition Efpagnole, comme un dange- 
reux Hérétique, s’il ne defavouë Ion Livre qui 
a été imprimé trois fois, favoir in 4. 6 c in 12. 
en Hollande , &c in 8. à Bâle. Il y a déjà fept 
réponfes différentes de divers Auteurs, & en 
différons Pais. Je fuis de toute mon affedtion, 
Monfieur, Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 13. de Septembre 1656. 

LETTRE C X I V*. 

M O N S I E U R, 

Le Vendredi 15. de Septembre dernier, eft 
fortie de Paris la Reine de Suède, & eft al- 
lée à Saint Denis , où elle a vu l’Eglife , puis 
eft entrée dans leTréfor^ mais incontinent 
par quelque impatience d’efprit, elle en eft for- 
tic 6c a pris le chemin de Chantillf , où elle 

eft 
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eft allée coucher, de là à Compïègne, où le 
Roi la régalera trois jours. 

Les Jéiuites ont eu le crédit de mettre mal 
le Cardinal de Retz dans l’efprit du Pape : com- 
me Archevêque de Paris, il veut excommunier 
le Cardinal Mazarin. Sed hoc efl brutum ful- 
mtn , nudunt & inane nomen , ac mtrttm ter - 
ricularnentum . 

La Reine de Suède s’en va à Rome, où elle 
veut dépenlèr les deux cent mille écus de pen- 
fion que Ton Coufin le Roi de Suède, 6c les 
Etats du Pais lui ont accordé, 6c de nouveau 
promis 6c ratifié. % Elle a dit qu’elle veut mou- 
rir auprès du Pape , 6c que c’eft un grand 
homme. 

La querelle des Jdfuites 6c des Janfeniftes 
cûntinuë toûjours. Ces derniers nous donnent 
prefque chaque mois de nouvelles Lettres , les- 
quelles fcandalilènt fort ces Carabins du Père 
Ignace. Ils y ont fait quelques réponfes} mais 
ce n’eft rien au prix, auffi eft-il très difficile 
de défendre une fi mauvaife caufe que celle de 
la Société, 6c de réfuter les très puiflantes ob • 
je&ions des Janfeniftes , qui font gens très fa- 
vans ôc de bonne confidence $ nous en avons 
ici douze Lettres fans celles qui viendront. 
On tient ici en ce point-là , déplorée 6c per- 
due la caufe des Loyolites ; mais ils tiennent 
par d’autres principes. Ils font bien à la Cour , 
où ils fervent d’efpions 6c de maquereaux po- 
litiques, 6c encore mieux à Rome, où ils font 
venir l’eau au moulin , ôc où le Pape eft leur 
marote. Les Janfeniftes feront bien de fc dé- 
fendre julqu’au bout, car ils ont affaire avec 
gens qui ne pardonnent jamais, 6c qui font auffi 

I 3 méchans 
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médians & cruels, que glorieux 6c in iùppor ta- 
bles. 

il y a eu jufques ici grotte querelle entre le 
Parlement 6c les Maîtres des Requêtes ; mais 
v on commence à parler de les accommoder , à 
caufe que le Mazarin aura l’Hiver prochain 
befoin du Parlement , & ne voulant le cho- 
quer en aucune façon. 

On a proclamé 6c publié le 23. de Septem- 
bre dernier , à trois biiefs jours, le Cardinal de 
Retz. , avec grottes défenfes à quelque Gouver- 
neur que ce foit de le recevoir, ni le retirer 
chez foi, 6cc. 

il y a ici des gens qui croyent qu’il efl: en 
France, ôc même à Paris, ou près d’ici; mais 
qu’il efl: fi-bien caché qu’il ne peut être trou- 
vé. Je ne fai à quoi efl: bonne cette grande 
hardiette ; car je tiens pour certain qu’il fe met 
en danger fort grand , s’il vient à être décou-» 
vert, ôc même aufli tous ceux qui le retirent* 

On a préfenté à Meilleurs de l’Affemblée du 
Clergé une Lettre de la part de M. le Cardi- 
nal de Retz , écrite ôc lignée de fa propre 
main, datée du s s de Septembre, ce qui fait 
Croire qu’il n’efl: pas loin d’ici. 

Les Jéfuites de Compiégne , qui ne fe font 
nichez là que depuis un an , par le crédit du 
Père Annat , Confeflèur du Roi , ôc malgré 
tous les Habicans, ont repréfenté une Comé- 
die devant la Reine de Suède , laquelle étoit 
fort chetive . elle leur en dit tout franchement 
fon avis, ôc enfuite leur dit, qu’elle favoit bien 
de bonne part les delordres qu’ils mettoient 
dans la Chrétienté , ôt qu’ils le mêloient de 
trop d’afFaires , 6c même que pluücurs Princes 
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s’en plaignoient : ces bons Pères fc trouvèrent , 
fort îurpris ,- & en firent un raport à notre 
Reine , laquelle s’en plaignit à Dame Chrifti- 
ne j mais la bonne Dame Suédoifc n’en de- 
meura point là, elle renchérit à la Reine fur 
tout ce qu’elle avoit dit de ces bons Pères , 
& lui en dit fix fois davantage, dont notre 
Reine demeura fort étonnée. O que je fou- 
haiterois volontiers que tous les Princes fuf- 
fent avertis de leurs fourberies, il n’y auroit 
pas tant de monde trompé , fi res ifia met 
effet arbitrii , j’en ferois une bonne Carava- 
ne, &envoyerois tout cela en l’Amérique, afin 
qu’ils y travaillaient à la converfion des Sau- 
vages. 

Apprenez de grâce à votre Serviteur , qu’eft- 
ce que c’eft qu’un Libelle imprimé in 4. à 
Lyon fous ce titre, la Cabale des Bdrbijles\ 

2 ui eft celui à qui ce Livre en veut? C’eft M. 
Iras qui me l’a envoyé , mais je n’y puis rien 
comprendre. 

M. de Turenne ayant apris que dans la Ca- 
pelle, que les Efpagnols nous tenoient , il n’y 
avoit guère de monde , il eft aufli allé l’affie- 
ger, à quoi il a réüflfi, car fix jours après la 
Ville s’eft rendue j il n’y avoit dedans que deux 
cens hommes, il y a des gens qui difent 60. 
feulement. Le Prince de Condé n’a pu les fe- 
courir : maintenant il cherche à combattre le 
Maréchal de Turenne. 

Il court ici une Lettre nouvelle du Cardinal 
de Retz à Meilleurs de l’Affemblée du Cler- 
gé , dans laquelle il les exhorte vivement à en- 
treprendre fa défenfe, & leur dit qu’enhn on 
le contraindra à prendre la réfolution de fc 

I 4 feryk 


Digitized by Googlt 



2oa. Lettres pe Gui Patin, 
fervir de fcs armes fpirituelles. Cela s’expli- 
que par gens du métier, qu’il interdira tout 
l’Archevêché de Paris, & qu’on ne fera plus 
aucun Service, ni aucune Fonction dans les' 
Eglifes : fi l’on n’y dit plus de Méfiés, cela 
épargnera bien du Vin, qui eft déjà ici bien, 
cher: mais aufii plufieurs Prêtres & Cadets de 
Normandie en pâtiront , qui ex Mo qmejlu 
diurr.o vichtm fibi comparant. 

Luther & Calvin ont ôté le Purgatoire, s’ils 
pouvoient aufii bien nous ôter l’Enfer , nous le- , 
rions comme Rats en paille; le Diable feroit 
mort cette fois-là , & nous n’aurions plus qu’à 
nous réjouir, ôc à^ious gaudir fans plus avoir 
aucune crainte de cette vilaine Bête métaphi- 
fique, cornue & fort afFreufe, à cç que nous 
diient les Moines, gens de bien & gens d’hon- 
neur, à ce qu’ils diiènt ; mais qui pratiquent 
fort bien à leur profit ce beau- Vers de Lu- 
crece.J 

Qui faciunt animos humiles forrnidine clivâm , 

&c. 

Je me recommande à vos bonnes grâce», & 
fuis, Monlieur , Votre très-humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 3. d’Odtobre 165 6. 

LETTRE C XV. 

M ONSIEUR, 

M. Guillemeau eft toujours de même; quand 
il mourra il ne fera jamais tant regretté, qu fr- 
ie 
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le bon M. Moreau , auffi ctoit-ce bien un au- 
tre homme. M. Moreau a vécu en homme 
de bien ôc d’honneur, avec beaucoup de pro- 
bité envers tout le monde 6c même envers Tes 
Compagnons , parmi lelquels il y a , comme 
vousfavez', en toutes les grandes Compagnies, 
d’étranges gens , Ôc principalement in gente 
pédagogie a , où il y a des Maîtres ès Arts, qui 
fe piquent d’être favans en Latin , qui font 
lots, impudens 6c extravagans. M. Guillemeau 
au contraire a été un Courtifan recuit & rufé , 


tftii privât ce rci fua fiuduiti ex eo tamen lau - 
iandus , qu’il a toujours été du bon parti , 
dans les bons fentimens de la méthode , de la 
Èignéë, de la paucité des remèdes , de l’Anti- * 
moine, 6c. de toute la Chimie, q.ui eft à pu- 
rement 6c à proprement parler, la fàufifë mon- 
tibye, de' notre métier. Nos Maîtres ès Arts : 
tfont pas toujours le fens commun tout entier , • 
& nous pourrions à grand droit dire d’eux ce ' 
que feu M. Jean Duret, fils de Louis, difoit ' 
des Confeillcrs qui n’approuvoient pas la fai- 
gnée en la petite vérole : Dominé de Parlahten- 
te partent babent fenfus communie. Un habile ' 
homme ne fe fait pas en un jour ; phrei anni : 
mjttiruntur. 

L’Arrêt du Confeil donné par M. le Chân-3' 
edier contre le Parlement* en faveur des Maî- 
tres des Requêtes, & entr’autres en faveur de ' 
Meilleurs Gaumin 6c de LafFemas , a été fi- ~ 
gnifié au Parquet ôc au Doyen de la Grande 
Chambre. • * «* : . 

Je vous donnerai un divertiffement d’un' fait 51 
tout nouvellement arrivé à Mantes. • Un Cor- : ~ 
delier de ladite Vijle, qui fe nomme Père Cor- - 
~ ' nW> 
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nu , étant devenu amoureux de la femme du 
Lieutenant Général de ladite Ville, lui envoya 
de petits pré'fens , des Bouquets & des Lettres: 
la Dame en avertit fon Mari qui lui fit écrire 
une Lettre pour l’attirer en là maifon. Le 
Cordelier ne manqua pas de fc rendre à rafli- 
gnation j mais comme il penfoit aller plus 
avant y le Mari afîîfté de fix de fes amis, prirent 
le Cordelier, le lièrent, &: lui donnèrent tant 
le fouet, que le pauvre diable de Moine n’en 
pouvoit plus : puis fut fcandaleufement remené 
& renvoyé en fon Convent en plein jour avec 
toute forte d’outrage. On dit que les Corde- 
liers en veulent avoir raifon, plaider contre ce 
Lieutenant Général , & que ce n’eft pas à lui à 
foire telle juftice , principalement à un Religieux. 
Vous fovez combien vaut en ce monde parmi 
les fots & les trop crédules, ce fpécieux nom 
de Religieux : mais en attendant que l’affaire fe 
jugera, je vous donne avis que les Cordeliers 
n’ofent plus paraître dans Mantes, & qu’on a 
délibéré de ne leur plus donner l’aumône. Si 
tout le- monde en faifoit de même par tout , 
adieu la beface, que feu M. de Belley appel- 
loit une harquebufe h miettes • Je vous prie 
de foire part de ce conte , qui eft très vrai , à 
M. Gras : je voudrais bien être là , pour vous 
voir rire tous deux de ce Frère frappai t de 
Cordelier ; mais ne le contez pas à Mademoi- 
felle Spon, de peur de feandalifer en fon ef- 
prit ces bons Frati , dont elle peut avoir bon- 
ne opinion. Vole cantim caput & me ama. 
Totum ex anima tuum » 

GUI PATIN- 

De Paris, ce 24. d’Oflobre 16 \6. 

L E T- 
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Monsieur, ' 

On publie à fon de trompe & cri public 
par les Carrefours de Paris l’Ordonnance du 
Roi contre les pafTemens d’or & d’argent, les 
dentelles, les points de Gènes, de Vernie 6c 
de Ragufe , les Carofles dorez. 6c autres fuper- 
fluitez. Beaucoup de pauvres Ouvriers , fai- 
seurs de ruban fe plaignent fort de cet Edit , 
d’autant qu’ils gagnoient leur vie à faire de ces 
pafTemens; mais les autres allèguent à cela une 
très méchante 6c maudite raifon d’Etat, qui 
eft que de ces Ouvriers bandez 6c defefpérez , 
faute de vivre de leur métier , on en fera des 
Soldats, pour remplir lesRégimens de l’Armce 
du Roi qui font fort délabrez 6c diminuez de 
cette dernière Campagne : de forte que la Po- 
litique deviendra enfin; ars no » tam regendi 
<{ttnm fattend't hominesy 6c tout cela pour le 
profit d’un homme tout feul , 6c aux dépens 
de toute la France. 

Tandis que les Maîtres des Requêtes font 
leurrez de plufieurs Intendances dans les Pro- 
vinces, & qu’on leur promet gain de caufe 
contre le Parlement , en leur attribuant quelques 
nouveaux droits, on penfe aufli à prendre fur 
eux d’un autre côté. Us ne font que foixante- 
douze, on parle de leur donner des Compa- 
gnons jufques à. un cent vous voyez que Ion 
tache à couper la bourfe aux uns 6c aux au- 

I & , tres,^ 
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très , Sc à pratiquer ce que difoit Néron ; dé* 
mus operam ne qui? quid. habcat. 

M. Moreau le Père a lailfé fi Bibliothèque 
pour la Ibmme de quinze mille livres à M. Ion 
Fils: lequel eft en peine s’il doit la prendre, 
il m’en a demandé mon avis ; je lui ai répondu 
qu’infailliblement elle valoit bien mieux que 
cela, pourvu que tous les Livres y fuflfent qui 
y ont autrefois été : il témoigne qu’il la pren- 
dra , en tirant d’icelle une bonne partie des 
meilleurs d’iceux pour fa provilïon , 6c que le 
relie il le vendra : voila bien des Livres à ven- 
dre quelque jour. Il y a quantité de bons Li- 
vres rares & curieux , combien même que le 
bon homme fût allez fecret , Sc qu’il n’en par- 
lât guéres à perlonne , pas même à feu M. 
Naudé qui y etoit fort- entendu : voire qui pis 
eft Ion propre Fils, m’a dit.qu’il lui avoit tout 
laide; mais qu’il ne lui avoit rien dit, ni re- 
commandé chofe quelconque en particulier. 
Ainfi meurent la plupart des hommes fanss’ex- 
pliquer , la vie les abandonnant, ils abandon- 
nent tout , «Sc voyant que tout eft perdu pou? 
eux, ils négligent 6c oublient tout. 

Le 4. de Novembre dans nos Ecoles nous 
étions alfemblez pour faire un Doyen , 6c des 
Profefleurs nouveaux. Des cinq Electeurs j’en 
étois un avec le bon homme M* Bouvard, 
M. le Comte Sc les deux Barallis Sc Beaujon- 
nier les Fils. Enfin après plufieurs difeuffions 
à l’amiable , nous fommes convenus de trois 
Doéleurs, 6c fit ex > rigore fiat ut t ic’étoient 
Meilleurs Herman de Launay, Philibert Mor 
riflot , 6c . Mcrlet le Fils. Et fors cecidit fu * ■ 
per , pofierum iütm^ âgé d’environ 40. ans , 

qui. 
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qui pourra tant mieux faire; qu’il fera foulagé & 
fortifié du confeil de M. fon Père qui vit en- 
core: la Seéte Antimoniale prétfndoit bien fai- 
re un Doyen à fa mode ; mais les voila encore 
rebutez, pour deux ans. Nous avons pareille* 
ment été les maîtres dans l’éleétion des quatre 
Profeffeurs, & les avons tous nommez du pari 
ti des gens de bien , fine fuco fine flibio , fine 
veneno , fine fraude. Toute la Cabale des Be- 
zoardiftes- Antimoniaux , Pharmaciens & Mar- 
chands de remèdes fpécifiques ( mots inventez 
pour tromper les pauvres malades) n’a eu au-, 
jourd’hui aucun crédit en notre élection , tan- 
dem bona caufa triumphat. Guen-iut même 
y a été les trois heures entières, que l’affaire 
a duré j mais ni lui, ni tous les Guenaldiftes 
n’y ont eu aucune part : en vbila pour deux 
ans. Intrà biennium perfeéîum & integrunr , 
car il n’y aura pa9 lieu d’en faire d’autres que 
d’aujourd’hui en deux ans, le Pape mourra', 
ou le Singe parlera. 

J’ai aujourd’hui dîné en Ville avec un hon- 
nête homme de Languedoc , dont le Père étoit 
autrefois Greffier des Etats de la Province, le- 
quel méprife fort Montpellier , & toute cette 
Ecole. Il dit que M. de Bellezat eft un hon- 
nête homme, mais peu lavant, & malheureux 
Médecin , au relie qu’il eft riche de quatre- 
vingt mille écus. Pour Courtaud , que c’eft 
un cheval, une groffe bête, qui toute l’année 
eft enfermé dans fa chambre , ou dans fon gre- 
nier , où l’on ne fait pas s’il n’y fait pas de la 
fauffe monnoye : qu’il ne gagne rien j qu’il n’a 
jamais vû malade , & que dans Montpellier 
aujourd’hui ce ne font point les Médecins qui 
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vont vifiter &c penfer les malades , qu’on ne 
prend que les Apothicaires ; Que Sanche le 
Père eft un étourdi , & fon Fils un jeune hom- 
me folâtre & ignorant , Que M. de Solignac 
eft ici à la pourfuite des affaires de leur Ecole 
au Confeil j qu’il eft plus habile j mais grand 
Charlatan raqucdenaze , & qu’il tâche de faire 
croire à tous fes malades, qu’ils ont des abcès 
cachez, dans le corps. Il dit encore plus de 
mal de feu Laz. Rivière. Il dit qu’il étoit 
grand Charlatan, qu’il étoit naturellement la- 
dre, & qu’il avoit un vilain ulcéré élephanti- 
que dans la gorge ; en récompenfe il loué fort 
M. Varanda & de Prudilles , Joubert, & Ron- 
delet. V itio rnaltgnitatii humante contingit , 
ut vetera fint in laude , prafentia in fajhdio , 
En récompenfe il loue fort un jeune Méde- 
cin, nommé Haguenau, le connoilfez-vous ? 

L’Alfemblée de Meilleurs du Clergé conti- 
nue toujours. L’on s’étonne de ce que le Car- 
dinal de Retz leur envoyé fi fréquemment des 
lettres , cela fait croire qu’il eft bien près d’ici. 
Ceux du Port 'Royal ont ici fait publier un 
miracle, qui eft arrivé en leur Maifon d’une 
Fille de onze ans, qui étoit là-dedans Penfion-- 
naire , laquelle a été guérie d’une fiftule lacri- 
male. Quatre de nos Médecins y ont ligné, 
favoir le bon homme Bouvard , Hamon leur 
Médecin , & les deux Gazettiers : ils attribuent 
le miracle à un Reliquaire , dans lequel y a 
une portion de l’Epine qui étoit à la Couron- 
ne de Notre Seigneur , qui a été appliqué lur 
fon œil. Je penfe que vous lavez bien que ces 
gens-là qu’on appelle du Port-Royal , tant des 
Champs que de la Ville ^ font ceux que l’on 

appelle 
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appelle autrement des Janfeniftes, les chers 6c 
précieux ennemis des Loyolites, Idquels voyant 
que ce miracle leur failoit ombre , ont écrit 
pour s’y oppofër, un Iiabat-J oye du miracle 
nouveau du Port-Royal , où l’on dir qu’ils 
n’ont- rien fait qui vaille ; mais fur tout je m’é- 
tonne comment ils n’ont rien dit contre ces 
approbateurs de miracles, qui non curent fuis 
nervis. Le bon homme Bouvard eft fi vieux 
que, parüm abejl àdelirio ftnili. Hamon eft le 
Médecin ordinaire 6c domeftique du Port- 
Royal des Champs , ideoque reeufandus tam- 
quam fufpeélus } les deux ^ autres ne valurent 
jamais rien , & même i’aîné des deux eft le 
Médecin ordinaire du Port-Royal de Paris , qui * 
eft dans le Fauxbourg Saint Jaques, lmb ne - 
quid deejfe videatur ad infaniam Seculi. Il y 
a cinq Chirurgiens-Barbiers , qui ont figné le 
miracle. Ne voila pas des gens bien capables 
d’attefter de ce qui peut arriver Juprà vires 
naturœ ; des Laquais revêtus 6c bottez , 6c 
qui n’ont jamais étudié. Quelques-uns m’en 
ont demandé mon avis. J’ai répondu que c’é- 
toit un miracle que Dieu avoit permis d’être 
fait au Port-Royal, pour confoler ces pauvres 
bonnes gens , qu’on appelle des Janfeniftes qui 
ont été depuis trois ans perfécutez par le Pape, 
les Jéfuitesxla Sorbonne» 6c delà plupart des 
Députez du Clergé ( ut pavèrent Loyolitis , ) ÔC 
auffi pour abaiftèr l’orgueil des Jéfuites , qui 
font fort infolens 6c impudens, à caufe de quel- 
que crédit qu’ils ont à la Cour. Nos gens 
ont mis force provifions dans Valence , les 
Efpagaols n’ont ofé attaquer nos Troupes. 

Soyez 
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S oyez toujours très aflfuré , que je fuis tout 
votre, 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 7. de Novembre 1656. 

LETTRE CXVII. 

M O N S I E U R, 

La Reine de Suède n’eft plus à Turin , ni 
à Cazal , elle eft allée à Venife , où elle fe- 
journera tant que la Pefte fera à Rome. La 
Princcfïe de Condé eft allée à Malines , pour 
y accoucher ; elle n’a pu obtenir la permiffion. 
de pouvoir faire fes couches en France , ni à 
Breda , dans le Château où M. de Haute- 
Rive , qui en eft Gouverneur , ne l’a voulu re- 
cevoir fans les ordres de Madame la PrincefTe 
d’Orange. Le Roi a envoyé dix Compagnies 
du Régiment des Gardes à Angers , pour y 
vivre à diferétion , & y faire leur quartier d’hi- 
ver , à caufe de quelque maletote , que l’on y 
a voulu impofer, & qu’ils n’ont pas voulu fouf- 
frir. 

Un Marchand de Genes habitué à Paris l 
me vienc de dire que la pefte fait grand rava- 
ge en fa Patrie , que Rome en eft aufïi fort 
tourmentée ; que deux hommes en font morts dans 
la Mailon du Pape, & fi la Pefte ne prenoie 
que des Moines, des Généraux d’Ordres , & 
principalement le Général des Jéfuites , je pen- 
fe que la Chrétienté ne perdroit guéres. 

Pu vend ici un livre nouveau in folio , quo 
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l’on appelle Les négociations du Vréfident Joan- 
nin. C’eft un Recueil de Lettres de ce grand' 
homme, dans les divers Emplois qu’il a eû 
fous Henry * 1 V. , & le feu Roi Louis XIII, 

& particuliérement pour avancer ôc procurer 
la Trêve de l’an 1608., entre les Hollandois , 
l’Archiduc de Flandres, & le Roi d’F.fpagne. 

Le livre eft bon & curieux , mais à mon avis , 
il ne vaut pas les lettres du Cardinal d’Oiïàt. ♦ 
J’y trouve du defaut & des retranchemens , ce 1 
que j’attribue à celui qui a fait imprimer le 
livre par l’autorité des Parcns , qui lui ont com- 
mis tous les Manufcrits : c’eft un Jéfuite dé- 
froqué 6c déguifé , nommé le Père Cerifier , 
qui en a fupprimé , tronqué , & ôté à qui il - 
en a voulu. M. le Maître , jadis Avocat en 
Parlement, très fameux aujourd’hui, Janfénif- 
te très-zèlé , & retiré au Port-Royal des Champs ^ 
où il attend la voix de Dieu , eft homme très 
favant & fort éloquent , grand ennemi des Jé- 
fuites ôc de toute la fourberie du fiécle im- 
pudent & extravagant , auquel Dieu nousare- 
fervez. 

Un Jéfuite Breton, qui étoit ici , a fait im- 
primer une harangue Latine in 4. en l’hon- 
neur de S. Auguftin , en voici le tître. Sanc- 
tus Auguftinus'^Theologorum Çhrijloteles , Jive 
de Sanéli Augujlini in rebus Thologicis au- 
thoritate , Orat ’w. Il fait ce qu’il peut pour 
louer là-dedans Saint Auguftin , en drapant en 
recompenfê tant qu’il peut, contre les Janfé- 
niftes , qui valent mieux qu’eux tous tant 
qu’ils font. 

On a enterre ici un des plus honnêtes hom- 
mes de Paris, mort de ce mois , favoir M. 

Du» 
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Dupuy , Gardien 'de la Bibliothèque du Roi , 
dont le Frère aîné mourut dans la meme Char- 
ge, que tous deux éxerçoient conjointement , 
il y a fix ans. 

Le Roi a fait mettre dans la Baftille , un 
nommé de Gourville: il étoit autrefois au Duc 
de la Rochefoucault , puis au Mazarin , 6c 
enfin au Prince de Conty : on Ta mis dans la 
% boëte au Caillou, fur ce qu’on a découvert, 
qu’il avoit intelligence fort lècrette avec le Prin- 
ce de Condc : Il a été autrefois laquais. Il a 
merveilleufemcnt de l’elprit , & eft Galcon : 
on dit qu’il a maintefois , par ci-devant, fort 
heureufement réüffi dans les intrigues de la 
Cour, & qu’il entend fort bien ce métier- 
là. 

Le Sr. de la Pererre, Gentil- homme Gas- 
con, & Prêt. Ref. ( s’il n’eft pas Juif , car plu- 
fieurs l’en foupçonnent ) qui a fait le Livre 
des Préadamites , dans lequel il a tâché de 
prouver qu’Adaçn n’a pas été le premier hom- 
me du monde , eft hors de prifon du Château 
d’Anvers : le Prince de Condé l’a fait mettre 
en liberté. Il eft ici guai , gaillard , & fkin j 
fort paflionné pour fon opinion, & je trouve 
de la gentillefle dans les preuves j il s’en va à 
Rome, pour y voir le Pape, qui a témoigné 
qu’il défiroit de le voir. Je fuis de toute mon 
ame, Monfieur, Votre très- humble , &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 18. de Novembre 1656. 
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LETTRE CXVIII.. 

Monsieur, 

Enfin ; j’ai reçu ce matin votre lettre du 
24. Novembre. La femme de votre Meiflon- 
nier eft donc morte avec le Vin Emétique. 
Ce poiiôn donc joue des Tiennes à Lyon , tout 
comme à Paris. Quelques-uns de vos Doc- 
teurs en ont donné à leurs femmes, qui n’en 
prendront plus jamais : elles en font tôutes 
mortes, par la grâce de Dieu, & quelques-uns 
d’iceux en ont pris de plus jeunes en leur pla- 
ce. Guenaut en a fait porter le deuil trois fois 
à fâ famille , & en a tant tué en divers en- 
droits, qu’il n’en ofe plus propofer nulle part. 
Je vous fupplie de dire à M. Gra* que je fuis 
fon très-humble Serviteur, êc que j’ai céans les 
quatorze lettres des Janféniftes pour lui , dans 
un paquet » & autant pour vous dans un au- 
tre 9 que j’augmente tous deux à mefure qu’il 
en vient de nouvelles , dont on nous donne 
grande efpérance tous les jours. Un honnête 
homme du bon parti * m’a dit ce matin , que 
dans huit jours nous aurons la quinziéme , fans 
perdre l’efpérance de celles qui viendront , & na- 
ti natornm » & qui najcentur ab Mis. Tou- 
tes ces nouvelles lettres font de telle efficace 
chez les honnêtes gens , que les pauvres Jéfui- 
tes ne favent plus où ils en font. On ne peut 
répondre à ces lettres , quœ jugulum petunt , 
elles font telle impreffion dans l’efprit des gens 
•aiibnnables , que fi ces Maîtres Paifefins n’a- 

voient 
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voient du crédit à la Cour , ils feroient déjà 
pis que les Cordeliers. 

Je ne vous puis rien dire de nouveau du Pè- 
re Cornu de Mantes, finon qu’il a eu bien le 
fouet dans la Cave du Lieutenant Général 
6 c que les Cordeliers» pour la deffenfc de leur 
Confrère, ont mis en procès ledit Lieutenant 
Général. J’appris cette Hiftoire vers la Saine 
Remy, chez, M. Guiilemeau, lui-même nous- 
la conta. 

Pour votre vers du bon & rufé Horace , 
que vous m’avez voulu appliquer , »/7 ad- 
mit art > &c. Je vous donne avis , qu’il y a 
long-tems que je fuis fourni de fon intelligen- 
ce, & du vrai fens qu’il mérite, aliunde ntihi 
projpeélum ejl ex ilia parte. Je fai bien que* 
les anciens ont loué Démocrite, d’avoir plei- 
nement poffédé cette vertu , quant locabant 
iüi ÊS 3 ille uvôwpaerists il faut laifler l’admi-' 
niftration au Peuple, qui eft trop fot, & aux 
Moines, qui gagnent leur vie à tromper les (im- 
pies. Ad populum phaleras. 

M. de Thou , Président à la première des 
Enquêtes, fils de ce brave & incomparable Hif- 
torien, qui étoit Préfident à Mortier, a vendu 
fa Charge, & s’en va être Ambafladeur en 
Hollande ; il eft frère puifné de ce pauvre mal- 
heureux, qui mourut malheureufement à Lyon 
l’an 1642. par la tirannie du Cardinal de Ri- 
chelieu. 

Le Mazarin avoit fait courir le bruit qu’il 
vouloit être lui-même le Sur- Intendant des Fi- 
nances. Les deux qui occupent la Charge , en 
ont l’épouvante, ils en ont traité, & s’en font 
rachetez, moyenant trois millions , qu’ils en 

ont 
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ont donné pour eux d’eux : c’eft-à-dire que 
pour fc rembourfer , il leur fera permis de vo- 
ler le Roi , 6c le Public , tant qu’ils voudront, 
tant qu’ils pourront, Sc de faire bâtir tant de 
belles Maifons , & de fuperbes Palais qu’ils 
voudront. 

Je viens d’aprendre que le Fils de M. Mo- 
reau a vendu la Bibliothèque de feu fon Père , 
cle pretio defiuito nondum confiant On le dit 
en diverfcs façons afin qu’on ne le lâche. Qua- 
tre Libraires l’ont enlevée aujourd’hui , ou au 
moins ont commencé: voila comment la mort 
renverfe tout: ces livres étalez, chez les Li- 
braires, feront aux yeux des curieux , comme 
l’ame de Pompée dans Lucain , magni nomt- 
nis urabra ; & comme dans la méthode de 
Galien, irnbeciÛitas ventriculi nudum & tua- 
ne nomen Comme auffi quelque ancien a 
dit dans les Tufculanes de l’immortalité de l’a- 
me , fupra doftrmam Platonicorum. 

Nous avions ici deux coufins , fort excel- 
lens hommes à tailler de la pierre , par inci- 
fion de la veflïe : le plus jeune, des deux, 
nommé Giraut , mourut âgé de 50. ans , le 
mois de Juillet dernier à Evreux , où il étoit 
allé pour tailler un Gentil-homme. Il avoit 
autrefois taillé le Pape d’aujourd'hui à Colo- 
gne l’an 1642. L’autre s’appelloit Colo, âgé 
d’environ 58. ans, qui a été peritifiimus ar~ 
tifex. Il étoit allé tailler un homme près de 
la Rochelle: il eft tombé malade d’une Dif- 
fentcric, & eft mort à Lu Bon. Voila aujour- 
d’hui Ruffin, jadis Chirurgien de la Charité , 
le premier Lithoftotome de Paris j il y en a en- 
core quelques autres > qui courent après cette 
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réputation lucrative , comme Javot Chirurgien 
de la Charité , Govin de l’Hôtel- Dieu , & un 
autre Colot , Coufin du défunt , qui étoit à 
Bourdeaux , & qui vient ici bufquer Fortune. 

L’on m’a dit que M. l’Abbé Bourdelot va 
voir la plupart de Mrs. les Evêques du Cler- 
gé, & qu’il s’en fait fort accroire avec fbn 
Abbaye. Il s’eft vanté qu’il avoit refufé un 
Evêché , que le Maiarin lui avoit voulu don- 
ner. On dit qu’il le pique fort d’affaires d’E- 
tat, & qu’il fait le grand Miniftre ; il a tou- 
te fa vie fait le révérend 8c le glorieux. Voi- 
la un Charlatan canonifé par la fortune , & 
qui doit fe fouvenir de ce qui eft dans Ron- 
fard , pour devife d’un homme glorieux qui 
avoit attrapé une Abbaye , fous Charles IX. 
Fort, reverent. habe , c’eft à-dire , j fort un am 
reverenter habe. 

Il y a bien du bruit en Saxe , depuis la mort 
du vieux Electeur : ion héritier fe veut faire 
Papille ; mais fes autres frères Ôc parens le 
veulent empêcher. On a peur de là que l’Em- 
pereur & les Jéfuites ne s’en mêlent , & que 
cela ne produife en xVUemagne une nouvelle 
Guerre de Religion. C’eft une grande pitié 
que du monde, c’eft toujours à recommen- 
cer. Il arrive toujours quelque chofe qui don- 
ne de l’agitation aux médians , dont ils pren- 
nent occafion de mettre du trouble dans le 
inonde. 

On vient de faire Juftice au'bout du Pont* 
Neuf, d’un Gentilhomme Lorrain , nommé 
Barradas , 8c de deux hommes , qui ont été 
pendus*, c’étoient trois voleurs qui arrêtoient 
les Carrofïcs dans les Rués , 8c qui tiroient 

quand 
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quand on leur faifoit tête. Ils avoient volé . 
Madame la Comteffe de Briennc, lui avoient 
pris Ton mouchoir de col <» Tes heures , Ton 
chapelet & fa montre, qui les a fait décou- 
vrir. Le Gentil-homme Lorrain a eu la tête 
coupée. Pale & me ama. Je me recomman- 
de à vos bonnes grâces, & fuis de toute mon 
ame, Monlieur , Votre trcs-humble, &c. 

GUI-PATIN. 

De Paris, ce Mardi 5. de Décembre 1656. 

LETTRE CXIX. 

Monsieur, 

Je viens d’apprendre que les Jéfuites ont ob- 
tenu un Arrêt du Confeil d’enhaut , par le- 
quel il eft défendu à qui que ce foit de plus 
écrire contr’eux, & principalement à ceux du 
Port-Royal, que ces Paflèfins appellent Jan- 
feniftes , & par modeftie Chrétienne , Héré- 
tiques , recuits & renforcez , & même il eft 
défendu à qui que ce foit , de lire de tels Ecrits 
diffamatoires de la bonne renommée de ces 
bons Pères, nez pour tourmenter les gens de 
bien , ce qu’ils font pour empêcher le cours de 
ces bonnes lettres , que j’ai céans pour vous 
envoyer, & à M. Gras notre bon ami, j’enri 
quinze , &: une réponfe à la douzième : on dit 
qu’il en viendra encore une, & puis après que 
l’Auteur fe repofera en amafïant toujours de nou- 
velle matière,' donec immutatio venint : en 
cas que les bons Pères ayent alors fait ligni- 
fier & publier leur Arrêt de défenfe : ce qu’on 
dit qu’ils ne feront qu’après que le Père An- 

nat 
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nat Confeffcur du Roi aura achevé le livre , 
auquel il travaille pour réponfe" à ces belles 
lettres, qui leur font tant de peine , & qui met- 
tent tant d’ignominie fur leur front. 

On mit hier dans la Baftiile, un Confeiller 
de la Cour , nommé M. de Chenaille, qui eft 
de la prêt. Rcfor. , avec un Capitaine, nom* 
me le Chevalier des Prez , à caufë de certaines 
lettres iùrprifes , par lelquelles ils font acculez, 
d’avoir quelque intelligence avec le Prince de 
Coudé, pour lui faire livrer St. Quentin en 
Picardie 

Il femble que toute la nature travaille à cher- 
cher les moyens de ruiner cette grandeur de 
la fuperbe £c fourciileulè Mai Ion d’üfpagne , 
& néanmoins on n’en peut venir à bout. Les 
Jéfuites difent que c’eft permilfton de Dieu , 
je le crois aufifi , mais non pas dans leur fèns. 
Dieu fe fert des Efpagnols, comme de Bour- 
reaux pour afRiger le monde > 6c éprouver la 
patience des gens de bien. Et par même rai. 
fon il endure qu’il foit des Jéfuites , ôc autres 
médians larrons, Trakres , Efpions , Hipocri- 
tes , Ufuriers , Partifans 6c autres peftes du 
fiécle. /Jddo vernm , que les gens de bien ont 
beaucoup à fouffiïr dans ce monde , pour la 
quantité des mcchans , qui y dominent fort ti- 
ranniquement. 

t» Aujourd’hui Mrs les gens du Roi font en- 
trez. dans la Grand-Chambre ; ôc ont deman- 
dé, que le Parlement nommât des CommiiTai- 
res , pour éxaminer ôc faire le procès aux deux 
ci-deflus nommez, ce qui a été fait : ona dé- 
puté pour cela les Doyens 6c Sous-Doyens de 
la Grand-Chambre , lavoir Mrs. Ferrand &c 

Champ — 
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Champrond, & M. Madelaine, Concilier aux 
Enquêtes, qui eft de même Religion que M. 
de Chenailles, qui eft l’jccufé ; mais ce troi- 
fiérae s’en eft excuiê, difant qu’il eft fon al- 
lié. On a mandé les prifonniers de la Baftille à 
la Conciergerie , & leur procès eft fur le Bu- 
reau. Un Courier a apporté ici la nouvelle de 
la mort du Roi de Portugal, dont la Veuve eft 
reconnue Regente , 6 c le Fils Roi , qui eft 
manchot. , • • 

Le Cardinal Mazarin , produit contre M. de 
Chenailles huit lettres écrites de fâ propre main 
au Prince de Condé : il a été interrogé , on 
dit qu’il fe défend fort mal. Je vous donne le 
bonjour, ôefuis, Monûcur , Votre très-hum- 
ble, ôcc. 

GUI PATIN. 

De Paris , ce Mardi 12.de Décembre 1656. 

» * 

LETTRE CXX* 

Monsieur, 

Le 14. de ce mois , le Roi a fait mettre 
dans la Baftille le Chevalier de Ligny , Neveu 
dej M. le Chancelier , pour une infolencc qu’il 
a fait à la Comédie , au Marais du Temple , a- 
vec 40. foldats , qu’il avoit mené quant & foi , 
penfant maltraiter un homme, qu’il n’y trou- 
va pas, qui étoit un Valet de Chambre de M. 
de Guife , avec lequel il avoit eu querelle en 
une autre Comédie. 

Le Roi menace de* faire un nouveau Parle- 
ment à Nîmes, au demment, 6 c à la perte 
Tome 1 1 . K de 
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de celui de Touloufc. C’eft l’Evêque de la mê- 
me Ville , qui a entrepris de faire cette affaire- 
là, difant tout haut, que cette nouvelle iafti- 
tution va au profit du Roi, & même à l’hon- 
neur de Dieu, en tant que c’eft une bonne 
invention pour rembarrer les Huguenots de la 
- Province. Ceux de Touloufe employent tout 
leur crédit pour l’empêcher. 

M. de Chenailles notre Confeiiler , prifon- 
nier , a refufé de repondre aux Commiffaires 
Députez. , difânt qu’il n’eft point dans une des 
priions du Parlement, & que quand il y fera, 
il dira bien des chofes. Là-deflus le Parlement 
a ordonné, qu’il fera interpellé par trois jours 
de fuite, de répondre, au bout defquels , s’il 
ne parle, qu’on lui fera fon procès > comme 
à un muet. 

La feiziéme lettre contre les Jéfuites , a com- 
mencé d’être publiée. Si les Jéfuites ne s'ar- 
rêtent , & que ceux du Port-Royal n’en de- 
meurent-là , ils en feront plus de 60. Je ne 
fai fi les Jéfuites pourront bien fe taire , com- 
bien qu’ils ayent très mauvais jeu ; mais ces 
Carabins font fi glorieux, que lors même qu’ils 
ont tort , ils veulent triompher de tout le 
monde. 

J’apprens que le Fils de M. Moreau a grand 
regret d’avoir vendu la Bibliothèque de M. fon 
Père , d’autant que les Libraires qui l’ont ache- 
tée, fe font vantez qu’il y avoit dans cet achat 
pour quatre mille écus de profit pour eux. Ce 
Fils dit que c’eft fon Beau-pére , fa Bellc-mére 
& fa femme , qui lui ont donné ce Confêil ; 
mais il n’eft pas tems de s’en repentir , il n’a 
plus ou’à dire, comme frère Jean dans Rablais* 
■ . . j. roguc 
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Vogue la G nier e , c’eft une affaire vuidée , ad 
quam non datur regrc (Jus. 

Enfin M. de Chenaillesa répondu àfesCom- 
mifl aires le 18. de ce mois, L a pleuré au com- 
mencement, & puis après il a parlé: il Ce dé- 
fend fort bien , 6 c n’a pas voulu avouer , ni 
reconnoître trois lettres écrites de fa main, qui 
lui ont été repréièntées. Le Parlement a or- 
donné que nouvelles confrontations lui feroient: 
faites , des Arrêts qu’il avoit lignez , tant en fi 
quatrième des Enquêtes, qu’en la Chambre de 
fEdit , lors qu’il y a été Rapporteur. 

Quand j’aurai reçu votre Portrait , je fera? 
mes efforts de lui chercher quelque place honno- 
rable: vous pouvez bien croire qu’il me fera très 
cher : je tâcherai de ne vous mettre en pire 
compagnie que feu M. Naudé 6 c Gaffendi , 
dont le premier a été mon intime très particu- 
liérement 32 ans entiers, & l’autre y eut fuc- 
cédé , s’il eut plus long-tems vécu. Je vous' 
remercie des beaux Epitaphes que vous m’a- 
vez envoyé. 

' Je vois ici bien des gens, qui ont en divers 
tems connu feu M. de Guillemeau , mais je 
n’en voi aucun qui en ait tant fu que moi. 
Nous étions de même licence , & je l’ai hanté 
trente-deux ans entiers, & j’ai eu participation 
de l’e/prit du Compagnon Courtifan , autant 
que pas un. Callidijjimnnt , & aflutijjimun » 
litenonem aultcum intus & in cute ap primé 
novi. Sort autre Médecin avec moi , étoit le 
bon homme Baralis , qui ne l’a bien connu 
qu’après f à mort : je n’y ai point été trompé > 
il ne m’a rien laiflé par Teftament , il y a 
plus de 24» ans que je l’ai crû ainû , ex perj • 
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pi fia hominis ittdole, Cet homme fejouoitde 
ion efprit , fcd ad rem fuam potijjimnm atten- 
cieiat f en quelque part qu'il loit , Dieu le 
veuille bien confoler, perlonne ne le regrette 
de deçà » & tout le monde regrette le bon 
M. Moreau. Je parlerai à Ton Fils , de Vitis 
iüujlrium Medicorum Pariftewftum } mais je 
penfe qu’il n’en faut rien attendre , & qu’il 
n’y a rien d’achevé de ce fujet-là , ni de plu- . 
iicurs autres, le bon homme avoir trop peu de 
loifir , fon Fils dit que fon Père ne lui a 
rien recommandé, ni de cela, ni de l’Echo- 
le de Salerne. Je vous demande , ( rnirare 
impudentiam meam & ignofee ) une copie de 
l’Ouvrage de ce Prieur de Sainte Foi , qui a 
tant pris de peine de défendre les Loyoliftes , 

& en recompenle vous aurez les lettres du 
1 héologien du Port-Royal , dont nous fom- 
ir.es dans l’attente de la dix-feptiérre. Bon Dieu , 
comment ces Maîtres Pallefins font traitez 
dans la 15. & dans la feiziéme ! ha qu’il y 
n encore d’honnêtes gens au monde 1 puilfent- ' 
ils y être bien confervcz , afin de réfiîter à la 
tirannie de tant de méchans , qui ht terra 
pdijcm eduat. Je penle que M. Cellier ne 
manquera pas d’envoyer de deçà fon nouveau 
livre. Annales JMa(filie»fes. Cette efpéce de 
livre doit être bonne i mais i’ai regret que ce 
foit , opus Loyoliticum , funt enim ijli ferip- 
tores men'latijjïmi. 

, J’ai ouï parler de votre Jean Daniel Horf- 
tius , qui cft auprès du Landgrave de Darmftad ; 
j’ai vu quelque chofe qu’il a fait imprimer. 11 
tne femble que c’eft manuduélio ad Medarn , 
où il prend plaiûr de s’exercer avec N. Plem- 
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pius , qui eft un fort favantProfefleurà Louvain. 
Ce Jean Daniel Horftius , acres, & ragent es 
gerit fpiritns. Quelqu’un m’a mandé , quU eft 
homme glorieux & fuperbe , & qu’il ne s’ac- 
corde guéres bien avec perfonne : il eft fils 
de Maître, qui a beaucoup écrit. Pour leurs 
VaifTeaux Limphatiques je n’en dis mot, je n’y 
connois rien , 6c ne m’en foucie point , al 
majora & ad meliora propero , tous ces Mrs. 
là font trop curieux de telles nouveautez. IL 
vaudrait mieux qu’ils étudiaflent la fcience des 
anciens dans Hipocrate, Galien 6e Fernel, s’ils 
ont des querelles, qu’ils les accordent: vous a- 
vcz de meilleurs fujets à vous employer. Vo- 
tre tems vous eft plus prétieux que toutes ces 
nouvelles curiofitez : fi deux hommes de cette 
trempe m’avoient voulu prendre pour leur Ju- 
ge , je leur dirais après Virgile 

Non nojirnm inter vos tant as componere Vîtes , 

Ç3V. • • 

Non vacat exiguis rebus adejje Jovi. 

Je vous dirai par avance , que comme un 
jour je parfois à M. Moreau des vies de nos 
Médecins de Paris , il me répondit avec indi- 
gnation, que la plûpart n’en valoient pas la 
peine, 6c que s’il avoit le tems d’écrire, qu’il 
l’employeroit bien à quelque meilleur fujet , il 
étoit homme colere & parcus lattdator , à 
peine l’ai-je jamais vu louer perfonne , pas mê- 
me le grand Simon Pietre, qui a été un hom- 
me incomparable, qui mourut l’an 1618., chez 
lequel il avoit demeuré , qui étoit caufe de fa 
fortune, 6c qui lui avoit fait époufer fa pro- 
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pre Nièce. Et comme il ne louoit guère per- 
sonne, aufli ne blàmoit-il que rarement: mais 
il cigéroit librement lui tout feul fês mor- 
ceaux. 7 'acito gaudebat finu , & a f ravis ac 
improbis hominibus folo coniemptu fe vindicabat. 
Je vous fouhaite Je bon jour , & bon an , 8c 
fuis de toute mon ame , Monfieur * Votre 
très-humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce Mardi 26. de Décembre 1656. 

LETTRE CXXI. 

M 0 N S I E U R, 

Après vous avoir fouhaité à vous , & à toi£ 
te votre famille, un bon & heureux commen- 
cement d’année , 8c vous avoir prié de la 
continuation de votre amitié , comme vous 
m’en avez fait l’honneur jufqu’ici, je vous di- 
rai que Madame de Mancini , Sœur de fon E- 
mincnce Mazarine , eft fort malade d’une fiè- 
vre continué avec fluxion fur la poitrine: Gue- 
naut y a été appelle avec Valot, Efprit, &c. > 
elle a pris de l’Antimoine trois fois tantenbrû- 
vage qu’en lavemens , enfin elle efl: morte 
le 3 0< Décembre dernier , au grand regret 
de ia Cour > où elle s’étoit aquife une grande 
réputation d’une habiie femme , laquelle avoir 
l’efprit fort élevé au defîus de la fortune de 
fon Frère. Elle a été ouverte, on lui a trouvé 
un fort mauvais foye. Valot difbit qu’eileétoit 
malade de la pierre , & Guenaut difbit que 
c étoit un abcès interne , quelque part à l’en- 

' tour 


Digitized by Google 



a Charles Spon. 223 
tour du dos, & tandis que les Médecins s’en- 
trecontredifent , les malades meurent. 

Les Jéfuites font ici bien empêchez d’un 
miracle du Port Royal , dont il eft grand bruit 
par tout. Les Janléniftes dilent que Dieu en • 
a fait encore d’autres , ce qui augmentera la 
rage des Loyoliftes, s’il fe peut vérifier. 

La Paulette eft faillie & finie , le dernier 
jour de l’an, mais on s’en va la rcnouveller, 

& la faire revivre. 

Le Fils de feu M. Moreau , qui eft malade d’u- 
ne fièvre continue, avec une fluxion fur la poi- 
trine, eft fi fort débauché, que j’ai grande ap- 
préhenfion pour lui , qu’il ne faire pas vieux 
09. Tout le monde ne parle ici que de fes 
débauches. Il a perdu M. fon Père & fa Bi- 
bliothèque , j’ai peur que lui-même ne fe per- 
de bien-tôt. C’eft grand pitié! être né d’un 
fi bon Père, & être fi déréglé, falloir- il qu’on 
dit de lui , Fiiii Hcrtum nox<t & C arcino- 
mata ? 

On parle fort ici de quelque defordre qui 
eft arrivé en Provence , contre le Maître des 
Requêtes , Intendant de la Province , nommé 
M. d’Orgenal , qui a été obligé de te cacher , 
fon Secrétaire y a été tué, & le Premier Pré- * 
fident du Parlement s’eft fauvé. 

Le Roi a fait ici arrêter depuis trois jours un 
Auditeur des Comptes, nommé M. Roulteau 
qui eft Intendant de la Maifon du Cardinal 
de Retz, que l’on dit aujourd’hui être en Ita- 
lie, dans un Château en Tofcane, avec petit 
nombre de Domeftiques. Le Prince de Condé 
& le Cardinal de Retz font les deux Démons - 
du Cardinal Mazarin, & qui l’empêchent au- 
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jourd’hui de dormir à Ton aife, &r. même dans 
la plénitude de fa Fortune, C’cft grande pitié 
d’avoir tant de biens & li peu de repos. 

Qu» tnibi fort un a eji , fi non conceàhur uti. * 

Le iç. de ce mois, le Duc de Richelieu 
Neveu , à ce qu’il dit , du défunt Cardinal , 
a été au Parlement, accompagné de plufieurs 
de fes amis, où il a prêté ferment de Duc &c 
Pair , pour les terres Ducales , que fon préten- 
du Oncle de déteftable -mémoire, lui a laifi'ées. 
ainfi continue de triompher l’iniquité -5: l’im- 
pudence de la Fortune. «* 

On a fait le 16. de ce mois aux Auguftins 
un Service folemnel , pour le repos de l’ame 
de feuë Madame de Mancini , Sœur de .Son 
Eminence M-’.xarine, avec beaucoup de Céré- 
monies , ut fit in tali cafu. Et entr’autres M. 
Bertier Docteur de Sorbonne , Evcqjue de Mon- 
tauban , gente & Patriâ Tolofanus , a fait 
une Harangue Funebre en l’honneur de cette 
pauvre Dame morte , le Mari de laquelle a au- 
trefois été Apothicaire à Rome. Ce M. Bèr- 
tier a parole d’une Abbaye , pour ce beau Ser- 
mon Funebre, qu’il a fait aujourd’hui en fi 
belle Compagnie. Cette Abbaye fervira de Sui- 
vante à la Femme qu’il a , c’ell-à*dire , à fon 
Evêché. 

J’apprens que la Pefte celle à Naples , après 
la mort de trois cens mille hommes , & qu’elle 
y a coupé la gorge à 123. Médecins, & à plus 
de dix mille Moines. Puflremum illud çenus 
( Mcullatum nihil tnoror. Elle eft encore bien 
forte à Rome, mais elle épargne le Pape & 
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les Cardinaux , c’eft peut-être qu’elle croit 
qu’ils font plus méchans qu’elle. Néanmoins 
3 6. bons & favans Médecins en font morts , 
fie ce font là ceux que je regrette. Le Pape 
fie les Cardinaux ne manquent jamais ; il en 
eft toujours affez. Sed rar« ejl atque cara 
annona bonorum virorum & ('apientum medi • 
eorum. Pale & me ama, tuus ex animo. 

GUIDO PATINUS. 
De Paris ce 19. Janvier 1657. 

LETTRE CXXII. 

Monsieur; 

Le bon homme M. de Chevreufe eft mort;- 
âgé de 83. ans: il étoit le dernier Fils du Duc 
de Guife , qui fut tué à Blois , l’an 1588. par 
le commandement de Henri [ 1 1 . 

Hier mourut aulfi le Maréchal Foucault l 
âgé de 50. ans , homme fort débauché fie dan- 
gereux. Il s’appelloit par ci-devant le Comte 
de Dognon , c’eft celui qui étoit Gouverneur 
de Brouage , fie qui en le rendant au Roi , par 
Traité particulier , fefit faire Maréchal deFran- 
ce , il y a environ quatre ans. 

J’ai vû aujourd’hui entre les mains d’un 
Hollandois jeune Médecin , natif de Nimegue , 
le Fcmel de la nouvelle impreftion d’Utrecht 
in 4 . cum notis , obfervtttionibus &- remediir 
fecretis Jo. & Othonis Herony. Cette impref- 
fion me déplaît , car outre qu’elle n’cft pas belle, 
& qu’elle eft pleine de fautes, ils y ont mis des 
Supplémcos, qui font déjà dans l’édition de 
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Hollande in 8. ex Sylvio Platero Sennerto & 
Jtfagiro. 

Il y a un livre nouveau imprimé à Londres , 
intitulé , Xemdochium Tabidorum. C’eft un 
livre de leur maladie de confomption , qui eft 
une cfpéce dePhtilîe: Phtoe HipPocratis , mar - 
cor pulmonis , morbus materiœ Fernelii t Phthi- 
fis fine uUere. Ce mal eft fort frequent en 
Angleterre ôc en Hollande , à caufe de la Mer 
de de la quantité des eaux qui »’y rencontrent, 
ils n’en peuvent pas guérir là , à caufe des 
brouillards , ôc de la trop grande humidité 
mais il faut qu'ils viennent en France , en des 
Villes fituées en air fec, & éloigne des gran- 
des Rivières. 

Les quatre Libraires qui avoient acheté la 
"Bibliothèque de feu M. Moreau , les avoient 
arrangez dans une belle grande Boutique de la 
"Foire, pour les vendre Lundi prochain; mais 
ils en font loulagez de moitié. M. Fouquet 
Procureur Général a acheté tous les Livres de 
Médecine , qu’il a fait enlever aufïi-tô: , & em- 
porter chez lui , moyennant dix mille livres 
d’argent comptant. Deux Jéfuites y font qui: 
les arrangent. On n’en a fait aucun Catalo- 
gue , qui a de l’argent patte par tout,,. c’eft *»/- 
rnn munit des Platoniciens & de tous les au* 
très Philofophes ; jufqu’au Pàpe & aux Jéfui* 
tes. 

Et gênas & formant Régi n a pecunia donau 

Le nouveau. Nonce du Pape , M. Picoîo* 
mini fit ici fon Entrée il n’y a que trois jours: 
avec uni Cortège de ccnt. Carotte*,. Bon Dieu 
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que de vanité. parmi les Grands! M. le Prin- 
ce de Harcourt fut au devant de lui, au nom 
du Roi* & depuis il a fait fa Harangue au nom 
du Pape, à S. M. 

Le 8. de Février efl: morte dans l’Hôtel de 
Vendôme, la Duchcfle de Mercœar, Nièce 
du Mazarin. Il y a quinze jours qu’elle étoit 
en couche. Avanthier la jambe lui devint pa- 
ralitique , cette nuit elle efl tombée en Apo- 
plexie, ton lui a donné de l’Antimoine , &efb 
morte, tanta morbo qukm aveneno. Elle étoit 
Fille aînée de Madame de Mancini , laquelle 
mourut ici le mois paiïe. 

Ce qui refte delà Bibliothèque de M. Mo*' 
reau, fe vend à la Foire , j’entens les livres de 
Philolophie, d’Humanitez & d’Hiftoire. Il a- 
roit fort peu de Théologie, & haïiïbit toute 
controverse de Religion, même je l’ai main- 
tefois vu fe moquer de ceux qui s’en mettaient 
en peine. Je penfe qu’il étoit de l’avis de M. 
Naudé, qui fe moquoitdes uns & des autres, 

& qui difoit qu’il falloit faire, comme les Ita- 
liens , bonne mine fans bruit , & prendre en ce- 
cas-là pour devifè. 

Int h s ut libet s forts ut morts ejtl i 

Je fâvois bien que M. Bernier avoit eu 5 !à> 
pefte en Egypte. Dieu le veuille bien rame- 
ner de fi loin, c’eft un bon Garçon , il nous; 
dira des nouvelles de îaCafie & du Séné, qui! 
nous viennent de ce Païs-là. 

Pour la Reine de Suède , par foæ change-- 
ment de Religion , Elle a bien aiguifé les lan- 
gues des Minières , contre fon honneur ,- il! 
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vaut mieux n’en point dire de mal , & n’en 
croire que du bien. Quoi qu’il en fbit , Elle 
a fort augmenté fa réputation , par le voyage 
qu’Elle a fait à Paris. 

Valot, Guenaut & l’Efprit, ont donné trois 
fois de l’Antimoine à Madame la DuchefTe de 
Mercœur; je penfe que c’ctoit de peur qu'el- 
le n’en rechapât : fi elle en fut rechapée , ils 
auroient tâché de la faire Canonifer. Cette 
DuchefTe & fa Mère feront un beau Chapitre 
dans le Martirologe de ceux que l’Antimoine 
a écrafèz, comme le Jupiter Mafiator des an- 
ciens. 

On tient ici depuis 4. jours , trois voleurs 
prifonnicrs , qui arrêtoient le foir les Carottes 
& qui voloient & depouilloient ceux qui é- 
toient dedans. Deux jours avant qu’ils fuf- 
fent pris , ils avoient volé dans fon CarofTe 
Madame de Ménardeau Champré , femme du 
Confeiller de la Grand-Chambre , qui eft urt 
des Directeurs des Finances. Cette Dame eft 
native de Lion , elle s’appelle Henri en fon 
furnom , elleétoit Veuve d’un nommé Ferrier*. 
qui étoit le Fils du Miniftre de Nîmes, qui 
fe révolta Tan 1614., & qui eau fa tant de bruit 
en Languedoc. Enfin le 15. de Février s’eft 
fait le Mariage du Prince Eugène , nommé le 
Comte de Soiffons» Fils du Prince Thomas, 
avec la Mancini, Nièce de Son Eminence. 

Il court ici un bruit , qui me déplaît fort 
favoir , que par Tentremife des plus grands de 
l’Europe, & entr’autres du Roi de France 6c. 
du Pape , les Jéfuites ont obtenu d’être réta- 
blis dans Venize, moyenant la fomme de fir- 
cens mille éçus > qui feront employez, à laGuer- 
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ré contre les Turcs, pour le recouvrement de 
la Candie. C’eft ouvrir la Porte à un Enne- 
mi ^au npême tems que l’autre s’enfuit. Cet- 
te vermine des Loyolites eft merveilleufément 
adroite à faire fe£ affaires , aux dépens de tout 
le monde. Per ignaviam Prinstpum , fi cela 
eft vrai, certes.il faut dire avec Virgile: 

t , . * 

• * x. 

.... . . Timco Danaos & don a fer entes. 

Les JanifTaires du Pape n’entrent point là- dedans 
avec leur argent , qu’ils n’ayent bonne envie , 
& ne fâchent prcfque bien le. moyen de ’le 
rattraper. 

En deux jours font ici morts quatre Perfon- 
nesconfidérables, favoir, M. de LefTeville Maî- 
tre des Comptes & Doyen de la Chambre, âgé 
de 85. ans. Je l’ai vû malade , periitex fupm 
preffione urina ab inflammütione & exulcera. 
tiono uretr<e. Le fecqnd a été M. Moreau de 
Villeregis, Confeiller aux Enquêtes , âgé de 
48. ans. . 'Le troifiéme eft Robert le Diable, 
autrement dit M. Aubri, Préfident des Com- 
tes âgé de 8^. ans, & Madame de Brou Fey- 
deau , âgée de 80. ans , Mère d’un Confeiller 
d’Enquetesi •“ » 

«' Les Jéfuites d’ici , fè ventent de leur rétablit 
fèment à Venize. Voila une nouvelle qui me 
-furprend fort : où eft la Politique de ces vé- 
nérables Sénateurs , de recevoir en leur Ville, 
contre l’Ordonnance de leur Sénat de 1606. : 
ecs JanifTaires du Pape , Trojano Simone dété- 
riorés & periculofiores. Certes je ne vis ja- 
mais tant de foiblelïe parmi les hommes , le 
genre, humain -va toujours en empirant. Et 
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hac debemns pullitiei monachorum undecttnt - 
que cmergcntium i qttafi ejfent locujlœ apsca- 
lyptic a. Je me recommande à vos bonnes 
grâces j & à Mademoilelle votre Femme, & 
ferai toute ma vie, Monûeur , Votre très- 
humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce Vendredi 16. de Février 1657. 

LETTRE CXXIIL 

M O N S.I E U R, ‘ 1 . .. 

Depuis ma dernière, le Cardinal Mazarin eft 
malade, tnm ex podu^ra^ tum ex martre il - 
lius qua nuper oliit Mercoria. Il y a quel- 
que part dans le Droit Canon j qui dixerit 
JLpijcûpum podagra laborare , anathema ejio . 
Mais bien m’en prend, puis qu’il n’eft point 
Evêque , je ne ferai point excommunie. 

M. Riolan le bon homme eft en grand dan- 
ger : il pifïc beaucoup de fangi mais ce qui eft 
de pis , c’eft que je le trouve , ou au moins 
il me femble être très foible & en très grand 
danger , j’ai peur qu’il ne s’en aille bien tôt 
chercher M. Moreau en l'autre monde par fa* 

E ropre faute, il n’a pu fe réduire à vivre fo- 
rement & à mettre beaucoup d’eau en fon: 
Vin : quand je l’en avcrtifibis il me difoit , 
qu’il avoit l’eftomach vigoureux èc accoutumé 
au Vin , que celui qu’il bûvoit ctoit de Bour- 
gogne : du Vin vieux de trois ans , & qu’il 
n’étoit pas befoin d’y mettre de l’eau : qu’il 
çtoit doux comme du lait : qu’il étoit du Vin 
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de Plaute j fugiens & cdentulum : que je n® 
vivrois jamais tant que lui à caufe que je met- 
tois trop d’eau en mon Vin. Me voila fort 
affligé de voir encore ce bon homme réduit 
à ce danger , lui qui étoit mon meilleur ami. 
Le Pape ne fèroit pas tant affligé de la mort 
de fix Cardinaux , car il y gagneroit, comme 
fai occafion de me chagriner fi nous perdons 
ce bon homme. Il a été confefîe, communié, 
& a eu l’Extrême-Ondlion le 18. à neuf heu» 
res du foir j une heure devant il avoit été fon- 
dé , me prafeMte , par un Chirurgien de la 
Charité , nommé Ruffin , qui fit auffi bien que 
feu M. Colot: la fonde a defempli la Veffie, 
& a fait couler bien du fang auffi bien que de 
l’urine: le pauvre bon homme cft en mauvais 
état: il m’a baifé > ôc m’a fait pleurer. Son 
Fils le débauché l’eft venu voir , & lui a de- 
mandé pardon j mais cela ne va pas bien de 
part ni d’autre car j’apprens que le Père ne 
lui fait que bonne mine & mauvais jeu , & 
qu’il y a une exheredation toute entière bien 
canonique, & faite dans la rigueur des Loix 
par le -confeil de trois des meilleurs Avocats 
du Parlement, & par icelle il eft réduit à cinq 
cens livres de rente fa vie durant. Voila la 
récompenfe de fa malice & du mauvais traite- 
ment qu’il a fait à fon bon homme de Père. 
On dit d’ailleurs , que ce Fils refie toû jours 
bien débauché , & que c’eft un dangereux 
Garçon. Voila grande pitié. 

Le Cardinal Mazarin a donné l’Abbaye de 
S. Denis à un de les petits Neveux, qui eft 
un des trois petits Garçons, que la Ducheffe 
de Mercœur a laide A fon Mari. 

Enfin 
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Lettres de Gui Patiné 

Enfin le bon homme M. Riolan eft mort 
le Lundi 19. de ce mois de Février à fept 
heures du foir , âgé de 77. ans moins un jour, 

& a été enterré le Mécredi 20. de Février 
dans S. Germain en fort belle & fort grande , 
compagnie. Le 20. de ce mois , la Nièce 
du Mazarin a été mariée avec le Prince Eu- 
gène. 

Le Roi prefle le Clergé de lui donner de 
l’argent, il leur demande neuf millions, ils en 
ont offert un ; maintenant ils montent à quin- 
ze cens mille livres ; mais le Roi leur a écrit 
& leur a reproché plufieurs cas , & entr’autres 
leur a dit , qu’ils font obligez de l’affifter pour 
les diverfes Armées, qu’il eft obligé de mettre 
fur pied , & que meme voila l’Empereur qui 
va rompre avec nous. 

Il eft ici mort depuis peu un honnête hom- 
me fort dévot , qui étoit bâtard de feu M. Se- 
guier de S. Briflon , jadis Prévôt de Paris , le- 
quel a laifté au nouvel Hôpital , que l’on bâtit 
pour y enfermer les Pauvres , tout fon bien , 
qui paflè cinquante mille écus. Vale & me 
ama , Tuus ex anima. 

GUIDO PATINUS. 

De Paris, le 23. de Février 1657. 

LETTRE CXXIV. 
Monsieur mon cher ami. 

Le Parlement continue , toute autre affaire 
eeffante, à travailler au Procès de M. Vallée, 
Sieur de Chenailles , ( belle Terre d’Orléans ) 

il 
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il y cil a encore pour huit jours, &c puis après, 
gare la tête ? Les Conclurions du Procureur 
Général le favent déjà, 6 c vont à la mort, à 
ce que m’en a dit ce matin un Confeiller, fa- 
voir à être dégradé de fa Charge de Confeiller 
de la Cour , fadite Charge fuppriméc , fon bien 
confifqué au Roi , .& la tête coupée en Grève , 
ce qui eft le plus fâcheux. J’ai céans un fort 
beau Livre #'«4. deGeneve, intitulé: Les Par- 
lement de France de M. de la Roche Flavin , 
dans lequel fe lifent plufieurs éxemples de Pré- 
fidens & Conleillers en divers Parlemens , qui 
ont été condamnez & exécutez pour divers 
crimes , des Parlemens de Paris , Tolofe & 
Rouen. C’eft au Livre XI. chap. 1 1. Ce Li- 
vre eft fort beau & curieux. Le fils de l'Au- 
teur eft Confeiller au Parlement de Tolofe, 

S ue j’ai vû ici & traité malade. Il fut ravi 
e jeye , quand il vit que je connoilTois le Li- 
vre de M. fon Père, & que j’en failois grand 
cas, comme il mérite: c’eft un des meilleurs 
Livres que j’aye céans: il a autrefois été im- 
primé in folio pour la première impreflfion à 
Bordeaux l’an 1617 , qui eft l’année que feu 
ma Mère m’amena petit Garçon à Paris pour 
tâcher d’y faire fortune , 6 c me retirer des 
champs , où la Guerre & la Taille font trop 
& trop de defordres : c’étoit un des premiers 
fouhaits de feu mon Père. 

M. Picolomini, Nonce du Pape, a dit au 
Roi , que le Pape fon Maître avoit envoyé au 
Roi d’Éfpagne un Bref, portant à lui permiflion 
de lever plufieurs fommes fur les Eccléliafti- 
qu es de les Royaumes , & que cela lui vaudra 
bien huit millions par an : on croit delà que 

Je 
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le Maz,arln en voudra faire autant de deçà pour 
avoir de nouvel argent, .afin de continuer plus 
aifément la Guerre au Roi d’Efpagne, ôc ainfi 
nous n’aurons jamais la Paix. 

Un Confcilier de la Cour m’a dit aujour- 
d’hui, que fi M. de Chenailles n’eut été fou , 
comme il en tient de race , qu’il n’eût jamais 
penfë à une fi méchante & fi malheureufe af- 
faire, qu’eft celle, pour laquelle il eft prifon- 
nier ; mais qu’il a bien montré fa folie par 
fes répontes, qu’il a bien avoué des chofes par 
fes Interrogations qu’il pouvoit dénier , ôc dont 
il n’eût jamais pû être convaincu, que l’on ne 
fâuroit faire le procès à perfbnne fur confron- 
tation de lettres , parce que les Ecrivains s’y 
trompent très fouvent , quand il eft queftion 
de la vérification. Si bien que s’il fe fût bien 
défendu , s’il eût nié tout ce qu'il faloit nier , 
il ne feroit pas dans le péril éminent de fa 
vie , comme il eft. Quelque crime qu’il y ait 
dans fon fait, il y a encore plus de folie que 
de méchanceté. 

M. Gargant , Intendant des Finances , avoit 
gagné beaucoup de bien à être Partifan y mais 
enfin il eft mort de regret d’avoir perdu tout 
d’un coup un million au jeu. Voila comment 
ces Melficurs les Partifans fe moquent du mon- 
de , de ceux qui payent la Taille, fie de Dieu 
même, Ôc enfin la mort fe moque d’eux aulli, 
comme elle fait de tout le monde. 

Il y a eu un grand tremblement de terre en 
Touraine, qui a abatu quelques maifons, dont 
les pauvres Habitans ont été accablez.. Bon 
Dieu, que ce pauvre animal, que l’on appelle 
l’homme eft fujet à plufieurs calamitez, & à di- 
vers 
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vers accidcns ! Dès que j'aurai reçu votre Ta- 
bleau , je le mettrai en bon endroit, avecFer- 
nel, Ellain, du Port, Seguin, Marefcot, Ni- 
colas Pietre, feu M. Riolan, André du Lau- 
rens, feu M. GafTendi , Salmafius, Heinfius, 
Grotius , Naudeus , Muret , Buchanan , les 
deux Scaliger , Lipfius , Thuanus , Craflot , 
Paflèrat , Campanel , Fra Paolo Sarpi , Caiâu- 
bon, le Chancelier de l'Hôpital, Charon, Mi- 
chel de Montagnes, l’Auteur François, autre- 
ment nommé Rabelais, le divin Erafme, &c. 
Voila les Dieux Tutélaires de ma Bibliothèque, 
& puis après le maître de ma Bibliothèque : 

Te queque pritifipifas permixfHW fignofeet 4* 

4 chivis . 

Il y a ici grand nombre de malades : a ca- 
tharro quodam Epidemico qui fit per defluxum 
feri màligni à eerebre in fauces fenfim de- 
pluentis. NonnuS'ts etiam répit ad pulmonem 
ufque , acerbamque tufiim commovet : quibus 
fingulis fummum & faluberrimum efi pr*fi- 
dtum vena feflio , per quara merum tabum 
faliciter educitur à venis . Nuffum habui in ma- 
nibus , qui hac arte , non evaferit. Je ne leur 
ordonne que de l’eau de Cafle avec un peu de 
Séné à la fin, & ne les purge que lors qu’ils 
font fort dégagez ; mais c’eft chofe remar- 
quable , qu’à tous tant qu’ils font , on ne leur 
tire point de fang pas une goûte ÿ mais de la 
boue, plutôt de lafanie, une humeur comme 
gangrenée , même il y en a qui éternuent 
cruellement, fi bien que ce mal n’eft guère 
différent de la Coqueluche de nos ayeux, & 

dont 
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®°nt le bon homme Bâillon a parlé en divers 
endroits de fes Oeuvres. Je vous baife les 
mains de tout mon cœur, ôc fuis, Monlîeur* 
Votre très humble, 6cc. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce Mardi 6. de Mars 1657. 

LETTRE CXXV. 

M O N S I E U R, 

Votre Tableau vient de m’être rendu par 
Meilleurs Gir-ard-Nourri, Marchands de la rue 
S. Denis , je vous en remercie de tout mon _ 
cœur, je m’en vai le faire monter dans un 
beau chaflis, & puis après je le mettrai en bel- 
le 6c lavante compagnie , où il tiendra bien 
fa place. Je l’ai montré à M. l’Avocat leFé- 
vre notre ancien voilin ôc bon ami , qui vous 
a auffi-tôt reconnu: • . 

L’Impératrice eft accouchée d’un Fils : Voi- 
la un individu mafculm qui pourra entretenir 
le Defpotifme de la Maifon d’Autriche quel- 
que jour dans l’Europe M. le Premier Pré- 
fident eft ici fort maiade : il a été faigné pour 
la fixiéme 6c léptiéme fois : au commence- 
ment il ne le vouloit point être ; mais de 
préfent il ne demande pas mieux » 6c dit qu’il 
voit bien qu’il ne peut guérir que par là. 
‘Tandem b on a caufa triumphat. Il y a ici grand 
bruit que Cromwel fe va faire proclamer ôc 
reconnoître Roi d’Angleterre : il ne laiffe pas 
d’être en danger, quoi qu’il entreprenne, à cau- 
fc des Enfans du feu Roi qui furvivent. Il y 
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a un ancien Proverbe qui dit : Stultus qui oc~ 

(ifo Pâtre j finit viverc liber os. Je ne vou- 
drais pas être à fa p'ace. 

Le Sieur Saint J iques, à dis lieues d’ici dans 
la Campagne ,*oû il alloit voir un malade, chût 
de fon cheval, 3 c ?eft rompu tout ?; fait le bras 
gauche , c’eft celui dont la perfidie e£t caufe 
de tout le defordre qui eft arrivé dans notre 
Faculté touchant l’Antimoine. Car étant Doyen 
l’an 1638. pour fa vorifer les Apothicaires, à 
( jtûbus lucrum f per abat > il falfifia les Rentres 
de la Faculté ; mais il n’en eft pas au bout. 

Le Prince de Condé afliége tout de bon 
Saint Guillain , & y a fait mener du Canon 
de Valenciennes. Le Prince de Conti parle 
d’aller en Italie, toute fa Maifon s’y apprête. 

En ce cas là je penfe que fon Médecin leGa- 
gneurl’y accompagnera, 5 c peut-être qu’il vous 
ira voir en pafïknt par Lion. Gardez-vous de 
lui , ce n’eft qu’un fourbe. Efl Impoflor £3* 
Sirpens educatus in fiimt Guenaldi : animal 
filet ale , ame Moutonnière qui fait l’entendu 
& l’homme de bien, & qut néanmoins n’eft 
qu’un ignorant 5 c un miferable Courtifan.- 

) M. Bouvard a 83. ans, & de plus a aujour- 
d’hui au matin reçu Notre Seigneur , more 
Romano. Il dit qu’il ne reçût aucun loulagc- 
ruent que de la ftignée j mais ce n’eft pas affez,. 
Son poumon eft ufé , & ne peut plus guéres 
mouvoir. Il eft homme dévot & cafFard , qui 
entend deux Melfes plûtôt qu’une , qui va à 
matines , à Vêpres, & au Salut. Cetera. Vir 
bonus ês 3 partira fanus , qui ne penfe qu’à fon 
profit. 

Là Soeur bien-aixnée du Premier Préfident, 

k r% 
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eft morte en couche & avant terme , j’entens 
ex abortu , elle n’a été que cinq jours malade. 
Elle étoit Femme de M. de Harlai, Maîrre des 
Requêtes, qui eft le plus riche hflmme de la 
Robe, & pctit-Fiîs de M. le Plemier Préft- 
dent de Harlai, lequel mourut l’an \6\6. M. 
le Premier Préfident fut encore faigné hier 
au matin pour la dixiéme fois : les Médecins 
qui l’entourent & l’oblèdent', délibérèrent de 
lui donner quelque petit purgatif, fe Tentant 
parvenus au 8. , enfin ils lui en donnèrent un , 
que l’on dit être Caffe , Séné & Manne. A 
quo longé deteriiis habtth , de forte qu’il a 
falu le reflàigner cette nuit, ne fuÿ'ucaretur . 
Je ne dis rien du tems qu’ils ont pris ; mais je 
fuis bien certain que la manne eft un fort mau- 
vais remède, in tali moi ho & t ali ccgro. Nous 
n’en avons point de naturelle, ce n’eft que du 
miel, du fucre & de la fcamonée : Siticulo- 
fum medicamentum , malignitatis argumentum, 
qui n’eft nullement propre à un corps bilieux , 
comme eft celui-ci. » 

M. le Préfident de Beliévre, eft un des plus 
grands Hommes du Siècle , que cinq Charla- 
tans ont bien eu de la peine à tuer, le Public 
y perdra beaucoup. Les Jéfuites , les Parti- 
fans & autres Canailles y gagneront ; mais qui 
y gagnera le plus, ce fera le Mazarin, qui peut 
tirer de cette belle Charge pour le moins un 
million, ou douze cens mille livres; quis fit 
futurus ejus fuccejfor nondum J'citur. Quel- 
ques-uns parlent de M. Servient: les autres de 
M- Nicolas Fouquet , Procureur Général 8c 
Sur-Intendant des Finances , les autres de M. 
deMarca, Archevêque de Touloüfe ; mais tout 
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cela eft fort incertain. Quoi qu’il en (bit > 
nemo tantum dignitatem obtinebit gratis. Cu~ - 
ri a vult mare as , burfas exhaurit & areas : 
fi bttrfa p areas , fuge Papas & Patriarcbas. 

Le même jour eft ici mort M. de LafFemas 
Maître des Requêtes, âgé de 76. ans, & Doyen 
de tous les Semcftres, en quoi lui fuccéde M. 
Gaumin Dofior verè «r-res , & un des 

plus fàvans hommes du monde. 

Je ne fâi que deviendront les papiers de M. 
Riolan, tout y eft fcellé, les Enfàns s’en vont 
plaider les uns contre les autres ; Et fi longo 
fufflamine lifts res detineatur , met as nec tem- ■ 
pora porto. Malheureux Fils débauché, qui a 
troublé toute la mailon de fon Père , lui a abré- 
gé fes jours, & ne s’eft à foi-même procuré 
qu’un grand mal, favoir une exhérédation fai- 
te en bonne forme par l’avis de quatre bons 
Avocats , & laquelle il veut faire caffer par 
Arrêt. 

Le Traducteur de M. de Thou, eft M. de 
Rier. Baudoin eft mort il y a long tems , on 
a refufé la traduction du Sieur Boule : quia re-> 
dolebat Patavinitatem quandam « (avoir un Pa- 
tois Provençal. 

M. Fouquct veut faire une Bibliothèque pu- 
blique de lès Livres, à moins que cela, les Jé- 
fuites , dont il a été u toute heure entouré, 
les lui attraperont pour leur Maiibn , où tels 
aquets font de bonne prife. Vous favez que 
tous les Moines font de gros larrons > in no • 
mine Domini. 

M. Gargant , Intendant des Finances , eft 
mort de regret d’avoir perdu un million , & 

d’avoir 
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d’avoir pris trois dofcs de Vin Emctique de 
la main de Guenaut 6e Rainflant. 

Je n’ai jamais vu ce Traité de M. Petit de 
l’Eclipfe de l’an 1654. mais bien ai-je oui dire, 
qu’il y a ici un honnête homme de ce nom, 
qui eft grand Mathématicien. J’ai ici vû un 
Oifpcnfatorittm Catbolieum de Jo Dan. Hor - 
fiius. Cela eft tiré de Renodeus £; de Qucr- 
cetan : ce pauvre Allemand fe domie bien de 
la peine i il devroit fe fouvenir que, immodi - 
cis hrevis ejt œtas'U tara fenecius. 

M. Plempius eft bien homme à river le clou 
& à faire tête à Jo. Dan. Horjii us j ma j s 
a d’autres affaires dans la traduction de fon Avi- 
cenne , dont la moitié eft imprimée 6c l’autre 
eft fur la prefte. 

La Pefte eft cefTée à Rome. Les Jefuites 
font rétablis à Venifc: Le Général des Jéfüi. 
tes a écrit un Bref au Roi pour le remercier 
de ce qu’il a aidé à les remettre a Vernie. . Le 
Cardinal n’eft pas allé avec le Roi à la chaf- 
fe , pr opter podagram cjua dettnetur in letâu- 
lo. Je ne fai pas ce qui en arrivera; mais il me 
femble que cette goûte l’arrête fou vent : quand 
un homme a la goûte, il eft à plaindre, quand 
il ne l’a pas il eft à craindre , car il arrive 
fouvent pis: w manihus Domini fortes noflne. 

M. le Premier Préfident : adhuc vivit , fed 
mferam vitam trahit , ad prœfepe gémit , mor- 
bo moriturus inerti. Hier de grands Seigneurs 
de la Cour, lui menèrent un Provençal , nom- 
mé Corbon, qui lui donna d’une poudre cor- 
diale qui lui devoit fortifier le 'poumon: hau- 
fit quidem nec profuit. On a dit que c’étoit un 
fecret que les Médecins ne connoiffent point . 
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0 mores ! 0 Temfora ! o deliria moricntis fæcuh ! 

Le Maxarin a mis les Charlatan* à la Cour , 
qui ont déjà tué fa Sœur & fa Nièce , ils pour- 
ront bien à la fin le tuer lui même. 

Je luis réfolu à tout ce qui peut arriver de 
ce côté-là. Je me recommande à vos- bonnes 
grâces , & luis de toute mon affedtion , Mon- 
teur, Votre très-humble & très-obéïiTant Ser- 
viteur. 

GUI PATIN. • 

De Paris , ce Mardi 13. de Mars 1657. 

0 1 

LETTRE CXXVI. . 

) 

Monsieur, 

On a trouvé dans le Corps du Premier Pré- 
fident le poumon gauche tout pourri , & un 
abcès dans le foye, avec plus d’une livre de 
boue: & au diable le premier de tous ces 
Charlatans qui l’ont approché , qui ait dit un 
met du foye, pas mêmeGuenaut, qui fait tout 
ce qu’il peut, afin que l’on croye qu'il en fait 
plus que les autres. 

Hier au foir mourut ici M. de Laffemas, 
Maître des Requêtes, Doyen des deux Semef» 
très, âgé de 76. ans: & cette même nuit M. 
de Chenailles le Confeiller a été, fous bonne 
garde, traduit de la baftilledans la Concierge- 
rie, où il eft dans la Tour quarréc : il a été 
examiné en la Grand-Chambre , & mis fur laf 
fellette , interrogé fort civilement par M. le 
Tome IL L Pré. 
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Prcfident de Nefmond , qui tient la place de 
Premier , jufqu’à-ce que le Roi y ait pourvu. 

Il a parlé fort fagement , & a fait une Haran- 
gue , laquelle a excité les Juges à miféricorde j 
mais de malheur pour lui , il a par ci-devant 
fait des reponfes très dangereufes , fans lcfquel- 
les > il pourroit être mis hors de Cour «S c de 
Procès* tutius egijfet , fi omnia neguJJ'et. C’eft 
le chemin qu’il faut fuivre dansles Procès Cri- 
minels, vu que les lettres, que l’on dit être 
de telle main , ne fuffifent jamais à condamner 
un. homme à la mort. 

Les Chambres affcmblées le 20 de ce mois 
de Mars, Mrs. du Parlement ont commencé à 
opiner. De quatre de la Grand-Chambre > qui 
ont travaillé à l’inftruétion du Procès , trois 
vont à la mort ; le quatrième , qui eft M. 
Meufnier de Lartige n’a été qu’au bannifle- ' 
ment: le lendemain 21. , treize Juges font allez 
à la mort, quelques-uns mais en petit nombre, 
vont au banniflement. M. le Préfident de 
Blanc-Mefnil , comme l’heure a fonné , étoit 
^ en train de parler, on a remisa Vendredi pro- 
chain la fin de fon avis. Le 23. le Parlement 
a continué d’opiner. 11 n’y en a eu que cinq en 
tout , M. de Blanc-Mefnil a continué & ache- 
vé fon avis , Ç5 3 tranfiit ad mitiorem fenten- 
tiam , qu’il fera plus amplement informe?. Les 
Enquêtes ont commencé à opiner le 24. , plu- 
sieurs ont été au banniflement , tout eft à crain- 
dre , fcf raie dit per ignés fappofitos cineri do- 
Ufo. La Cour défireroit fort qu’il tût condam- 
né à mort. Il y en a un qui a aujourd'hui opi- 
né à la mort. On ne l’eut pas crû de lui , 
c’eft c e qui a caufé un bruit extraordinaire , 

où 
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où entr’autres on lui a reproché , que l’on voyoic 
bien qu’il avoit envie de devenir Prévôt des 
Marchands. 

Enfin les Enquêtes ont prévalu de plufieurs 
voix, M. de C’ncnailles n’a été condamné qu’au 
banniffement ; on a remis l’exécution de la dé- 
gradation au lendemain de la Ouafimodo. Se; 
biens aquis ôc conniquez au Roi , Scc. Je fuis 
de toute mon aüection , Monüeur , Votre très- 
humbie &c. 

GUr PATIN. 
De Paris ce 25. de Mars 1057. 

LETTRE CXXVII. 

* •* s 

Monsieur, 

M. le Maréchal de Lamotte-Houdancour^ 
mourut le 25. de Mars dernier , d’un abcès 
dans le foye , & d’une fièvre lente , après avoir 
pris dans fa maladie des Eaux de Sainte Reine, 
de Forges , des Poudres de Perles , des Con- 
fections prétieufes de l’Or potable > de l’Afiti- 
moîne, n’avoir été que très peu faigné , & 
avoir eu de très mauvais Médecins, de grtge 
anîhorum , & eorv.ra qui fe MonpeünjJcs pro- 
ftentur : cura fint , mert ajini ad lyrarn , çÿ 
in operibus artis plane excutiant. 

Pour reponfe à la votre du 20. de Mars 
dernier , que je viens de recevoir , je puis vous 
dire que ce ccrta : n Jo. Fr. Grandis eft un Pa- 
rifien , foi-difant Avocat j Fils d’un pauvre hom- 
me de la rue Aubriboucher là mère étoit Sa- 
ge-femme. M* Bouvard dans fon liyrc les ap- 

L 2 ■ pelloic 
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pclioit Sagas , laquelle mourut il y a environ 
deux ans, d’une Apoplexie chez, une accou- 
chée, chez laquelle on s’aprêtoit pour porter 
l’enfant au Batême. Ce garçon ici eit âgé 
d’environ 40. ans , fa Mère, laquelle avoir amaf- 
fé du bien, à force d’accoucher des Dames & 
riches Ëourgeoifcs de Paris , l’avoit fait étu- 
dier, & le fit recevoir Avocat : Sc puis lui 
acheta, moyenant vingt mille livres, une Char- 
ge de Subftitut de M. le Procureur Général : 
là-deflus il fut marié fort richement , à une 
belle jeune Fille , avec laquelle il fit un très 
mauvais ménage , & de plus il la traita fort 
mal , lui mangea tout fon bien » & puis la 
chafia. Elle a demeuré miférable chez Ma- 
dame le Grand, fa Belle-mère & Sage-femme. 
Pour lui il eut en même tems un grand mal- 
heur: il eut querelle avec un lien ami, nom- 
mé le Noble, qu’il voulut faire afîallmcr par 
une boite qu’il lui envoya, laquelle étoit plei- 
ne de poudre à Canon & de balles : là-delTus 
jgros Procès, Requête, Prife de Corps , Pri- 
ibn, pourfuite Criminelle , 6c fut fi chaude- 
ment & fi puifiTamment pourluivi par fa Par- 
tie, qu’il eût été la même femaine pendu & 
étranglé , fi M. de Nefmond Préfidcnt de la 
Tournelle, Mari de fa Marraine , Fille de feu 
IM. le Préfident de Lamoignon, n’eut retardé 
le Procès. Enfin le Procès s’eft étouffé petit 
à petit , & fa Partie a celle de persécuter , fi 
bien qu’il eft hors de prifon , mais il n’a ni 
bien, ni mère, laquelle m’a autrefois dit pis 
que pendre de lui , en dépit qu’il traittoit fi 
mal, & fi cruellement là jeune & petite fem- 
me , 6c a été juftjues-là , qu’elle eût voulu qu’il 
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eue et j pendu, tant elle avoit peur, que quel- 
que jour, pour d’autres crimes , dont elle le 
tenoit capable , il ne fût rompu tout vif. Sa 
M ère ne lui a laiiïé qu’une rente viagère , ôc 
a fubftitué Ton bien : fa Femme eft encore en 
vie 6 c féparée de lui. Voila ce que je fai de 
votre Grandis , qui ne fût jamais l’homme de 
M. Gaflendi , 6c à qui je n’en ai jamais oui 
parier. 

Les Beliévres viennent de votre Lionnois! 
Le Chancelier do Beliévrc étoit Fils 6c Frère 
d’un Premier Prciident de Grenoble: leur Pè- 
re y avoit été Confeillcr , 6c venoit d’un No- 
taire de Lyon , qui avoit epoufé la Fille d’un 
Médecin, laquelle apprit à la Famille à fe pal- 
fer d’Apothicaire , ôc même le Chancelier de 
Beliévrc n’en vouloit point , & ne prenoit des 
remèdes , que de la main de la Femme. 

Ce Médecin de Bâle, nommé Bcv. Verzal- 
chy , m’a autrefois écrit , il eft bien de loilîr 
de s’amufer à faire un abrégé de Rivière , je 
voudrois bien avoir du Ioiur comme cela , je 
ferois quelque choie de meilleur. 

Je ne veux pas oublier à vous dire, que je 
me fouviens d’avoir autrefois lû le Faétum de 
votre Jo. Fr. Grandis , où il dénioit fort 5c fer- 
me le crime, dont il eftaccufé, és 5 de cujtts 
atrocitale conjlabat , ÔC où entr’autres moyens 
il alléguoit , qu’il étoit homme de condition , 
& de grande Litérature , qu’il étoit prêt de 
faire connoître au public , lôn Erudition , la- 
quelle n’étoit pas commune, par de beaux écrits 
qu’il avoit tous prêts de mettre fous la prelFe. 
Si ce que vous avez vû , répond à ce beau 
bouchon , j’y confens j mais je n’ai jamais ouï 

L 3 parle** 
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parler de lui, je le répété à Monfieur Gaf- 
fendi. ' 

Pour les Mémoires deM. Tavanncs, je n’en 
dirai mot , je ne fis jamais tort à perfonne. 

Voyez, un livre intitules la Doctrine curieu- 
fe du Père Garafic Jéfuite in 4. , en la pag. 
142. vous y trouverez, l’PIiftoire - 4 %n fol , qui 
fut pendu & brûlé h la Grève , un Jeudi ab- 
folu, l’an 1573. Il étoit proche Parent de ce 
Concilier , M. de Chenailles , ôc s’appellent 
tous deux de même nom , fa voir dallée , qui 
eft le nom de leur Famille. Ce pendu-là a 
été fon Grand- Père, ou fon Grand Oncle, il 
etoit bien plus fol que méchant. 

Le Mazarin prend du Thé pour fc garentir 
de la goûte. Ne voila-t-il pas un puiffant re- 
mède , contre la goûte d’un Favori ? Je ferai 
toute ma vie, de toute mon ame : Monfieur, 
Votre très-humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris ce 1. d’Avril 1657. 

-LETTRE CX XV III. 

]M[ O N S I E U R, 

Je vous prie de donner entrée dans votre 
maifbn à M. Mazurai , Fils d’un favant Père, 
& fort honnête homme à Orléans , nommé 
M. Mazurai, Doéteur en Médecine. Il va 
à Montpellier donner fon argent , pour en ob- 
tenir des lettres de Maîtrife , ut irnpojlerum 
irapunc necet C AI M. Néanmoins je lui par- 
donne tous les meurtres qu’il commettra , fi 
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jamais il eft là malheureux d’en faire, pourvu 
qu’il ne tue que les Moines d’Orléans & ceux 
d’alentour, & néanmoins en ce cas-là ne crai- 
gnez, rien pour .les Cordeliers , il n’y en a au- k 
cun. Ils furent chaftez l’an 1535. pour une 
fourberie , qu'ils avoient voilée du Saint de 
Sacré nom de Religion : voyez ce qu’en dit 
SIeidan. 

Le Gouverneur , & le Lieutenant de St. 
Guilain font ici, qui ont rendu bon compte 
de ce qu’ils ont rendu la Ville. Quelques-uns 
difent qu’ils n’avoient point de poudre , les au- 
tres , qu’il y a eu une trahifon d’Irlandois , 
que l’on n’a fû empêcher ni éviter. 

M. le Préfident ae Thou , a enfin touché 
de l’argent , & eft aufli-tôt parti pouf s’en al- 
ler être notre AmbaiFideur en Hollande. Il 
y a eu quelque chofo de prellécn Ion départ, 
car on l’a fait partir quinze jours plutôt qu’il 
ne penfoit, fans qu’il ait eu loifir de dire adieu 
à fes amis , fans train de fa Maifon , ôc fans, 
bagage d’Ambaiïadeur , il eft parti en pofte. 
Quod rarurn eji Mis hom 'inibus , tout fon train 
s’apprête à partir en bref. 

Trois Dames de la Cour furent difgraciées 
le 3. ce ce mois, & eurent commandement de, 
fortir de Paris, favoir » Mefdames de Chatil- 
lon , de Montbazon , & de Fiefquc : il n’y a 
eu que Madame de Chatillon qui foit fortie. 

Enfin les Bancs font publiez » du Mariage, 
de M. de Nemours , avec Mademoifelle de 
Longueville , & les Noces s’en feront dans 
huit joury. Son Archevêché de Reims eft 
donné au Cardinal Antoine, qui étoit Evêque j 
de Poitiers , omnes fluvii cnrrttnt ad mare. 

L 4, Le; 
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Les Canoniftes d’Italie dilent que. C ar clin ali t 
ejl animal ruhrum , capax & vorax • mnium 
i-eneficiorum. Je ferai toute ma vie , Mon- 
sieur • votre très-humble , &c- 

GUI PATIN. 
De Paris ce 8. d’Avril 1657. 

LETTRE CXXIX. 

Monsieur, 

Le Duc de Modéne eft à Pignerol > d’où 
il n’ofe palier pour aller en Italie : il a écrie 
au Maiarin , qu’on ait à lui envoyer gens & 
argent , linon qu’il traitera ôc s’accommodera 
avec le Roi’d’Élpagne. La Duchefle de Sa- 
voye eft aufti en état de nous quitter , com- 
bien que depuis peu nous lui ayons rendu la 
Citadelle de Turin , dans laquelle nous avions 
une bonne & forte Garnifon : maintenant elle 
nous demande la Neutralité pour rccompenfe , 
ce qui nous empêcheroit de faire palier à l’a- 
yenir en Italie. 

Voici bien encore pis. Les Hollandois ont 
fait & conclu leur Traité avec l’Efpagne & les 
Flamans , contre Cromwel & contre nous. 
Ils ont déjà commencé à prendre denosVaif- 
feaux fur la Mer Méditerannée , & on a con- 
tremandé M. le Prélident de T hou. Si bien 
que voila beaucoup de mauvailes affaires fur 
les bras du Miniftre. 

Le 9. de ce mois au matin , l’Arrêt de M. 
de Chenailles a été éxécuté dans_la Grand- 
Chambre. Il a etc emmené avec là Robe-Rou- 

g e > 
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ge , par les Huiffiers , qui par commandement 
î’onc dépouillé,' ôc puis eft forti en état de 
garder Ion Ban , Ne quid deterius illi con - 
tingat. 

Après cette expédition , on a commencé 
une grande affaire, qui eft entre le Duc d’Or- 
léans & la Duchcffe d’Efguillon , Nièce du 
Cardinal de Richelieu, pour la Terre de Cham- 
pigni. Un favant & célébré Avocat . nommé 
M Pctitpied , a plaidé pour M le Duc d’Or- 
léans, & a dit ragfc contre la tiranniedu Car- 
dinal de Richelieu, & n’a pas encore fini; la 
Duchefle d’Efguillon a retenu pour fon Avo- 
cat , un nommé de Montauban , Gendre du 
défunt Juif, Chirurgien fameux. 

Le 11. de ce mois d’ Avril , j’ai commencé 
mes leçons au Colége de Cambrai , où j’ai ' 
plus de quatrevingt dix Auditeurs ; mais je 
penfc bien que tous n’etoient pas bien Méde- 
cins. 

On eft après le fécond Tome de feu M. le 
Préfident de Thou : dès qu’il fera parfait qui 
fera à la mort de Charles IX., on mettra ces 
deux premiers Tomes en vente. Les Loyoli- 
tes ont tâché d’en empêcher l’impreiïion , mais : 
ils n’ont pu en venir à bout : ils m nacent 
Ciel & Terre. Ils veulent faire peur à tout 
le monde , & néanmoins Dieu les fouffre.. 
Un des leurs a finit un tour en Italien , contre’ 
l’Hiftoire du Concile de Trente. Il s’appel- 
le Palavicini; mais ce n’cft que du babil; pla- 
ne impar congrejj'us Achiili. Ce Jéfuite n’cft' 
qu’une bête, au prix de Fra. Paolo: il n’àofé: 
toucher au fait . & ce livre demeurera ri- 
dicule , pour l’effronterie de ces bons Pères. 
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On s’en va commencer l’impreffion de Si- 
meon Sethi in 8., Grec & Latin * eregione- 
& RibliothecaMentelianâ. J’apprens que c’effc 
un Allemand qui paffoit par ici, qui en a don- 
né cette Copie à M. Mentel. 

Il court ici un étrange bruit , mais je le 
crois faux, Avoir qu’il y a une grande révolté 
dans le Portugal, contre le nouveau Roi, ôc 
la Reine fa Mère. Cela brouillerait bien en- 
core les Cartes des Ennemis de la Maifond’Au- 
triche ( du bien d’autrui riche ). Je fouhaite 
de bon cœur que cela ne foit pus vrai : mais 
néanmoins le Portugal doit être en appréhen- 
sion de tel événement, parl’ord’Efoagne, par 
la trahifon des Prêtres , 3c par les conférions 
<les bons Pères Loyolites: ils en ont un bel 
exemple par ce qui arriva au même Royau- 
me , par la mort de leur Roi Sébaftien , & du 
Prince Cardinal car alors le Roi d’Efpagnefe 
lervit de tous ces moyens , pour attrapper ce 
Royaume. 

Le Duc d’Orléans arriva hier à Paris : le 
Cardinal lui eft allé au devant : il arriva au 
Palais d’Orléans, autrement l’Hôtel de Luxem- 
bourg, & puis après fut au Louvre y faluer la 
Reine , & enfuite fouper ches le Mazarin. 
Voila des Métamorphofes du Siccle & de la 
Cour. 

‘Jungentur jant Gryphes Equis , nnnoque fe~- 
quenti > 

Cum canibtis timidi ventent adpocula, damee ; 

Plût à Dieu que tous les Princes puiïènt: 
bien s’accorder enfemblc , pour une bonne fois , 
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afin que le pauvre Peuple pûts’en reffentir, 6c> 
être délivré de tant de calamitez, que la Guer- 
re lui a fait fouffrir. 

On a taxé tous les Marchands Etrangers à 
des fommes aflfez, confidérablcs ; on a auffi fâi- 
fi tous les Effets des Hollandois, à Paris , à-- 
Rouen, au Havre, à Dieppe, &les Holian— 
dois ont encore faifi fur la. Mer quatre. Vaifc-. 
féaux de Marchandiies i qui nous appartien- 
nent , en deux différentes fois. J’ai peur que* 
ces brigandages fur Mer n’avancent tellement», 
qu’enfin on ne puiffe plus faire par après au- 
cun bon accord , & je penfe que c’eft le de£« 
fein des Efpagnols , qui font comme les Pê- 
cheurs 6c les Jéfuites, qui ne demandent pas 
mieux que de pêcher en eau trouble ± & de 
faire leurs affaires. v ' . i 

Après que le Cardinal eut été hier au devante 
du Duc cl Orléans, il retourna au Louvre: le 
Duc d’Orléans s’alla un petit repofer 6c chan-r 
ger d’habit au Luxembourg, 6c puis s’en ail» 
au Louvre y faluer le Roi 6c la Reine ; toc 
après 6c prefqu’auffi-tôt , l’Ambaffadeur de 
Hollande y arriva; qui fit fes plaintes au Roi y. 
mais bien rudes : il demande railou de trois cens- 
Vaifïèaux, que nos Chevaliers de Malthe ontr 
pris fur les Hollandois. Comme cet Amfoaf- 
fadeur parloit hardiment au Roi, il fut inter- 
rompu par trois fois par le Cardinal. L’Am-- 
baffadeur lui dit par trois fois. Moniteur , je* 
ne parle pas à vous. Il dit que les- Hollandois- 
avoient obtenu au Confeil au Roi cinquante-- 
huit Arrêts,- dont pas un n’avoit pu être exé- 
cuté : le Cardinal dit à cela , que le Roi ne* 
fc- mêloit pas de telle exécution d’Arrêts : l’Am - 
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bafladeur répondit auffi-tôt, que fera doncurt 
pauvre étranger en France , s’il ne peut faire 
exécuter les Arrêts du Confcil du Roi ? Enfin, 
après que cet Ambafiadeur eut hardiment par- 
le , il fit la révérence au Roi , & fe retira , il 
voulut aller voir la Reine , laquelle ne voulut 
pas le voir. Le Duc d’Orléans ctoit préfent r 
mais tous ne dirent mot. 

Il y a plu fieurs Offices nouveaux , 6c même 
des Greffiers ôc des Procureurs „de la Cour >. 
6c cela mourra de faim , car le Peuple n’a plus 
de quoi plaider. On a tait un Service Solem- 
nel à Notre-Dame , pour le Corps & l’Ame 
du feu Roi de Portugal. Cela elt fomptueux: 
6c magnifique, 6c je crois que vous pcnfcz-bieti’ 
que cela lui fera grand bien. Le Cardinal de 
Richelieu , qui aimoit a fiez à rire , lors qu’il 
n’étoit point tourmenté de fâ bile noire , de- 
manda un jour au Do&eur Mulet lôn Confel- 
lcur, combien il falloit de Mefles pour tirer 
une ame du Purgatoire: le Doélcur Mulet lui 
répondit que l’Eglife ne l’avoit jamais défini l 
le Ordinal lui répliqua, c’eft que tu n’es qu’un: 
ignorant, je le lai bien moi ; il en faut au- 
tant qu’il faut de pelotes de neige à chauffer 
un Four. Ne voila pas de bonnes gens , qui 
fe moquent ainfi de ce Saint & Sacré Feu , 
qui tait fi heureufement bouillir leur marmite.. 

Je viens de faire ma leçon , où j’avois près 
de 1 20 . Auditeurs. 

L’ Ambafiadeur de Hollande a vu la Reine *. 
laquelle l’a tanfé d’avoir parlé au Roi , coin-, 
me il fit hier , & lui a dit que fi le Roi ne: 
s'en. vouloit reflèntir , qu’elle le porteroit à la ; 
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vengeance. L 7 , aïe & me ama. Votre très- 
humble, ôcc. 

GUI PATIN. 

De Paris ce 13. d’ Avril 1657. 

LETTRE CXXX. 

Monsieur, 

Enfin , Cromwel eft fouhaité Roi d’Angle^ 
terre , multis ità fentientibus , ahis tamen re- 
clamantibus II a reçu la proportion de la 
Royauté, qui lui a été offerte, mais il ne l’a 
pas tout à fait acceptée ; il a répondu , qu’il 
ecmandoit du tems pour y penler , & pour en 
eonfulter Dieu & fa confcience. Je croi néan- 
moins qu’il la prendra à la fin , comme fit Tibè- 
re , ce fin Renard , après la mort d’Au^ufte , 
ce qui eft fi bien décrit par Tacite , lib. 1. 
Ârmalium , & dans Suetone , m Tiberio eau, 
2 4 

On a ici fâifi tous les effets des Hollandois, 
mais ceux de la Rochelle & de Bourdeaux 
n’ont pas voulu permettre qu’on fit la même 
chofe chez, eux , & qu’ils font trop mtérclfez 
au Commerce de Hollande, 

La Duchefïe de b'avoyc eft tort malade d’u- 
ne fièvre , laquelle dure il y a deux mois , & 
l’on parle à la Cour d’envoyer un Médecin à 
Turin, 6 c que Valot a nommé d’Aquin à la 
Reine pour cet effet. C’eft un Médecin par 
quartier , Fils d’un Juif d’Avignon , qui fervit 
de faux-témoin au Procès de la Marquifç d’An- 
jcrc, Celui-ci étoic garçon Apothicaire de la 
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feue Reine Mère, Vautier & Valot , & l’im- 
punité, ou plûtôt l’iniquité du fiécle l’ont fait 
paflfer pour Médecin à la Cour, & apud idio- 
tas: ce qu’il eft, comme je fuis Peintre; mais 
il fout de tels Médecins aux Princes , genus 
hominunt quod dteipit & decepitur . 

Le 18. d’Avril , un jeune homme âgé de 
vingt ans , a été condamné à être pendu & 
étranglé au Châtelet. Comme fa Sentence de 
mort lui a été prononcée par le Greffier , en 
préfence du Lieutenant Criminel , il a été tel- 
lement étonné, qu’il en eft tombé furie champ 
en Apopléxie, Ôc aujourd’hui à cinq heures du 
foir il vivoit encore, c’étoitun Valet dc.Cham- 
bre, pour vol Domeftique. 

Adhuc vixit pojl quinque dits : imo adhuc 
•vivit & attigit feptimum ilium diem byp. 
Ultra quem non pote/l vit a protelari . 

Meilleurs du Châtelet m’ont fait prier de l’al- 
ler voir; mais je n’ai pû m’y réfoudre, tant la 
prifon me fait horreur : j’en ai une fois été dé- 
goûté pour trois mois , & n’ai point le cœur 
.d’y retourner. 

J’ai reçu l’Aphorifme du Dodteur B. Baflet 
que j’ai lu, & ne le lirai plus, legi , vix in- 
teüexi , nec probavi. C’eft grande pitié que 
de jeunefle , folie , ignorance ! j’ai regret que 
l’impreffion lërve ici & ailleurs à imprimer 
tant de fadaifes , & que les Ouvrages des hom- 
mes fovans ne peuvent trouver de preflès. N 

Il eft ici mort un de vos Miniftres de Cna-;- 
renton, nommé M. le Faucheur , que beau- 
coup de gens regrettent , comme un digne 
Perfonnage , & qui a etc excellent Opérateur 
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en fon métier. Je ne faurois voir la mort des 
honnêtes gens fans regret. 

Vous faver, qu’il y a groffe querelle entre le 
Comte de Maurevers & M. d’Ëfpernon * l’un * 
fe veut dire Gouverneur de Brefïe, & l’autre, 
en tant que Gouverneur de Bourgogne , veut 
qu’il ne foit que Lieutenant : cela 'fit du bruit 
dans le Pais de Breiîe l’an paflé , & eft ve- 
nu jufques dans le Confeil du Roi , où l’affaire 
n’a pas été jugée, en attendant le jugement, 
qui feroit peut-être long-tems à venir , d’au- 
tant que les affaires font entre les mains d’un 
homme qui ne termine rien, & remet tout de 
tems en teins. Le troifiéme Fils du Comte de 
Maurevers , nommé le Chevalier de M. , at- 
taqua hier M. de Candale, Fils unique de M. 
d’Efpernon , comme il paffoit en Caroflè , & 
mit la main à l’épée ? L’autre fôrtit du Ca- 
roffe , & fc mit en état de fe deffendre , on 
les voulut féparer & empêcher de fe battre 
& entr’autres un Gentilhomme , qui fe ren- 
contra là ; inter Mas moras , les Domeftiques 
de M. de Candale , dont la Maifon étoit la 
proche , y accoururent , qui affommérent ce 
pauvre Chevalier de Maurevers de plufieurs 
coups de croq & d’épées, qui néanmoins n’é* 
toit pas encore mort hier à dix heures du 
foir. Pour M. de Candale il n’cft pas bleffé. 

Si j’avois vû le Grand Turc , le Général des Jé- 
fuites , le Grand Mufti , & le Grand Camp de 
Tartarie, fe batre ainfi enfemble & s’ontretuer 
à grands coups fourrez., je tâcherois à me ré- 
foudre de n’en avoir aucune pitié. 

Le Roi a envoyé des Edits au Parlement; 
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pour trouver de nouveaux moyens d'avoir de l’ar- 
gent. Le premier qui eft des notifications eft 
furieux & horrible , il eft en grand état de ne 
, point palier; un Cohfeiller de laGrand-Cham- 
bre a ce matin parlé fort hardiment , & allé- 
gué des raifons, lefquelles ont fort plû aux gens 
de bien, en taxant le luxe de la Cour, & les 
dépenfes que font les grands Partifans. Dieu 
veuille par fa Sainte Grâce conierver M. de 
Seve , ce Confeiiler qui a fi bien parlé , & 
inlpirer à les autres Compagnons d’auffi bon- 
nes penfées. Si cet t dit palfoit , il ferait plus 
dangereux que celui du Papier , que teu M de 
Beliëvre, premier Préfident fit accorder heu- 
reulement , il y a deux ans. Ah ! que noua 
aurons befoin par ci-après de cet excellent 
homme. 

La Perte eft à Bourdeaux : je fouhaite fort 
que cette méchante bête demeure-là , & n’a- 
proche point de nous ; Paris eft déiaalfez mal- 
heureux : nous avons ici des Charlatans , des> 
Chimiftes , des Moines des Jéluites , des Cour- 
tilans , des Partifans > &c. : tout cela eft pire 
que la Pefte. 

Confirmation eft arrivée de la mort del’Em- 
pereur les lettres du Pais portent , qu’on lui 
a trouvé les entrailles bonnes, & que les Mé - 
decins n’ont point connu Ion mal , qu’ils ont 
pris Martre pour Renard : je n’en doute nul- 
lement. Je croi qu’il n’y a guéres de bons Mé- 
decins en ce Pais là , . non plus qu’ailleurs. 

jÇf parent ravinantes in gnrgite vajio*. 

Mu, & alibi venditur pgeçi 

M» 
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M. le Comte de Guiche, Fils aîné du Ma- 
réchal de Graramont , eft fiancé avec Made- 
moifelle de Bethune, Fille de M. de Sully, &c 
Pfetite Fille de M. le Chancelier. Ce M. de 
Sulli eft Gendre de M. le Chancelier , Fils du 
Marquis de Rolhi, qui étoit Fils du bon hom- 
me M. de Sully, Sur-Intendant des Finances 
fous Henry IV., la Charge duquel lui fut ôtée 
l’an 1611., par la perfuafion des Jéfuites , <Sc 
à l.’inftance du Père Coton. C’eft de lui qu’il 
faut entendre ce bel Fpigramme , qui fe lit , 
inter P oem ata Nie. Borbonii ; qui a pour ti- 
tre, Ga^ophilun Exauthoratus , dont voici les 
deux vers de la fin , dont je me rellouviens. 

Di facile , ut regni confletfortuna \ labare 
Non illara vide ara , non me defiderei ilia. 

L’Evêque d’Autun , nommé Dom Dattichi , 
Neveu du Maréchal de M uni lac , par ci-de- 
vant Evêque de Riez en Provence , &z aupa- 
rayaflt Moine T ex ordine M'-nimornm Iran- 
cîjci de Paul a , s ? eu va faire imprimer trois 
Tomes in folio , de Vitis Cardinalium if pie- 
taie illufirium , maisj’apprens que c’efl: à fes 
dépens , & qu’il en paye l’imprciFion , n’ayant 
pu trouver aucun Libraire ; qui l’ait voulu en- 
treprendre à les dépens. 

Le Duc d’Orléans a aujourd’hui gagné fon 
Procès contre Madame d’Efguillon ôc le 
Duc de Richelieu , pour la Terre de Cham- 
pigni, que le feu Cardinal de Richelieu a pres- 
que ruinée, pour embellir fa maifon , ou plu- 
tôt fon Palais de Richelieu J M. Talon l’A- 
vocat Général y a fait merveilles * ôc les Con- 
clu lions 
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clufions ont été confirmées par Arrêt. Tout 
le monde en eft bien aife. M. le Duc d’Or- 
leans eft aujourd’hui parti d’ici , va coucher à 
Limours & demain à Orléans. 

Le 23. d’Avril on a ici appris que Cromwel 
a refufé d’accepter la Royauté, d’autant qu’el- 
le ne lui a été offerte qu’avec divtrfcs propo- 
fitions & conditions auxquelles il ne veut pas 
fe foûmettre, 6c au deffus defquelles il fe voit 
aujourd’hui colloqué : il attend un autre Parle • 
ment au mois de Septembre prochain , dans le- 
quel il prétend obtenir encore plus de crédit 
6c du rabais à tant de conditions. Je ferai tou- 
te ma vie , Monfieur , Votre très-humble , êcc. 

GU-I PATIN. 

De Paris, ce 24. d’Avril 1657. 

LETTRE CXXXI. 

Monsieur mon cher ami. 

> • 

Je me remets à vous écrire , afin que vous 
foyez participant des nouvelles que nous ap- 
prenons de deçà, tant de Aulâ & re bc/licd , 
quant de re litterari 0. Vous faurez que le 
Roi eft parti d’ici le 2Ç. d’Avril avec la Reine 
6c toute la Cour: laiffons-les voyager fur la 
Frontière pour empêcher que les ennemis n’en- 
trent en France. 

Je vous remercie d’avoir écrit pour moi à 
M. Jo. Daniel Horftius. Si fon Coufin fut 
venu à Paris l’Hiver pafle , il auroit pu y voir 
des différions tout à fon aife, car on n’y en 
fit jamais tant r on en a fait quatre publiques 
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en nos Ecoles , dont il y en a eu deux de 
Femmes , & plus de fix particulières chez, des 
Chirurgiens , qu’il auroit pû voir. Je vous 
conjure , au nom de Dieu , de vous fouvenir de • 
l’âge de Fernel , 8c de marquer s’il n’eft mort 
qu’âgé de 52. ans. 

On a tiré de la Baftille 8c mis en liberté 
un certain Abbé de Courtenai , qui s’étoit ici 
rendu fufpeét à caufe du Cardinal de Retz., 
8c en fa place y ont été mis certains Anglois , 
qui médifoient atrocement de Cromwel , 8c 
qui n’y font qu’à fa recommandation } car c’efk 
lui qui a prié pour les y faire mettre. Depuis 
la mort du feu Roi , le meilleur confeil qui ait 
été pris entre tous, a été celui de gagner à 
nous ce Cromwel, & de faire Paix avec l’An- 
gleterre , d’autant que fi nous ne l’eufiions ga- 
gné, l’Efpagnol l’eût eu de fon côté, qui nous 
eût bien fait de la peine: Cromwel eft fort 
paifible dans Londres , & n’y a ni bruit, ni 
révolté : nous fommes en très bonne intelli- 
gence avec lui , & il va nous envoyer douze 
mille hommes fur notre Frontière, qui étant 
joints avec les nôtres feront une grande & 
puiflantc Armée , de laquelle on affiegera Gra- 
velines. 

Comme le Roi partoit d’ici , un Courier ar- 
riva, qui porta une nouvelle qui déplût, de 
Francfort , favoir que l’Empereur feroit bien- 
tôt élû , 8c que les Electeurs s’étoient déjà a C- 
femblez trois fois : & Meffieurs de Grammont 
& de Lionne , avoient auparavant mandé , 
qu’ils avoient obtenu que l’Ele&ion ne fe fe- 
roit de plus de fix mois, à quoi l’on s’atten- 
doit. 
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Le Duc d’Orléans eft parti de Blois le 24. 
d’Avrii pour aller à Bourbon, fous ombre de 
guérir, par fès eaux , d’une loupe qu’il a au dos, 
• laquelle a par ci-devant été ouverte , & s’eft 
encore rouverte depuis. On dit que ce Prince , 
à fc s heures de loilir, travaille à notre Hiltoire 
de France , depuis la mort du feu P.oi : Je 
voudrois bien avoir vu cela : il peut dire de 
belles chofcs de notre Gouvernement, & de 
nos deux Minières, tant femelle que mâle : 
on dit que le Cardinal de Retz, en fait autant 
û fa mode. Les Gentilshommes de Norman- 
die, de Bretagne, d’Anjou, du Maine, & du 
Duché d’Orléans , continuent leurs Lettres Cir- 
culaires de leurs Afiémblces. 

On impriœoit ici la Vie des Cardinaux il- 
luftres en faintetc in f»ï:o en Latin en trois 
Tomes, de M. d’Attichi, Lvéque d’Autun * 
par ci-devant de Riez , & Minime i mais la 
querelle des Imprimeurs de Libraires Fa fait 
mettre bas : ces pauvres Imprimeurs ne pou- 
vant gagner leur vie, s’en von: par defefpoir 
à la guerre où la plûparc mourront , ôc puis 
après on ne pourra plus rien imprimer. 

Il y a ici grolïe querelle entre les Jéluites & 
les Peres de l’Oratoire à caulè du PéreSenaut, 
Supérieur des Peres de l’Oratoire du Fauxbourg 
S. Jaques, qui a fait trois Sermons contre la 
nouvelle Théologie des Cas de Confcience des 
Révérends Pères de la Société, qui s’en vont 
écrire contre lui. Autel contre Autel : Guerre 
de gens defarmez, & qui n’ont point d’épée. 
Arma armis , littora littoribus contraria , fitte- 
tibus undas , fugnent ipfique nepoîes , otliis mu- 
tais , lingua & (aUino. JJ me Icmble que je 

n’emens 
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n’entens plus parler que de Moines , de leurs 
débauches , de leurs priions & de leurs querel- 
le?. Un grand .& nombreux Parlement, n’eft 
point capable de les appaifer : il faudrait, afin 
d’avoir ici la Paix, mettre toute cette Vermi- 
ne Monachale dans des Bateaux , ôc les envoyer 
au Mozambique, ou au Royaume de Mono- 
motapa, d’où !’on n’entendroit guère leur bruit , 
ou bien dans l’Amérique pour les y employer 
à la converfion des Sauvages, ou à travailler 
aux Mines d’or & d’argent , qu’ils aiment tant. 

M. le Maréchal de Gram mont n’a pas vou- 
lu recevoir la vifite de l’Eieéteur deSaxe, d’au- 
tant qu’il avoit été voir le premier le Comte 
de Pigneranda , Ambaffadeur d’Efpagne. Vous 
favez quels droits nous avons de préféance par 
deflus tous les autres Princes de l’Europe , en- 
tant que nous fommes les Fils aînez de l’Egl> 
fe. Il n’y a que ces Morifques d’Efpagne qui 
ayent l’impudence &c l’eiFronterie de nous dis- 
puter ce droit de Primogeniture Eccléliaftiquc. 

Le Cardinal de Retz eft quelque part en 
Allemagne, où il a penfé être alïaffinéy il ne 
s’en eft fol u que demie-heure. Deux de fies 
domeftiques l’avoient vendu; il montoit à che- 
val déguifé & inconnu avec ces deux Traîtres 
pour faire un petit Voyage, à demie-heure de 
là : trente Cavaliers dévoient le rencontrer & le 
maüacrer raalheureufement ; mais ayant reçu 
l’avis de fo mort infaillible , ôc comme il étoit 
averti par ce billet, que fes deux coquins Tiens 
domeftiques, auxquels il fe fioit le plus, étoient 
ceux qui le trahififoient, il décendit & fit arrê- 
ter ces deux malheureux pendards. Voila ce 
qui pVen a été dit ce matin. Si cela eft vrai , 

Die»* 
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Dieu fait de quelle parc vient ce mauvais defiein. 

M. de Turenne, que les Courtifans appel* 
lent Thomas à Kempis , à caufe qu’il excelle 
dans l’intelligence £c dans l’art de camper une 
Armée ( Pirrhus primas omnium docuit Cnf. 
trametaùonem , à ce que dit Plutarque in An- 
rabais ) eft parti ce matin. On ibupqjnne lcu- 
lemcnt que ce fera pour atliéger Gravclinc 
pour cette année, et que Cromwcl doit en- 
voyer douze mille hommes par tes Va idéaux, 
d’ Angleterre , qui débarqueront à nos Forts.. 
Il faut prendre patience : donec ïranfeat ini~ 
quitus , le ni 1er fer endura efl quod emendari 
non potejl. Deus entra ferreo Seeculo nos in- 
cltifit. Il n’eft pas juiques à la Saifon qui ne 
foit fort déréglée. Il y a neuf mois entiers 
qu’ii fait froid à Paris , car nous l’avons eu 
ienhble, dès le mois d’Août > Septembre ôc 
Octobres il a fait froid oc humide : le grand 
Lîiver eit venu , qui a duré jufques à prêtent. 
Le 16. 6c le 30. d’Avril dernier il fit ici au- 
tant de froid qu’en Janvier: ce grand de long 
froid a merveilleufement concentré &c pouffé 
les h u me lors in penetralia corporis : aderit ex 
impedita tranfpiratione injenfibili adauéla. pu - 
tredo , multorum morborum cacoethiâ non vul - 
gari praditorum proventum mineiur cura mul - 
ta pernicie & Jirage } ne qttid défit ad 
infxhcitatem & pernuiem noftram , pejl 'tlen- 
tes raorbi vigebnnt ante autumnum . Quibus 
pcrcurandis impares erunt Theriaca , i\lïtri- 
datium , confeStibnes Alkermes & de Hyacin - 
tho , éÿ alite f miles Arabum quifquiliœ. In 
tanta Segete malorum facile eji hariolari , fed 
minaret (im vanuf aurnfpex. 

Le 
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Le Roi de Hongrie cft forti de Francfort 
avant Pâques, & eit allé pafier les Fêtes à 
Mayence. Le Roi elt à Amiens. Le Maza- 
rin a envoyé la Femme de M. Fargues dans 
Hefdin pour y traiter avec fon Mari. 

Il y a révolte devers Sens de plufieurs Vil- 
lages contre les Exaéceurs & Collecteurs des 
Tailles, c’eil à S. Fargeau que la querelle a 
commencé. 

La Bible nouvelle, que l’on fait en Angle- 
terre de plufieurs Langues 6c en plufieurs To- 
mes , eft prefque achevée. Il y aura fix To- 
mes, lefquels reviendront en blanc à deux cens 
livres, ou très peu moins: elle n’ell pas de li 
beau papier , ni de û belle Imprdlion que cel- 
le de_Paris, mais il y a quelque Texte, ou 
quelque Langue davantage. Celle de Paris ne 
s’ell guère bien vendue , voire même prefque 
point, & a été malheureufemeqt décriée, par 
je ne fai quel rencontre de gens qui préten- 
doient y avoir plufieurs fautes dans les Verrons. 
Entr’autres il y a eu un de nos ProfefTeurs du 
Roi en Hebreu , nommé M. de Flavigni , qui 
en a fait quelques petits Livres exprès , & cet- 
te nouveauté a ruiné celui qui en avoit fait 
la dépenfe, qui étoit un riche Avocat, nom- 
mé M. le Jay , qui étant devenu veuf a été 
fait Doyen de Vezelay , Ville natale de M. 
Théodore de Beze , qui a fi heureufement tra- 
vaillé fur le Nouveau Tcftament. / 

Ceux qui tiennent Hefdin ont découvert une 
Confpiration 3 c’eft qu’un nommé Sainte .Marie 
Papillon, qui commandoit là-dedans une Com- 
pagnie , avoic été gagné, & devoit lailfer en- 
trer les Troupes du Roi dans Hefdin par la 
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porte, à laquelle il commanderoit le jour qu’il 
feroit en garde. Cela a etc découvert , & il 
a été mis prifcnnicr : le lendemain on l’a trou- 
vé mort dans ia prifon , poignardé & fa Bavon- 
nette près de lui , afin de faire croire que lui- 
méme s’eft poignardé. J'ai connu cet hom- 
me, ce n’étoit qu'un fripon débauché enfant 
de Paris , glorieux & fuperbe , Fils d’un Maître 
en fait d’armes. 

M. de Neufchefes, Evêque de Châlons fur 
Saonne, eft mort: Voila un Evêché & trois 
bonnes Abbaïes qui tombent dans la Ferme 
des Bénéfices, dont M. Undedei bécrétaire de 
l’Eminence, & Evêque de Fréjus, ( mais dont 
il n’a pû encore avoir les Buées ) eft le dif- 
penfoteur, nummis pr*feHtibus & aur$ nnme - 
rato. 

Un jeune homme natif d’Amfterdam, m’a 
dit aujourd’hui vous avoir vu & fitlué à Lion, 
& qu’il veut vous écrire : je l’ai exhorté de 
m’apporter fa Lettre , que je la mettrois dans 
mon paquet : j’avois plus de cent Auditeurs ce 
matin en ma Claife, cela me donne de la faits - 
fàétion & du courage pour continuer. Exci- 
tât Auditor [Indium , laudttaquc virtus cref- 
cit , Çjfc. Je ferai toute ma vie. Moniteur, 
Ttms <cre & librâ. 

GUIDO PATINUS. 

De Paris, le 7. de Mai 1657. 
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LETTRE CXXXII. 

1 

M O N S I E U R, 


On ne parle ici que de malheurs & de morts 
étranges. Hier un homme fut tué au bout du 
Pont-Neuf; un nommé Foin» frère du No- 
taire du Mazarin » ayant perdu fon Procès au 
Châtelet , s’en alla poignarder fon Procureur 
dans fon étude qu’il tua far la place , de quatre 
coups de Bayonnette, qu’il avoit achetée pour 
cet effet vingt-cinq fols, le meurtrier fut pris 
fur le champ 6 c mis en prifon. On le dit fou ; 
je croi bien qu’il eft maniaque. Dans la mê- 
me rue du Foin, une femme s’eftjettée dans 
fon puits le même jour, & s’eft caffé la tête: 
Un homme a été trouvé faifant de la fauffe 
monnoye , & prefque tout nud a été traîné 
dans la Conciergerie. On fait le Procès à la 
Tournelle à une Femme, à fa Fille &c à fon 
Gendre, qui ont étranglé un Gentilhomme, 
nommé M. Diuville , logé chez cu xjj^è s qu’ils 
ont reconnu qu’iUavoit à l’entour de flM frc cein- 
ture pleine de pièces d’or. Il y en avoit pour 
quatre millclivres,fonValetétoit de l’intelligence, 
qui penfant s’embarquer ï Dieppe pour fe fau- 
ver en Angleterre, y fût arrêté, a accufé les 
autres & font en état d’en mourir dans peu de 
jours : ils ont déjà été condamnez d’être pen- 
dus 6 c rompus par le Bailli de Sainte Gene- 
viève leur premier Juge , cela étant arrivé fur fâ 
Juft ice. Tous ces malheurs font dire aux bonnes 
gens que c’eft la fin du monde qui approche. 

Tome II. ~ • M • Crom- 
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Cromwel a encore découvert une nouvelle 
Confpiration contre fa Perfonne , & on en a 
fait arrêter tous les complices. 

La Ducheffe d’Orléans eft accouchée avant 
terme , elle étoit groflc de trois mois, & fa 
Fille aînée malade de la rougeole. 

Enfin le Parlement a ceflé fes Affemblées 
touchant les Edits nouveaux que l’on vouloit 
y faire vérifier: ils n’en ont retenu que deux, 
i avoir une nouvelle création de trente-quatre 
Sécrétaires du Roi à mille livres de gages par 
an fur les Gabelles , & un fur les Francs-fiefs : 
remontrance ordonnée d’être faite pour le relie. 

On a rompu au bout du Pont Saint Michel 
le nommé Foin, qui avoit tué un Procureur 
du Châtelet nommé Colin , de rage 6c de dé- 
pit de ce qu’il avoit perdu fon Procès. Le 28. 
d’ Avril mourut ici à cinq heures du foir une 
des belles Dames de la Cour, favoir Madame 
de Mootbafon ; elle n’a été que deux jours & 
demi malade ; la rougeole commençoit à pa- 
roître après deux faignées , qu’on lui avoit fai- 
tes : ce mouvement critique s’arrêta tout d’un 
coup, &rJ > r<eter [pan omnium Jlatim fuffoca - 
ta vbittMÿÿf. faut qu’il y ait çu quelque choie 
dans le cûeür , ou bien près , dans les grands 
vaiiïèaux, j’entens quelqu’abcès à l’entour du 
çceur, ou dans le poumon, * ut crudum ali - 
quod tuberculum in pulmene , id ejl in levi - 
bus arteriis pulmonis , elle avoit environ qua- 
rante-cinq ans , & avoit été une des belles de 
la Cour. 

J’ai grand regret de la mort de M. votre 
Frère j l’Heaiatophobie eft une dangereufe hé- 
réûe, ôc laquelle laiffe bien mourir du monde 

qui 
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qui en pourrok échaper. Je m’étonne com- 
ment les Allemands ne fe corrigent de cet abus 
li étrange, ôc qui leur eft fi fort préjudicia- 
ble. 

Le bon homme M. Meftrezat eft ici fort 
malade. On a parlé d’avoir ici à la premiers 
place vacante un certain f&vant Homme qui eft 
ceGeneve, qui a demeuré en Zelande, nom- 
mé Alexandre Morus , duquel j’ui céans deux 
belles Harangues de P ace, & Calvinus . Je 
voudrois qu’il fût arreté ici , je tâcherais de 
faire amitié avec lui : combien que nous n’al- 
lions pas par un meme chemin» cela n’empcche' 
pas que je ne fallé grand état de lui, ôc que 
je ne l’eftime un fort galant Homme. 

Le Roi a reformé fon Confeiî des Finan- 
ces, ôc en a retranché plaideurs Officiers, en- 
tr’autres les deux Directeurs des Finances , 
favoir Meilleurs d,’Aligre Ôc de Morangis , 
les deux Contrôleurs Généraux » Meilleurs le 
Camus & Mefnardeau-Champré, ôc de douze 
Intendans il en a caffé huit , fi bien que voila 
beaucoup de gages , ôc d’appointemens épar» 
gnez. • . 

Le 4. de ce mois de Mai , qui lëra vendre- 
di, Mrs. de l’Affemblée du Clergé feront leur 
Harangue de remerciment au Roi , ôc le fépare- 
ront fans avoir fait autre choie , que de bien 
manger le pauvre 'Curé de Village > ôc avoir , 
contre leur confcicnce 8c leur honneur *, fidelle- 
ment fervi le Mazarin ôc les Loyolifles , con- 
tre les pauvres Janféniftcs ôc le Cardinal de Retz. 
Hélas ! c^ue le monde eft nîéchant ôc dépravé. 
J’ai pitic du genre humain , quand je vois tant 
de fourberies. Populus , Lex » Rex , grex , 
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ni undus omn 'ts facit hiftrionïam , non eji qui fa ■ 
dut boKurn > non ejl ufquc adunum. *• 

Je viens d’apprendre que les Mrs du Clergé , 
dsns cetre dernière A iïcmblée , ont mangé , aux 
dépens du Crucifix 6e des pauvres Bénéficiers, 
quinze cens mille livres 

Mr. de Tournes Libraire de Genève eft ici , 
je le trouve fort honnête homme 6c très civil, 
nous n'avons point ici de gens de ce métier» 
là fi courtois 6c li gracieux. Il fait ici graver le 
portrait de Paracclfe en taiiie-douce , pour met- 
tre au devant du Livre , avec plufieurs éloges , 
que jelui confeille d’y mettre • *6c dont je luiai 
offert mémoire. Tout l’ouvrage fera d’environ 
fix cens feuilles , fi bien qu’il en faudra fair 2 
trois volumes. C’eft trop pour un méchant Li- 
vre , m o gnu s liber , magnum mal uni j mais 
tput méchant qu’il eft , il a trouvé des mar- 
chands à Genève qui l’ont réimprimé , 6c je 
n’en te. u rois trouver pour les Ecrits que nous 
a laiffez feu M. Hofman notre bon ami , à 
quoi je ne fai aucun remède turbidis hifee imo 
jjirbat'tjfmis temporibus , quorum finem qui s 
De us débit ? Notre EtatCxt bien malade d’être 
aulli long-téms entre les mains de gens d’Egli- 
fe. Pour nos Libraires de Paris , je n’en veux 
rien efpérer , ils n’itnpriment rien à leurs dépens , 
que des Romans Utriufque fexus , j’entends des 
Livres d’amourettes , ou de méchans Livres de 
nouvelle dévotion , des Vifions ou des Rêveries 
de Moines , des Miracles, des Révélations , des 
Cordons de St. François , des Ceintures de Sain- 
te Marguerite , aut aliafimilia morientis fécu- 
le deliria , quibus delendis imparem effe puto 
pt-ÿrum Æfculapium, C’eft pourquoi il* faut 
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prier Dieu qu’il nous donne patience , & faut 
«pie nous la prenions , pui; qu’il l’a lui-même fr 
grande. Vous favez cequechantc l’Eglife. Pa * 
tiens nirais & multum mijericors Domina?. 
Vraiment il y paroît bien en ce miférablc tems', 
que nous fommes entre les mains d’un Prêtre , 
ou au moins d’un Cardinal Italien , d’une fem- 
me Eipagtiole * & d’un jeune Roi. Vce tibi 
Terra > cujits Rex puer eft, Et in qua Principes 
eomedunt manè. Ne diriez-vous point , fi vous 
ne me connoiffiez déjà d’ailleurs , qu’en cas de: 
néceffité , je ferois un étrange prêcheur , oui 
certes , pour ne jurer qu’à laHugucnotte, mais 
je ferois le Sermon bien court , autrement, je 
ferois comme les autres , je dirois bien des fa- 
daifes &: des extravagances , auxquelles je ne 
croirois point non plus qu’eux , ad populuna 
phaleras. 

Les Marchands font ici fort réjouïs de ce 
que la Flotte d’Efpagne eft heureufement arri- 
vée , Sc que les Anglois n’ont pû l’attraper ; 
ils dilent que cela s’en va rétablir le Commerce 
qui étoit fort interrompu. Cette nuit, à deux 
heures du matin , eft mort detesjplayes le pauvre 
Chevalier de Maurevers , quia été alTommé par 
les gens de M. de Candale fort malheureulê- 
ment î & à huit heures du matin eft mort MJ 
de Meftrezat , autre Miniftre de la parole de 
Dieu , en fon Eglife retirée à Charenton. 

Nouvelles font arrivées que M. le Préiïdent 
de Thou eft arrivé en Hollande j mais qu’il n’y 
a pas été reçu en Amba {fadeur , que l’on n’eft 
pas venu au devant de lui , ce qui fait croire 
que les Hollandois ne veulent point de notre 
amitié , fi nous ne leur fififons raifondetant de 
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Vniilbaux qu’ils nous redemandent , ôc qu’ils 
i c plaignent leur avoir été enlevez, par nos Che-»’ 
valicrs de Malthe , qui rodent & qui volent fur 
la Mer rr.éditcrrannée , avec leconléntement de 
celui qui a là part du butin. 

Jupiter Capitolinus [ex Car clin aies creavit , 
Jofephus S c a tige r , hommes illos de novo purpu- 
rat os fattus , eleganter vocabat , fungos vatt ca- 
not. Ce font des Potirons , à qui la tête rou- 
git en une nuit, par une influence fecrette de ce 
Jupiter , qui préüde aux fept montagnes de l’A- 
pocalipfc. 

Le 6. de Mai , il eft ici furvenu un gros débat , 
ou plutôt quérelle nos préméditée , entre M. 
de Vendôme & M. d’Efpernon , à la porte de 
la Cb îmbre du Roi. Toute la Cour en fut auffi- 
tôt divifée en deux Partis. Le Roi en ayant été 
averti , les envoya tous deux à la Baftille , où 
ils ont couché une nuit : le lendemain le Roi 
les a envoyé quérir , & les a accordez , mais 
avec quelques menaces à M. d’Efpernon,.&c. Ce 
même Lundi le Roi eft parti d’ici avec toute ù. 
«^uur pùui v^ompiegne , dans un CaroiTe à huit 
Chevaux , à midi tonnant. 

Le Roi a commandé à M. d’Efpernon de 
fe retirer en ton Gouvernement de Bourgo- 
gne , & à M. de Vendôme d’aller en Picardie 
avec lui. Le Roi a réglé ton Confeil Privé 
avant que de partir , 6c l’a réduit à douze or- 
dinaires qui ferviront toute l’année, & à qua- 
torze autres qui feront femeftres , fept d’iceux 
durant fix mois, & les fept autres durant les 
fix autres mois. De forte qu’il y aura toû- 
jours dix- neuf Confeillers d’Etat à chaque Séan- 
ce du Confcil , fins M. le Chancelier & les 
Maîtres des Requêtes. La. 
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La Ducheflè d’Orléans n’efl: plus groffe , & 
ne l’a pas été , ce n’étoit qu’une fuppreffion , 
qui a tait faire à Guenaut un Voyage à Blois, 
d’où il eft revenu tout tel qu’auparavant , j’cn- 
tens auflï méchant, aufli charlatan, & autant 
détermine à tout , pourvu qu’il y ait des e'cus 
blancs à mettre dans fon faquet : Sunt verba 
hominis fuper omnia lucro additti. 

Les Jéfuites ont envie de pouffer les Janfé- 
niftes jufques au bout: ils ont obtenu une Dé- 
claration du Roi avant fon départ, en laveur des 
deux Bulles des deux derniers Papes , qu’ils ont 
fait approuver & confirmer par le Clergé ÿ lors 
que leur Affemblée durait , ils l’ont préfen- 
téc au Parquet , afin de la faire venir à la 
grande Chambre pour l’y faire vérifier. Les 
cinq Chambres des Enquêtes en ont eu l’avis, 
& ont formé oppofition, afin que la grande 
Chambre n’en puiffc jamais rien délibérer , que 
les cinq Chambres des Enquêtes n’y ayent été 
appellées. Cette Déclaration ne paflera jamais , 
& je croi que les Loyolites, malignum homi - 
num genus , n’auroient jamais eu l’impudence 
d’entreprendre cela, fi feu M. le Premier Pré- 
fident de Beliévre vivoit encore, voila com- 
ment les Charlatans offenfent le Public , aufîi 
bien que les particuliers. Je me recommanda 
à vos bonnes grâces , & je fuis , Monfieur , 
Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. * 

De Paris, ce 8. de Mai 1657. 
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- LETTRE CXXXIII. - 

Monsieur, 

Depuis ma dernière , je vous dirai que M. 
de Vendôme fuit la Cour , par ordre qu’il en 
a du Roi , & Meilleurs d’Efpernon & de Can- 
dale fe retirent en leurs Gouvernemens de Bour- 
gogne & d’Auvergne , en vertu de la meme 
Puiffance. 

Si les Jéfuites ont eu le crédit de faire brû- 
ler par la main du Boureau les 17. Lettres du 
Port-Royal, à Aix en Provence, ne vous en 
étonnez point : ce font des marques , & des 
effets de la haine, de la paffion, & du crédit 
de ces bons Pères , qui n’aiment rien que leur 
profit. Et qui cura noverint fe a mnltis ama - 
ri non pofj'e , velunt ab omnibus timeri. Cela 
n’a pas empêché que l’Auteur n’ait généreufè- 
ment continué, & que nous n’ayons ici la dix- 
huitième, en une feuille & demie. L’Auteur 
de ces Lettres eft un admirable Ecrivain : vous 
admirerez ion eiprit plus que jamais dans cette 
dixhuitiéme , & vous verrez combien finement 
& adroitement il y a drappé l'infaillibilité pré- 
tendue de ce Jupiter Capitolinus , à qui les 
Loyolites fervent de Janiflaircs , pour le faire 
régner fur les conlciences des hommes , faute, 
de pouvoir commander fur toute la terre. 

Le 16. de Mai , on rompit à la Place Mau- 
bert, un jeune homme de 19. ans , qui avoit 
aidé à tuer fon Maître , logé en Chambre gar- 
nie, près de la Porte de St. Vi&or.. Le Maî- 
- ' : ’ t .r e 
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tre& le Valet étoient de Bafle- Normandie*, &c 
le Valet étoit fon Fils bâtard. L’Hôte de la 
maifon, fa Femme, & fa Belle-mcre en font 
accufez, & en font dans les cachots de la Con- 
ciergerie. Si celui-ci d’aujourd’hui a continué 
de les accufer, ils feront demain mis à la ques- 
tion, & peut-être encore éxécutez. demain à 
pareille heure, & en même lieu. Ce pauvre 
homme tué étoit un Gentilhomme Normand 
qui venoit fe faire penfer à Paris , d’une cour- 
te haleine, mais il avoit une ceinture pleine 
de pièces d’or , qui fit envie à ceux qui l’ont 
tué. Pour l’Hôte il étoit Opérateur & Chi- 
mifte, & avoit autrefois monté fur le Théâ- 
tre. On dit aufiG qu’il a déjà été jadis prifon- 
nier, pour fauflfe monnoye : tous les^Chimiftes 
iont fujets à ce métier-là : il vaut mieux n’en 
point être, c’eft un mauvais métier , qui fait 
pendre fon Maître. 

Je fuis bien aile que M. Guillemain ait réüf- 
fi à Turin. Je ne doute pas , qu’il ne loit 
tout un autre homme que Daquin , qui de foi 
n’eft qu’un Juif déguifé, & un Garçon Apo- 
ticaire , revêtu d’un manteau de pauvre, avec 
lequel Valot tâche de le faire pafïer pour Mé- 
decin. M. Guillemain a de l’cfprit & de l’é- 
tude , & fe connoît bien , a grand courage & 
de l’expérience , & grand fens en fon métier. 
Ce faquin n’a rien de pareil , & né peut en 
aucune façon entrer en comparaifon avec un 
fi honnête homme , qui eft fage & éclairé. Je 
fbubaite fort que M. Guillemain en revienne 
.fain & fauf, avec honneur 8c profit. Et ma- 
gnu s h ùn or Joabtatur tant» M.ediço : ce bon 
homme M» Riolan étoit fort abattu , & ne 

M f peu- 
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penfoit qu’à Ton Fils le débauché , qu’il a de£ 
hérité avec beaucoup de travail & de peine. 
Ce Fils fe trouve bien & légitimement con- 
damné , & de telle forte qu’il cède i & qu’il 
obéît à Ion grand regret: la Mère efl: 'enco- 
re vivante, qui a 7S. ans , pene ad fendent 
mnentiam reàadla , les deux Frères en forte 
inimitié l’un contre l’autre, un Gendre ruiné, 
veuf , qui a des enfans & peu de biens , & 
l’autre qui demeure en Touraine , affez peu 
avancé, & même fç u M. Riolan m’a dit, qu’a- 
vant que de mourir il auroît tout mangé', fi 
bien que je ne lai ce qu’il y a à efpérer des pa- 
piers du défunt, qui font, à ce quej’aprens, en 
mauvais ordre} mais au moins je ne çroi pas 
qu’il y ait rien d’achevé. Même M. l’Abbé 
fon Fils m’a dit qu’ils ne trouvent prefquefien 
des augmentations, dont il avoittant parlé fur 
fon Encbiridion Anatomïcum & Pathologicmn. 
Et fes Opérations de Chirurgie font pareille- 
ment imparfaites. Le bon homme a eu depuis 
4. ans l’efprit étonné & embarrafté de plufieurs 
cliofes, favoir de fon Fils débauché j qu’il vou- 
loit par haine & par vengeance, à quelque prix 
que ce fut, deshériter, eequ’enfinil a fait. Il 
avoit auffi l’efprit étonné, & quafi perçulfim 
-gerebat mentent , metu mortis quafi proxima , 
•vel [altéra non admodum ctbfntura tertio ange- 
biitur de Utero admadttm imminuto , imo po * 
f tius pene ntillo , fe voyant méprifé des mala- 
xées chez lefquels il ttoit fort incommode , ôc 
des Médecins même , defquels il fe voyoit a- 
bandonné, nec ampiius ut antea vocatum prop- 
ter fenilem imbeeillitatem fuis gravent & mo- 
tif am aUU autem tdiejam > je puis bien vous 
; ' i ' allé- 
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âllégüer une autre caufe » c’eft qu’il étoit pres- 
que toujours malade : propter incautam vidas 
legem. Il bûvoit tous les jours du vin tout 
pur , on n’y mettoit guéres d’eau , & me di- 
foit pour cxcufe,.que c’étoit du vin vieux de 
Bourgogne de deux ans , de l’Abbaïe de fbn ’ 
Fils ( à Flavigni de Bourgogne , près de Ste. 
Reine ) & fe moquoit de moi de ce que je 
mettois beaucoup d’eau en mon vin , & di- 
foit que je ne vivrais guéres long-tems , ce ' 
qui pourra bien être vrai , mais non pas de 
telle caufe, ni de tel delbrdre, qu'due faospa- 
timur manes\ chacun a fon vercoquin dansla. 
tête, & ion malheur fatal. Je fuis toujours 
de toute mon ame , Monûeur , Votre très- 
humble , &c. 

GUI PATIN./ 

De Paris, ce 8. de Juin 1657. 

LETTRE CXXXIV. 

,« 

* \ 1 

Monsieur; 

** 4 * 

Les Courreurs du Prince de Condé, font: 
venus jufqu’à demie-lieuë près de la Porte St. 
Antoine , où ils ont enlevé & emtnené à Ro- 
croy, un Partifan , nomme Girardin. L’on 
dit que leur deffein étoit d’enlever M. Fou-, 
quet Procureur Général & Sur-Intendant des 
Finances , lors qu’il reviendroit de fa Maifon de 
St. Mandé , près du Bois de Vincennes; Ce- 
lui-là pouvoit bien payer une bonne rançon* 
car il a la Clef du grand Coffre. Nouvelles 
font arrivées, que c’eft le Chevalier de Che- 

M 6 meraud. 
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meraud , qui a enlevé le Partifan Girardin * 
& qu’il l’a emmené au Châtelet , non pas à . 
Rocroy , d’où Girardin même a écrit à là 
Femme, & lui a envoyé la Clef de fon Ca- 
binet , à telles enfeignes, qa’il dit qu’il eft bien 
traité. 

Le il. de Mai , fut fait & accompli le maria- 
ge de M. de Nemours , Dar ci-devant Arche- 
vêque de Reims , avec Mademoifelle de Lon- 
gueville. Voila ce mariage tant de fois con- 
certé & différé , enfin confommé : & le Car- 
dinal Antoine Barberin eft Archevêque de 
Reims. Meilleurs du Clergé enfin , quittent 
leur Affemblée cette femaine , ils ont fait 
préfent à la Reine d’Angleterre de trente-fix 
mille livres. 

Meflîcurs les Prélats colligunt farcinulas , 
plufieurs d’iceux font déjà partis. J’ai été le 
a8. de Mai au foir chez, un malade , où j’é-- 
tois fort attendu : j’y ai trouvé de fort honnê- 
tes gens, entr’autres un Maître des Requêtes, 
qui eft M. de Montmor , l’Hôte jadis dé feu 
M. Gaffendi , un Confeiller du Parlement de 
Paris, un de Dijon', M. l’Abbé de Villeloin, 
M. l’Abbé Quillet, & M. Sorel , l’Auteur du 
Francion , du Berger Extravagant & de plu- 
lieurs autres bons Livres. L’on a dit en fi 
bonne Compagnie , quantité de belles chofes 
dans une bonne demie-heure que j’y ai été , 

( car je n’ai pu y être davantage) , du Pape , 
des Cardinaux , des Moines, & entr’autresj’en 
ai retenu de petits Vers , dont je veux vous 
faire part. 

O la belle fiftion , 

0 la rare invention 

ÿut 
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. Qtte ce feu de Purgatoire ! 

Le Pape n' et oit pas Jot , 

• Qui vous donna cette Hijloire 
tour faire bouillir Jon pot. 

Que le Pape Léon dixiéme fit venir à Ro- 
me Pomponace , pour le faire difputer de l’Im- 
mortaliré de Taine, contre AuguftinusNiphus: 
qu’il le donnoit du plaifir de cette dilpute mu- 
tuelle , & néanmoins que tous trois n’y croyoient 
point non plus que la plupart n’y croyent pas au- 
jourd’hui à Rome. 

J’ai ctévifité d’un jeune Médecin Allemand * 
nommé Stephanus Scbefferus , Fils d’un Méde- 
cin de Francfort : il a étudié à Helmftad , fous M. 
Conringius, à Strasbourg fous Melchior Se- 
bilius, & à Leyden, fous M. Vander-Linden. 
Il dit qu’il n’y a point de College à Francfort, 
mais feulement cinq Médecins, c’eft lui qui a 
répondu fous M. Conringius de introduction* 
in univerfam ArtemMedicam , laquelle il veut 
faire imprimer & augmenter, à quoi je lui ai 
promis de lui fournir quelques bons avis , fur 
quelques fautes que j’y ai remarquées. * 

J’ai parcouru les Thèlès de M. Brufius l’E- 
cofifois : elles font encore Barbares , dans un 
fiécle de grande politeflfe, & de plus , elles font 
fort defagréables , à caufe d’un grand nombre de 
fautes Typographiques } mais néanmoins je ne 
doute point que tout cela ne pafïe pour bon 
en Ecofle, où il y a aujourd’hui fort peu de 
gens qui reiïemblent à Buchanan , à Barclay , 
& à George Breton , qui étoit ici un Profef- 
feur du Roi , fort poli » lequel y mourut l’àn 
l&ii. & duquel la place fut donnée par le 
' M 7 O 
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Cardinal du Perron , à feu M. Nicolas Bour- 
bon, natif de Bar-fur-Aube , jadis mon bon 
& cher ami , & à la mémoire duquel je dois 
beaucoup de reconnoiflance , pour n’être pas 
ingrat. . 

Le premier de Juillet prochain, doivent par- 
tir d’ici , pour aller tout droit à Francfort , 
nos Députez en Allemagne, favoir , Meilleurs 
le Maréchal deGrammont& de Lionne, Ne- 
veu dcM. de Servient, Sur-Intendant des Fi- 
nances: c’eft pour l’Eleétion d’un Roi des Ro- 
mains, pour en faire après un Empereur. On 
dit ici que la Maifon d’Autriche eft allurée de 
cette Election , pour l’Archiduc Léopold , à 
caufe que le nombre des Electeurs Proteftans 
eft moindre que des autres : à caufe du Duc 
de Bavière , qui y eft de furcroît , & les trois 
Electeurs, Archevêques de Cologne, de Trê- 
ves & de Mayence. 

Nous avions invefti Cambrai, pour l’affié- 
ger , fur l’avis, que nous avions eu , qu’il n’y 
avoit dedans que 400. hommes , & cet avis 
étoit vrai , mais le Prince de Condé ayant eu 
avis de notre deftein , prit tout chaudement qua- 
tre mille Chevaux, & les fit entrer dans la 
Place fans aucune nêfiftance. Le Roi a été à 
Péroné » il eft de prélent à la Fere. M. le , 
Prote&eur d’Angleterre, Olivier Cromwel , a 
refufe la Royauté , & eft à prélent mal avec 
l’Armée. Le Pape eft fort malade à Rome \ 
& il n’y a pas d’apparence qu’il aille bien loin i 
il ne peut rien retenir des excrémens de *fon 
ventre, ni de fa veffie. Les Jclüites y perdront 
beaucoup, parce qu’il eft leur grand & ex- 
cellent Patron, Je m’étonne comment cet 

hom- 
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homme, qui fait tant de chofes , & qui doit 
être illuminé de tout point, s’amufe à fe laif- 
fer gagner par ces Maîtres Paflefins , qui font 
les plus grands fourbes , & les pelles de la 
Chrétienté , & qui ont de coutume de cor- 
rompre tous les Princes , dont ils approchent, 
par leurs infâmes flatteries & puans menfon- 
ges. 

Pour vous rendre compte d’un Livre , que 
M. Bruflus m’a rendu de votre part , qui eft 
un petit in 4., intitulé Jo. Danielis Hor/lii ob. 
fervationum Anatomicarum de j. , &c. Je 
vous dirai , que par hazard & fans autre delfein , 
j’y ai lû aujourd’hui quelques pages deçà 6c delà , 
& pour vous en dire mon avis , je voudrois que 
cet homme n’écrivît plus de la forte , car il 
donne mauvais exemples à d’autres , qui feront 
encore pis. Certes ces gens- là font chétifs Mé- 
decins , ôc fi on ne voyoit de deçà plus clair 
à traiter des maladies , on n’en guériroit gué- 
res. 


Les Jéfuites perfécutent ici cruellement queL 
ques Libraires, qu’ils ont foubçonné avoir im- 
primé quelque choie pour le Port- Royal , & 
entr’autres les iS. Lettres : ils en ont fait met- 
tre un prifonnier, qu’ilsontfait enlever en plein 
minuit , 6c fe font rendus les maîtres de fa Bou- 
tiqué, 8c ont fouillé par tout. Il s’appelle 
des Prez , à l’Enfeigne de S. Profper , rue S. 
Jaques. Ils ont auiTi découvert l’Imprimeur , 
nommé l’Anglois , qu’ils ont mis dans la Baf- 
tille. L’on dit que c’elt pour une Pièce qu’ils 
ont imprimée en faveur du Cardinal de Retz, 
contre la dernière Affemblée du Clergé , 8c 
particuliérement contre M. de Marca , Ar- 
chevêque 


Digitized by GoogI 



2f>o ^ Lettres de Gui Patin,' 
chcvêque de Touloufè , qui eft un étrange 
Compagnon , & un dangereux Garçon , en 
tant que pour faire fortune, il a par ci-devant 
joué divers Perfonnages , êc entr’autres , été 
un des malheureux Coromiflaires, qui envoyè- 
rent à la mort feu M. de Thou en votre 
Ville, l’an 1642. Je fuis de toute mon a- 
me, Monficur , Votre très-humble, &c. 

GUI-PATIN. 

De Paris, ce 14. de Juin 1657. 

LETTRE CXXXV. 

M onsieur; 

Il y a eu du bruit à la Cour, entre la Rei- 
ne & M. le Duc d’Anjou. Elle l’a menacé de 
lui faire donner le fouet , & même Ta com- 
mandé , mais ni le Gouverneur , qui eft M. 
le Maréchal du Plefïis-Praflin , ni le Sous-Gou- 
verneur, n’ont ofé l’entreprendre, dont il a été 
averti , & a dit à la Reine , qu’ils ont bien fiait 
tous deux , de n’accepter point cette commit 
fion : qu’il n’eft plus en âge d’avoir le fouet r 
& que quiconque l’entreprendra eft afluré , 
que lui-même lui donnera de fa propre épée 
au travers du corps : la Reine fâchée de cela a 
crié, & a dit qu’elle ne vouloit plus demeu- 
rer â la Cour, mais revenir à Paris , &c. Le 
Mazarin s’eft chargé de faire cet accord : la 
Reine a commencé, fur les plaintes de fes Fil- 
les d’honneur, lefquelles lui ont dit, que quand 
M. le Duc d’Anjou les rencontroit, il vouloit 

leur ‘ 
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leur lever la cotte , & ufoit envers elles de 
termes étrangers &c kfeifs. 

La Pcfte ftf renouvelle à l’entour de Naples , 
& recommence à Rome , qui eft une nouvelle 
bien chatouilleulè pour le Pape &pour le Général 
desjéfuites, qui font des individus qui ne quitte- 
ront jamais leur place qu’à grand regret. 

Je vous remercie du fouvenir qu’avez eu 
pour moi, envers M. Jo. Daniel Horftius , 
ds l’amitié duquel je veux faire -état : s'il me 
fait l’honneur de m’écrire , je ne manquerai pas 
de lui faire réponfc. Je vous loue d’avoir em- 
pêché qu’il ne mît dansfon nouveau Livre quel- 
ques injures contre la mémoire de notre bon 
ami, feu M. G. Hofman, qui a été un Per- 
fonnage de grand mérite. 

M. le Prince de Condé, a fait aller le Partilân 
Girardin du Catelet à Valenciennes, d’où il a écrit 
de deçà à plufieurs de lès amis : il lui fait de* 
manuer qu’il rende grande fomme d’argent qu’il 
a touchée, du bien dudit Prince,, aux Gabel- 
les & ailleurs. . , 

L’on réimprime à Stratsbourg le Rcligio Me* 
tici in 8. avec des Commentaires , trois fois 
plus amples, que par ci-devant. J’ai céans ces 
Commentaires de l’an 16 Ç2. , qui eft peu de 
chofe, ce Livre-là n’avoit pas befoin de tels 
Lcoliers.. Perfonne n’étoit capable de tra- 
vailler fur ce Livre , s’il n’avoit l’eiprit appro- 
chant de celui de l’Auteur , qui eft gentil & 
éveillé. Ce badin de Commentateur eft un 
grand fot; il penfe avoir fait un grand coup , 
quand il cite Van Helmont , qui n’eft qu’un 
malheureux ignorant , & un impofteur public. 
Le génie du premier Auteur du Livre vaut 
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mieux que tous ces Commentaires , qui ne 
font que de la miférable pédanterie d’un jeune 
homme Allemand, qui penfc être bien fà* 
vant. 

Tous les Allemands qui font ici , ne par* 
lent que de leurs pillules de Francfort , dont, 
ils font un grand fecret : qu’en favez-vous de 
leur matière ? Dicitur fieri ex Aloc maceratâ 
in aqua fr agaric <t , alii dicunt vio!arum. Inf- 
truifez-moi de cela , s’il vous plaît. 

Il y a en cette Ville un Médecin de Lion , 
nommé Bcleftre , qui eft venu y chercher de 
l’Emploi , & qui s’y eft marié. Il fe fait tout 
blanc de fon épée : il fe moque des Médecins 
de la Faculté de Paris : il dit qu’ils faignent 
trop , qu’ils n’ordonnent point de fel de Co- 
rail, qu’il eft tout autrement plus favant qu’eux, 
&c. peut-être qu’il eft vrai , qu’en croyez- vous ? 
De quel boisfe chauffe- t-il ? Néanmoins s’il n’eft 
fort favant, il faut qu’il foit grand vanteui: • 
grand emballeur, & grand menteur , car on 
m’a rapporté de lui des chofes fort étranges , 
qu’il débite de deçà, peut-être pour tâcher de 
fe mettre en crédit ac ut imponat vulge ni- 
mium credulo. Tous biens font communs au 
monde, il n’y a plus qu’à trouver moyen de 
les avoir & de les attraper per fas ês 5 nefas , 
comme font les Grands & les Princes. 

On imprime en Allemagne Tharmatopaa Au - 
gujiana cunt uberioribus Commentariis fo. 
Xwelfer. Ce Commentateur eft un fort habi- 
le Homme dans les opérations de Pharmacie , 
6c dans les préparations des Médicamens , ôc 
même a moins menti que plufieurs autres in- 
prtedicandis compofitorum Medïcamentorum fa- 

cultatibus • 


a Charles Spon. 2S3 
(u\taùbi\s. Néanmoins pour un homme qui 
a vu & fu la vérité , il ne l’a pas dite allez 
hardiment: les jeunes gens qui liront fon Li- 
vre n’en profiteront point tant , qu’il feroit à 
défirer. 

Il court ici une réponfe à la Lettre deM. 
l’Archevêque de Touloufe , fur la délibération 
du Clergé, du 14. Novembre 1656. il y a 
y 6. pages in 4. Cet Archevêque nouveau y 
eft terriblement étrillé , & le bon du conte , ' 
c’eft que l’on dit qu’il mérite bien cela. Il y 
a encore deux autres pièces , dont l’une eft 
intitulée , Lettre de M. le Cardinal de Retz 
au Pape , elle y eft en Latin & en François. 
L’autre eft du même Cardinal , à Meilleurs 
les Députez de l’Affemblée générale du Clergé 
de France. Il n’y a que 8. pages à chacune. 

Je viens d’apprendre que ce Médecin de Lion, 
nommé Beleftre, fefait auffi nommer, M. Pi- 
coté: qu’il eft logé au FauxbourgSt. Germain , 
où il a un Frère Prêtre , habitué à S. Sulpi- 
ce, qui fait tout ce qu’il peut, pour lui don- 
ner de la pratique, que ce Prêtre Picoté eft 
celui quirefulâ l’abfolution àM. de Liencour, 
grand Seigneur, prétendu Janfénifte, d’où eft 
provenu tant de bruit, & particuliérement les 
deux Lettres de M. Arnaud, dans la féconde 
defquelles il fe rencontra une propofition , qui 
a tant fait faire d’AlTemblées en Sorbonne > il 
y a tantôt deux ans. 

N’ai-je point ouï dire , que depuis un an M. 
Sauvageon a fait imprimer à Lion de nou- 
veau fa Pharmacie de Baudcron. Si cela eft , 
je vous prie de me l’acheter & de me l’en- 
voyer quand vous voudrez. 

Le 


Digitized by Googli 



284 Lettres de Gui Patin, 

Le Cardinal Rapaccioli cil mort à Rome: 
la Pefte y renouvelle. Le Pape y a été fort 
malade, unde fit ut multi Cardinales ferio cog't- 
tarint de Papatu. La Femme de l’Amba [fa- 
deur de Hollande eft ici morte en trois jours-. 
M. de Guitaut , Capitaine des Gardes de la 
Reine , fort vieux & accablé de goûtes , eft 
mort en Picardie à Montreuil. Il eft auiïi mort 
ici un Sécrétaire du Roi, près de S. Paul , 
nommé M. de la Place , qui a donné à l’Hô- 
pital Général, où l’on a enfermé tous les pau- 
vres mendians depuis peu, près de quatre mil- 
le livres de rente. On dit que la Reine s’en- 
nuye à la Fere. 

Une nouvelle qui me déplaît fort , mais qui 
ne manquera pas de réjouir les Carabins du 
' Pcre Ignace, eft} queM. Padet, Provifèur du 
Collège d’Harcour , homme d’honneur , ôc qui 
depuis quarante ans a été un de ceux , qui a le 
plus défendu l’Univerfité contre la malice des 
Jéfuires, eft fort malade d’une fièvre continue, 
ôc même, dit-on, déjà avec rêverie, j’ai bien 
peur qu’il n’en meure, car il eft fort vieux , 
il n’a guère moins de 75. ans. 11 eft Profefi* 
leur du Roi , licentié de Sorbonne , ôc a en- 
enfeigné 30. ans la Philofophie dans Harcour. 
On le peut vrayement appeller l’Atlas de l’U- 
niverfité de Paris. 

Dans la rue au Fer , près des Innocens , 
où font logez pluüeurs Marchands de foye » 
il y en a un fort riche , nommé M- Bidel » 
qui a feize Garçons en fa Boutique ôc en lôn 
Magazin. L’un d’iceux natif de Roüen , nom- 
mé Muftel âgé de 21. an, a été découvert l’a- 
voir volé , ôc en deux mois lui avoir pris pour 
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6ood. livres de bonnes pièces d’étoffe de loyc. 
Dès qu’il a été arrêté , il a promis de tout con- 
fefler, & même nommé fon Recelleur, auflft 
de Rouen , qui pour lors étoit à Paris , de 
qui fut aufli-tôt arrêté. Il n’étoit logé qu’à * 
vingt pas de là, ils font tous deux prifonniers 
au Châtelet, & feront tous deux pendus dans 
peu de jours , rué St. Denis, au bout de la- 
dite ruë au fer. Le Recelleur s’appelle la 
Croix : il envoyoit la Marchandifo dérobée à 
fa Femme , & à deux grandes Filles nubiles , 
qu’il avoit, qui la revendoient. Toutes trois 
fo font fauvées ,*& ont bien fait, car elles font 
criminelles. 

Nouvelles font arrivées , que le Turc a 
fait affiéger en Dulmatie une Ville, diteCata- 
ro , 6 c que le Cardinal Bichi eft mort.. Si le 
Turc s’approche davantage de l’Italie , adieu 
le Pipe, 6cle Général des Jéfuites, adieu tou- 
te la Moinerie. Mais à propos de Moines , 
il y en a un ici » qui m’a fort follicité de lui 
vendre toutes les Oeuvres de Joan. Hcnrinus : 
je lui ai répondu que je n’avois jamais vendu 
Livre, mais que pour celui-là on le réimpri- 
moit à Lion, in folio. Je forai toute ma vie, 
Monficur , Votre très-humble , &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, cc 19. dejuin 1657. 
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LETTRE CXXXVI. 
Monsieur, mon cher ami, 

M. le Cardinal Antoine eft allé à la Cour 
pour y prendre congé du Roi , de la Reine 
& de Son Eminence : il s’en retourne à Ro- 
me, non pas tant pour la mort des Cardinaux 
Bichi & Rappaccioli, que pource que le Pa- 
pe eft fort ulè , ncc crediiur dtu fttperjlts fu- 
tur us. C’eft pour travailler à une brigue à la- 
quelle on fera préfider le S. Efprit. Il y a 
long-tems que l’on trompe les hommes , fous 
prétexte de Religion. Ceux qui font ici pour 
le Cardinal de Retz , fe réjouïftent auffi d’une 
nouvelle qui court, favoir , que le Pape a 
mandé à Rome ledit Cardinal , le parti du- 
quel il veut embrafler , depuis la mort du 
Cardinal Bichi , qui faifoit à Rome les af- 
faires du Mazarin, contre ledit Cardinal de 
Retz » & qui par ci-devant l’avoit mal mis 
dans l’efprit du Pape , qui eft d’un elprit fort 
inconftant , & duquel on peut dire , Dieu 
merci, & lesjéfuites, & homofattuscfl- 

L’Addition des Lettres Latines de M. de 
Saumaife, eft arrêtée par la mort de M. Clé- 
ment , qui eft celui qui en a voit pris le foin , 
& qui nous a donné le premier Tome : il fau- 
dra dorcfênavant que tout ce loin , & les Let- 
tres , paffent en d’autres mains, pour en faire 
divers Volumes , qui fui vent. On a réimpri- 
mé celles de Cafaubon in 4. dès l’an pafie à 
Magdebourg & Helmftad, avec $2. des Let- 
tres 
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très qui n’étoient point à la première Addi- 
tion. On a changé l’ordre en cette dernière 
Edition , 5c ont été mifes i'eulement félon l’or- 
dre du tems , qu’elles ont été écrites. On doit 
faire une nouvelle Edition de celles de Jo. 
Scaliger en Hollande , où il y en aura beau- 
coup d’ajoûtées , qui vienneut de chez M. du 
Puy, & M. l’Abbé l’Avocat , qui en avoient 
de bons Originaux , & qui font morts depuis 
peu. 

On ne voit ici plus de gueux dans la rue, 
ni autres mendians , que des Moines , dont le ~ 
nombre eft fort grand. On a fait un Hôpital 
général , où l’on a renfermé tout ce que l’on 
a pû attraper de ces pauvres gueufans, au bout 
des deux Fauxbourgs de S. Marceau & de S. 
Viétor, Paris en eft plus beau de la moitié* 
les Riches y donnent volontiers quelque chofe. 
Depuis trois jours il eft ici mort un Partifan 
fort riche, qui ne fut malade que deux jours, 
entre les mains d’un certain Charlatan de Mont- 
pellier, nommé l’Abbé Auberi , lequel l’a en- 
voyé, où vont les ^artifans avec la poudre 
blanche* au grand 'regret de fa Famille. Ce 
Partifan s’appeiloit des Alus. 

Nuper in bans urbem pedibus venerat albis 

Il a légué par fon Tcftament , mille écus à 
cet Hôpital général > mais on lui fait fort mau- 
vais gré d’avoir donné fi petite fbmme. Je 
m’étonne comment ce Partifan eft tombé en- 
tre les mains de cet Abbé Auberi, qui eft un 
miférable Charlatan , qui eft ici décrié , & qui 
me fait plus de pitié que d’envie , combien , 
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que je ne Paye jamais vû , mais je le connois 
d’ailleurs par les propres faits. Car j’ai fou- 
vent ici vû de fa befogne. Eflmerus &igna~ 
rus ncbulo , qui artera , quara profit etur neu~ 
tiquam intcütgit. 

M.le Chancelier a dit en plein Confeil, que 
les Efpagnols Vétoient retirez , à caule que le 
Roi avoit envoyé des Troupes dedans Ardres , 
qui . y étoient heureufement entrées , enfuite 
de quoi les Efpagnols n’ont pas de quoi empê- 
cher que nous ne prenions cette année Mont- 
medy , & qu’ils ne peuvent faire aucun Siè- 
ge contre nous qui foit d’importance. Le pré- 
tendu Siège d’Ardres étoit une finefle Efpagno- 
le : ils avoient deffein fur Calais , qu’ils ont 
penfé furprendre, mais ils en ont été genéreu- 
lement repouflèz. Calais eût été en plus grand 
danger , fi les Efpagnols cuiïent attaqué par 
Mer en même tems que les autres attaquoient 
par Terre , mais les VailTeaux arrivèrent trop 
tard de deux heures. On faifoit autrefois la 
Guerre en Lion, maintenant on la fait en Re- 
nard. © 

Le Libraire nommé des Prez , & l’Impri- 
meur , nommé l’Anglois l’aîné , qui impri- 
moient ces Lettres pour le Port-Royal , ont 
été découverts & font prifonniers dans la Baf- 
tille. Les Loyoütes , Rominum gémis ucquif- 
firnnwi , fe vantent qu’ils les feront envoyer aux 
Galères : c’eft un Compagnon imprimeur qui 
les a découverts pour quelqu’argent qu’il a eu 
de la Société. 

Il y a ici deux Charlatans fort décriez > • la- 
voir un Gafcon, qui le fait nommer le Che- 
valier de la Rivière , il a été autrefois Clerc 
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d’un Confeiller au Parlement de Bourdeaux * 
nommé M. Metirier: il a voulu faire courir 
le bruit , qu’il caffoit la Veflîe , par une cer- 
taine eau , de laquelle il faifoit injeélion , que 
c’étoit un remede fpécifique qui lui coutoit 
beaucoup j que pour en venir à bout, il étoit 
obligé de faire beaucoup d’Opérations Chimi- 
ques , qu’il ne pouvoit donner cette injeétion 
à moins de cinq cens écüs , qu’un certain Prieur 
lui en avoit donné deux mille livres , 6c au- 
tres belles caflades. M. le Chancellier l’a vou- 
lu voir, & a dit qu’il ne vid jamais un hom- 
fi ignorant 6c fi affamé Charlatan. Celui-là 
eft lorti de Paris, 6c s’eft retiré devers Meaux. 
Longius for fan iturus fi lucrum Jcfuerit. L’au- 
tre eft le Fils d’un Procureur de Montpel- 
lier , nommé l’Abbé Aubcri , qui n’a pas d’Ab- 
baye , mais qui eft un infâme 6c très igno- 
rant Charlatan , qui a déjà plufieurs fois été 
prifonnier ici 6c ailleurs, tant pour fauffe raon- 
noye, que pour avoir vendu des bénéficesqui 
ne furent jamais en nature , comme un grand 
fourbe 6c impofteur public : il a jadis été Com- 
pagnon Chirurgien , 6c puis Moine , ôc enfin 
s’étant défroque, il eft demeuré Prière Sécu- 
lier fort débauché. M. le Chancelier a dit 
depuis trois jours , que ces deux hommes mé- 
ritoient d’être pendus. 

Nous avons perdu près de quatre mille hom- 
mes devant Montmcdy. Il y a plufieurs Of- 
ficiers de tuez , cela eft capable de faire ri- 
che le Mazarin , s’il ne l’étoit déjà d’ailleurs. 
Nous fommes ici en procès avec nos Chirur- 
giens-Barbiers , qui ont voulu faire une union 
avec les Chirurgiens de St. Cofme, nos anciens 
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Ennemis, Cofmiani illi étoient des miférables 
coquins , prefque tous arracheurs de dents , & fort 
ignorans , qui ont attiré les Chirurgiens-Bar- 
biers à leur cordelle , en les failânt partici- 

f ans de leurs Maifons, & de leurs prétendus. 

riviléges , & entr’autres d’avoir dans leur 
Sale en leurs Examens , une longue Robe 
noire, & un Bonnet quarré, &en ce cas-là, 
ils nous demandent que nous affiliions à leurs 
Aétes, j’entens notre Doyen , qui y va accom- 
pagné de deux Doéteurs , quos tanquam fidos 
comités fibi deligit ad libitum. Ils parlent des 
dégrez de Bacheliers, & de licences & autres 
telles Cérémonies ôc vanitez tout à fait indé- 
centes à de tels laquais bottez.. La caufe s’en 
plaidera pendant un mois , & je croi que les 
defieins audacieux de cette fuperbe racaille , 
feront bridez , & réglez , & en attendant , no- 
tre Doyen n’affilie à aucun de leurs Aétes. 
Ces Chirurgiens de S. Cofme ne font-ils pas 
plaiftns? Ils ont une permiffion du Roi, d’en- 
viron 300. ans, dans laquelle il leur eft fait 
licence de s’affemblcr : ils prétendent , ce di- 
fent-ils » de ce mot de licence , qu’il leur eft 
permis faire des licentiez en Chirurgie , ce 
qu’ils n’ont pourtant jamais entrepris par ci- 
devant, quod fi illis concederetur , Jlatim con- 
tinrent ad Dottoratum , & nous feroient des 
Do&eurs pas- Latins f qui ne lauroient, ni li- 
re , ni écrire. Nous ne prétendons pas em- 
pêcher qu’il y ait à S. Cofme des Chirurgiens , 
ni que les autres s’unifient avec eux ; mais feu- 
lement nous voulons avoir une Compagnie de 
Chirurgiens-Barbiers , comme nous avons eu juf- 
qu’ici , laquelle relevc de notre Faculté , qui 
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prête tous les ans Serment de fidélité dans nos 
Echoles, entre les mains de notre Doyen m 
rnagnts Comitiis Facultatif » ôi nous paye tous 
les ans une certaine fomme de redevance , 
fims les Droits, que nous avons fur leurs Adîes. 
Mais nous ne voulons , ni Robes , ni Bon- 
nets, ni Licences, ni tels autres abus : nati» 
Comœda ejl , ils font déjà a fiez glorieux ôc al- 
fez fots , iàns fe fournir de tel apparat. 

Je pcnlè que M. Guiliemin n’aura p?s man- 
qué de reconnoître bientôt l’incapacité ôc l’in- 
fuffifance d’un homme , ( le Seigneur Daquin) 
qui par ci-devant n’étoit qu’un Garçon Apo- 
thicaire de la Reine Mère, ôc que Vaioi tait 
aujourd’hui paflêr pour Médecin , dans l’elpric ' 
du Roi ôc delà Reine , combien, que tous 
deux enfemble n’ayentquela réputation d igno- 
rans ôc de Charlatans dans Paris , & révéra 
aliud elogium non merentur. 

J’ai ouï dire autrefois au Père Louis Jacob j 
Carme Bourguignon , qu’un certain M. de 
Tavannes avoit fait imprimer dans un Châ- 
teau en cachette, un Tome de Mémoires Hil- 
toriques in folio , qu’il n’a voit ofé publier H à 
caufe de plufieurs chofcs étranges, qu’il y a voie 
dites contre les Grands, ôc emr’autres de Ca- 
therine de Médecis , ôc qu’il n’en avoit don- 
né que quelques Exemplaires à peu de fes A- 
mis. Cet Auteur y parie quelquefois hardi- 
ment , mais néanmoins , je n’y ai encore pu 
rien trouver de pareil. Ftr fuit militaris tn- 
genii ferrent & alte cintius , qui ne fut jamais 
lavant , mais qui a tâché de s’appuyer de quel- 
ques raifons d’Etat , plus vraifemblables que 
bonnes, in gratiam fui Regis , mais qui me 

N a 
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fait 'rire , quand il en vient aux rufes 8c im- 
poftures des Favoris , au fecret du Cabinet , 
où les Princes memes (ont trompez, 8c puis 
après il a aimé à dire quelque choie des Jéfui- 
tes 6c du Purgatoire, 8c n’a pas connu les abus 
de ces deux derniers Chapitres > comme il a 
fait ceux de la Cour. 

Le Cardinal d’Oflat auroit- fait de meilleurs 
IVÎémoircs , d’autant qu’il droit beaucoup plus 
favant j mais ils font éclipfez , perierunt nec 
habentur. Je penfe qu’on ne fera jamais deux 
imprdïions de celui-ci, fans parler deplufieurs. 
fautes Typographiques dans les noms propres 
8c de Chronologie 8c de Géographie , lef- 
quclles font capables d’égarer le Leéteur, peu 
rufé, bien loin de fon vrai chemin. 

Un Homme d’honneur 6c de qualité , m’a 
dit qu’il fait de bonne part , qu’il y a dans 
Paris plus de vingt-hommes, qui ont écrit le 

Î )lus diligemment 8c le plus fidèlement qu’il 
eur a été poffible , l’Hiftoire des deux der- 
niers Cardinaux, qui ont Régné avec les Rois 
’ "Louis XIII. 8c Louis XIV. Mais il faut 
avoir patience, neqne entra ejl horum tempo- 
rum ifihccc Editio ; inlerea po(fideamits in pa - 
tientia animas nojlras donec tranfeat i ni qui' 
tas , fur tout , 6c entr’autres , nous pouvons 
efpérer que l’Hiftoire entière du feu Roi Louis 
XIII., écrite par Mathieu de Morgues, Sr. 
de S. Germain, Aumônier de la feue Reine 
•Marie de Médecis , 8c l’Ennemi jadis échau- 
fé du Cardinal de Richelieu, fera une des bon- 
nes , car il a été long-tems \ la Cour , 8c a (u de 
la Reine Mère, pendant leur commun éxil , 
tout ce qui fe pouvoit favoir de fon tems. 

Ma* 
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Madame la DucheiTe d’Eguillon , fait ici im- 
primer l’Hiftoire de Ton Oncle , le Cardinal de 
Richelieu, écrite fur les Mémoires qu’elle a 
fournis par M Auberi ( qui a par ci-devant: 
fait cinq Tomes in 4. de l’Hiftoire des Car- 
dinaux ) mais elle eft déjà tneprifée , étant 
trop iufperfte pour le lieu d’où elle vient , 6 c 
pour le mauvais ftile de fon chétif Ecrivain , 
qui lucro addifius ^ adduâus , n’aura pas man- 
qué d’écrire mercenairement , 6c de proftituer 
la plume au gré de cette Dame , laquelle ho- 
nore la mémoire de feu fon Oncle , comme 
d’un Dieu, mnltis nomimbus , ôc principale- 
ment pour la fomme d’environ foixante mil- 
lions qu’il a volé à la France , 6c lui a laiilé 
pour enrichir les trois Neveux , dont il lui a 
commis l’éducation 6c la tutelle , dont l’aîné 
a époufé une Veuve contre fon gré , le fé- 
cond aépouféîa Fille de Madame de Beauvais , 
Femme de Chambre de la Reine , 6c le troi- 
liéme eft l’Abbé de Richelieu , lequel polic- 
ée plufieurs très bonnes ôc très riches Abbaïes. 
Je fuis toujours de toute mon ame. Moniteur,. 
Votre très-humble , 6cc. 

GUI PATIN. 

De Paris > le 13.de Juillet. 
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LETTRE CXXXVIÏ. 

M O N S I E U R, 

* t 

* * 

Depuis ma dernière, M. de Solignac parti- 
ra d’ici au plutôt , à caufe de la grande dépen- 
fe qu’il y fait , & qu’il n’y gagne rien , il 
gagneroit davantage à Montpellier: il ne m’a 
jamais fait peur ni envie; mais il s’eft vanté 
qu’il ne vouloit point faire de vilite, qu’on ne 
lui avançât une demie piftole, & vouloit être 
payé avant le coup, comme les Bourreaux. Il 
fùifoit des ordonnances de trois pages , in gnt- 
tiam pharmacopeorum , ut pojfet Jibi perfidam 
ijîam gentevn demereri , ÔC tout cela ne lui a 
de gucres fervi , il n’en a rien amatlé davan- 
tage. 

J’ai vu ici plufieurs de fes ordonnances de 
trois ou quatre pages, de la longueur defquelles 
on fe moquoit, & qui n’ont été jamais portées 
chez l’Apothicaire, pour la mauvaife opinion 
qu’on en avoit. Ces Meilleurs les Cuifiniers 
d’Arabie n’ont plus le crédit de mettre les Mé- 
decins dans les familles , comme ils avoient 
avant le Médecin charitable, & c’cft folie au* 
Médecins qui cherchent de l’emploi, dechoi- 
fir telle voye pour s’avancer. 

Un de vos Lionnois vend & débité des re- 
mèdes, & ordonne auffi fort mal à propos chez 
les Apothicaires ; mais tout ce qu’il y a d’ Apo- 
thicaires dans le Fauxbourg S. Germain , ne lui 
lâuroient faire gagner cinquante livres avantl’an- 
née, quoi qu’ü folle tous fes efforts pour ref- 

fembler 
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femblcr à celui, qui fcribendi finem non fade - 
bat » & qui erubefcebat , quoties novam non 
facitbat fyngrapham > comme a dit quelque 
part Franf. F r alefius , ou bien comme celui de 
juvenal , duquel ce Poète a dit en fi beaux 
termes. 

Script u s & a ter go nondum finit ns Orcjles. 

L’Abbé Auberi qui eft un pendard , que je ne 
vis jamais, a 'fait préfent à un de mes malades 
de fes deux Livres , qui font deux petits in 4. 
dont l’un eft intitulé Apologie , & eft dédié à 
M. le Chancelier : L’autre , la merveille du 
monde, ou la Médecine véritable nouvellement 
refiulcitée, dédiée au Mazarin. Dans ces deux 
mifërables Livrets il n’y a ni fcl , ni fens : non 
efi in tanto t or porc mica Jalis. Je m’étonne 
comment il peut y avoir au monde des gens 
de telle impudence : je ne l’aurois jamais cru , 
fi je ne l’avois vû. Il inveétife & fe déclare 
en quelques endroits contre les Médecins de 
Montpellier; mais je penfe que ce ri’eft que 
pour avoir eu quelque querelle ou Procès avec 
eux } mais au refte il ne fait ce qu’il dit , &. 
le tout y eft plus que barbare. Vraiment il 
faut avouer que le papier & l’impreffion fe 
trouvent fort mal employez pour ce mifcrable 
brouillon , qui eft , à ce que j’apprens , un 
impudent Charlatan: fed in hoc verfatur Deo- 
rum iniqniias : Que l’on fait dorefenavant plus 
de mcchans Livres que de bons, & néanmoins 
n’étes-vous point d’avis que je me loue fort de 
lui, puis qu’il dit du bien de moi? Car ayant 
demandé à cet homme, qui étoit fon Médc- 

N 4 cin. 
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cin, dès> que j’ai été nomme, il a dit qu’il 
faifoit grand état de moi, que j’étois un favant 
Profeflèur en Latin & en Grec ( je voudrois 
qu’il eût dit vrai) mais que je ne fivois que 
mon Galien ( plût à Dieu que je le lûü'e bien ! ) 
un galant Médecin doit tout Givcir, à ce qu’il 
dit, & lur tout de beaux fccrers de Chimie 
pour les maladies des femmes fie des Princes. 
Ne croyez-vous point que ma Fortune foit 
grande, puis que ce faux tronnoyeur ne dit que 
cela contre moi? Lui qui a nommé les Mé- 
decins de Montpellier» Juifs 6 -c Mahomerans. 

Madame de bouillon Sedan mourut hier ici: 
elle laide dix Enfans vivans. Aujourd'hui fur 
les fix heures du foir un Bateau plein de mon- 
de a enfoncé devant le gros Pavillon du Lou- 
vre, il y en a quatorze de noyez tant hom- 
mes que femmes , 6c meme deux Moines de 
l’Ordre de S. François : Nec te tua plurtma 
JPentheu labentem pïetas , nec A polit ms infula 
texit. Voila dbmrnent les Moines vont en 
Enfer, tant par terre, que par eau. 

Cordula nodofa y pes nttdut , lin gu a dolofa y 
Hœc tria , nudipedes dut un t ad Tartara fratres. 

Je vous baife les mains, & fuis de tout mon 
cœur, Monficur, Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 17. de Juillet 1657. 
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LETTRE CXXXVIII. 

M O N S I E U R, 

Cromwel a accepté la qualité de Prote&cur 
des trois Royaumes avec le Sceptre en main. 

M. de la Motte le Vayer , qui vienc de for- 
tir de céans, avoit belbind’un Livre rare, que 
je lui ai prêté. C’eft Oceüus Luc anus de Na- 
tures Univerfali : c’étoit un ancien Philofophe 
Pithagoricien , qui Ccriffit de Phyficis ante / irif - 
totelem. Il m’a dit qu’il tranfenroit une Phili- 
que Françoife qu’il a faite en faveur de ion pe- 
tit Prince, laquelle par ci-après on imprimera j 
il a été difpenfé d’aller en campagne cet Eté, 
nomine Ç53 3 pratextu morbi. 

La Veuve de feu M. de Saumaife eftr morts 
depuis trois mois en cette Ville , elle avoir quan • 
tité de bons manuferits , qu’elle gardoit pour 
fbn Cadet , qu’elle airnoit plus que les autres. 
Depuis fa mort Tes papiers font tombez entre 
les mains du fils aîné qui, par cosfeil pris avec 
gens entendus fes amis, s’en va les faire impri- 
mer à Dijon. L’on dit qu’en tr’autres il y a une 
Hiftoire naturelle, 8 c autres .Traitez rclkns du- 
naufrage, j’entens du débris de tous les papiers 
de l’Auteur après fà mort à Spa le 3. de Sep- 
tembre 1653. 

Les Coureurs du Prince de Condé ne cefi- 
fent de courir vers Paris , & d’attraper toujours 
quelqu’un, comme ils ont par ci- devant fait à 
M. Girardin. Ils emmenent prifonniers ceux, 
qu’ils prennent,, au Catelet à Roeroi. 

N 5 Marfin y 
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Marfin, qui eft un des Lieutenans du Prince 
de Condé, a furpris en Lorraine, une petite 
Ville nommée Dieufe, où fe tenoit la Gabelle 
de Lorraine > & où l’on vendoit le Sel du 
Pais. 

La Reine de Suède ne fait plus à quel Saint 
fe vouer, elle avoit envie de fe retirer à Ro- 
me , mais la pefle y eft ii grande que l’empê- 
chement en fembie fort légitime : elle a voulu 
aller à Venifc ; mais Meilleurs les Sénateurs 
l’ont priée de différer en un autre tems , ôc 
qu’ils font trop empêchez pour le prefentpar 
la Guerre qu’iis ont aujourd’hui fur les bras. 
Qu’elle revienne en France, qui eft le réfuge 
de tous les coureurs , or beat re cep tans hofpi - 
tem , atque orbi [nas opes vicijjim non avar# 
imper tiens , comme dit quelque part Bucha- 
nan. 

La Reine de Suède eft à Turin. Le Pape 
lui donne dix- huit mille écus par an; mutant 
euHcla vises. Voila la viciffitude des choies hu- 
maines. Le feu Roi fon Père a autrefois rui- 
né & pillé l’Allemagne , & elle aujourd’hui 
pille & mange le Pape, qui a coutume de man- 
ger les autres. Le feu Roi fon Père n’y a pro- 
cédé que de force ouverte, de celle-ci y va 
plus finement. Sa.prétenduë converfioivlui fort 
de couverture , & de prétexte à foire la Pèle- 
rine , & à fe promener par toute la Terre , 
comme elle a déjà foit par une bonne partie* 
par le* confeils des Efpagnols & des Jéfuitcs. 
Oh les bonnes gens ! 

J’ai toujours fait état de M. Varanda , je l’ai 
publiquement loué en mes leçons, & l’ai re- 
commandé comme un bon Livre à mes Eco- 
liers» 

; ' " 
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liers , dont j’ai eu bon nombre cette année. 
Quand je l’aurai céans , j’efpére d’y profiter , 
& de m’en amender par la ledture de quelque 
Traité nouveau, qui fi non arrivent: je reli- 
rai fon Traité de Indieationiittts , qui m’a au- 
trefois femblé fort beau. 

Il y avoit ici des Laquais qui vouloient re- 
commencer à porter des épées , mais ils en ont 
été mauvais marchands : ils en ont eu le fouet 
par les Carrefours ; & môme 011 failït tous ceux- 
qui portent ici des épées. 

On attend d’heure à autre la Lettre de Ca- 
chet du Roi , pour faire chanter le Te Deum à' 
Notre-Dame, touchant la prife deMontmedi. 
La Paix entre nous &c les Hollandois s’éxécu- 
te de- part & d’autre , au grand contentement 
dea deux partis , & les Hollandois en portent- 
un fort grand honneur à M. le Prcfident de 
Thou , dont je fuis ravi, car il eft excellent 
perfonnage. Je me recommande à vos bonne» 
grâces, ôe.je fuis de toute mon ame. Mon-- 
fieur , Votre très humble , &c. 

GUI PATIlSh- 
De Paris * ce 10. d’Août i tf'57. 

LETTRE CXXXIX. 

M ON SIEUR» 

On dit ici que les Jéfuites ont fait une gran- 
de conquête dans l’Amérique méridionale, au’ 
defïus du Rio de la Plata; qu’ils fe font là ren- 
dus maîtres d’un Pais tout entier jufques ici in- 
connu 8 c de nul abordé , & qu’ils y vont cr;- 
" ~ • ' N 0 
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ger un grand Empire. Mais qui en fera le 
Roi ? an Deus ? an Papa ? ou leur Père Gé- 
néral ? Je voudrois que toute l’efpéce & tous 
les individus , & les Moines ôc les Moineaux , 
& les Moinillons y fuflent tous dans l’eau juf- 
qu’au col. Ha, qu’ils feroient bien là! ah, le 
beau déblai de chetive marchandée / que l’£u- 
irope feroit heureufe ce jour-là! 

M. BafTct de Lion demande à fcs Juges d’ê- 
‘trc examiné à Paris par des Juges de notre Fa- 
culté : qui eft ce que vous devez empêcher ,, 
s’il y a moyen , de peur que la coutume n’en 
vienne en dépit de l’ordre établi dans votre 
Collège , & que cela ne tire à conféquence, 
joint que le Rapporteur nommera des Méde- 
cins ceux qu’il voudra , & qu’il y a du danger 
que cela n’aille mal. Nous avons ici des Gue- 
nauts, Bedas, RainlTants, Renaudets & autres, 
vauriens), qui font gens à faire, ce que l’on 
veut, à qui plus leur donne:. Hic & alibi ven- 
ditnr piptr.Ccs gens-là aiment mieux un écu. 
que toute la vertu du monde: Unde habeas cu- 
rât ncm» , fed oportet habere. Et ainû la li- 
berté de vos Statuts 6c Privilèges feroit étouf- 
fée per nequitiam paucorum ttcbulonum , qui 
nihil curant prêter luçrum & pnefenlcb num- 
mos. Nous avons ici un Bodineau , qui dit fins 
rougir qu’il faut faire les affaires à quelque prix 
que ce foit , & que tout ce que l’on fait eft 
bon, pourvu qu’il en vienne de l’argent: que 
gens de bien n’ont point de chauffes. 

On parle ici d’une grande éxecution qui s’eft 
Faite à Touloufe, d’un Frère, d’un Neveu & 
d’un Valet de Chambre , dont deux ont été 
jompus , & le troiüéme a eu la tête tranchée * 

pour. 
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pour avoir mafiacré une Dame de leurs paren- 
tes, avoir tué un Abbé de Veracan, & un des 
Archers qui les pourfuivoit. Cette Dame fe 
nommoit Madame de Nevi, & avoit autrefois 
été Fille d’Honneur de la feue Reine Mère Ma* 
.rie de Medicis. 

Faites- moi la faveur de me mander à votre 
commodité, qui eft un certain Claudius Albe- 
rt us Trtuncurianus , qui a fait de Concordia 
Medicorum , de 'Terra r/totu , de refurredlione 
mortuorum , 6e qui a écrit fur l’organe d’Arif- 
tote, dont quelques-uns difent que M. du Mou- 
lin a tiré là Logique. Il vivoit fous Henri 1 1 1 . 
Je penfe qu’il a enleigné à Geneve ou à Lau- 
Lnne , ôc même qu’il changea de Religion i 
mais où efl-il mort? Mandez-moi , s’il vous 
plaît , ce que vous en favez , finon M Hugue- 
tan l’Avocat vous en dira quelque chofe , je 
lui en ai autrefois ouï parler. Je vous deman- 
de la même grâce pour Simon Simonius , êc 
qui a bien fait du bruit en fa vie : ôc qui a 
plufieurs fois changé de Religion , ôc qui eût 
grolTe querelle avec quelques Médecins Polo- 
nois, dont quelques Livres ont été écrits. Il 
a même enleigné à Geneve, à Paris & à Hei- 
delberg : il avoit été grand ami de Ramus, 6c 
a reproché à Jacobus Carpentarius , qui mourut 
ici l’an 1574. qu’il avoit fait tuer ledit Ramus 
au MalTacre de la Saint Barthelemi. J’attens 
là deffus vos bonnes inftru&ions. 

Les Rois de Suède ôc de Dinnemark s’entre- 
cherchent pour fe battre. Cromwel eft en co- 
lère contre le Mazarin, qui lui a manqué de 
parole: 6c les Hollandois demandent la Ratifia 
cation de leur Traité qu’on ne leur tient pas. 

N 7 L- 
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Le 17. Août, on a chanté le Te üeum à No- 
tre Dame pour la prife de Montmedi. 

Vous favez bien que les Jéfuites font réta- 
blis à Venife , & que le Pape d’aujourd’hui a 
obtenu cela pour eux , en leur prêtant les Ga- 
lères pour aller à la Guerre contre les Turcs. 
Voici des Vers François, que je vous envoyé 
far ce réta Mûrement. 

Tu triomphes Saint Marc dans cette longue 
Guerre , 

Où ta valeur, des Turcs , arrête le deffein : 
Mais que tefert de vaincre , ^ par Mer & 
par Tenet 

Si déjà d'autres Turcs font recûs dans tonfein , 

Je vous prie d’en faire part à M. Gras notre 
bon ami avec mes très humbles recommanda- 
tions : comme je vous écrivois ces derniers mots 
voila une petite nouvelle qui m’arrive. C’eft 
une Lettre de M. Horftius de peu de lignes , 
où il me parle de vous , avec un petit Livre , 
qu’il m’envoye intitulé Manududto ad Medi * 
cinam Acad. Marpurg. Jludtofe Juventuti an- 
te annos 20. primüm prœlefta, a Joan. Dan . 
Horftio. Medtcina t. t. Ibidem Profejfore. édi- 
fia tertia 165-7. ^ ans aucun nom de Ville, ni 
d’imprimeur. N’eft-ce point lâ ce Livre, qu’il 
vouloit faire imprimer à Lyon ? Celui-ci eft in 
12. de petite lettre, où il y a allez de faute*.- 
Il continue d’en vouloir à M. Plempius ,, & 
cite quantité de petits modernes : ut ab iis for- 
fan in pojlernm laudetur. Cela n’eft point fort 
aécefTaire. 

M. Sauvageon m’eft veau voir hier > & do 

peur 
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peur d’y manquer il cft venu dès cinq heures. 
Nous nous fommes entretenus affèz long tems, 

& enfin le Sieur Baffer, que je n’a vois encore 
vu céans qu’une fois, y eft arrivé. Il a été 
tout étonné d’y rencontrer M. Sauvageon. Je 
lui ai fait connoître que fon affaire croit tout 
autrement plus propre: à accorder , qu’à plai- 
der: qu’il y devroit penfcr, plutôt que d’entrer 
en une Compagnie par la fenêtre, dont il lui- 
refteroit un remords toute fà vie. Je lui ai- 
donné des exemples de notre Faculté, & des 
Barbiers, qui l’ont un peu fléchi, fur quoi il a 
un peu ruminé, & m’a dit: M. Sauvageon m’a 
dit, qu’il n’étoit guéres tems d’accorder, qu’il 
avoir trop dépenfé d’argent, mais que d’ailleurs 
il craignoit bien que fon Procès ne pût être 
jugé de ce Parlement. Je l’ai encore exhorté 
à la paix , & que je m’offfois d’y intervenir 
envers votre Collège. Il m’a promis d’y pen- 
ièr, & qu’il me reviendroit trouver. 

Votre Collège a fait fort prudemment de ■ 
choifir M. Sauvageon pour cette affaire, car il 
aime fort la chicane, & efl fort entier en fes 
opinions, & n’ayez point peur qu’il lui accor- 
de rien. Telles gens que lui ne font point 
faits pour faire la paix. 

Le Sieur Baffct a donc penfé à fon fait, & 
la nuit lui a donné confeil. Ce matin, mais 
j’étois forti, il m’a apporté un petit Mémoire, 
par lequel il'demande que les Docffeurs Méde- 
cins aggregez au Collège de Lion , par une 
tranfadtion qu’ils pafferont avec fon Père, fè 
défiftent entièrement de la Sentence obtenue 
à leur profit, & que par la même tranfaétfon, 
iis s’obligent à le recevoir & aggreger dans 
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leur Corps, en expliquant à ouverture du Li- 
vre, une maladie, moyennant quoi , ledit Sieur 
BafTet Te départira du Procès, qu’il a pendant 
en la Cour , tant à raifon de la Sentence obte- 
nue contre lui , que pour fa réception. C’eft 
à vous à prendre là-deflus vos mefures, & à 
en communiquer avec votre Confeil de delà. 
J’apprens ici que votre afEiire eft plus propre 
à traiter , & à accorder qu’à pourfuivre , d’au- 
tant qu’il y a grande apparence que Meilleurs 
du Parlement ne vous le renvoyèrent point 
pour l’éraminer , mais le feront examiner de 
deçà par des Médecins , qu’ils nommeront à 
leur pofte, & de cela l’événement en eft fort 
douteux, & même tire à grande conféquencc 
pour votre Collège, &c ceux des autres Villes. 
Penfez-y bien. On a affiégé Saint Venant. 
Je vous baile les mains, & je fuis, Monüeur , 
Votre très humble, ôcc. 

GUI PATIN. 

De Paris, le ai. d’Août 1657. 

LETTRE CXL. 

NI ONSIEUR, 

On a ici pendu & brûlé à la Grève, un? 
Prêtre Breton , nommé Jean Cricaut , quiavoit. 
été Aumônier & Sécrctaire de l’Evêque d’Au 
xerre, pour avoir débauché, engroffi & en- 
levé une Religieufe d’Auxerre , laquelle eft con- 
damnée d’être enfermée dans les Magdelonet- 
tes , où elle accouchera dans quatre mois : Ex 
tait coneubitu nonne, metais ’iienturum Anti~. 
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thrijlum ? Pour moi , je n’en ai point de peur, 
car je crois qu’il y a long tems qu’il eft né. 

Le 4. de ce mois , eft parti de Paris M. Ser- 
vient , Sur-Intendant des Finances * avec grand 
train pour aller à Mets , où le Roi fc doit ren- 
dre. On croit , que comme il eft fort habile 
homme dans les Négociations, qu’il fera en- 
voyé à Francfort pour l’Ele&ion de l’Empe- 
reur. 

Je ne veux pas oublier à vous dire, que le 
Prêtre Breton , qui a été pendu & brûlé depuis 
qu’il a enlevé la Religieule d’Auxerre, vivoit 
ici en Chambre garnie &c en particulier avec 
elle. Il faifoit ici l’Empirique & leChimifte, 
fè difoit Médecin de Montpellier , & faifoit t 
publier des Billets, dans lefquels il promettoit 
la gucrifon de pluficurs maladies. Son malheur . 
eft venu , de ce qu’il avoit promis de guérir un 
certain Epileptique , que je connois , & à qui 
j’ai dit qu’il ne guérira jamais de ce mal , parce 
que c’eft un débauché , Imlulgcüs Vencri & 
Baccho. Il avoit donqé des piilules à ce ma- 
lade : à quibus tant male habuit , qu’après qu’il 
fut délivré du paroxifme , dans lequel l’avoit 
jette une rude opération d’icelles, il le mit en 
Procès pour ravoir fix piftoles, qu’il lui avoit 
avancées : ce malade , ayant durant le Procès 
découvert quelque chofe de la vie de ce Chi- 
mifte , fe rendit Ion accufateur , & le fit met- 
tre prilonnier lui & fa prétendue Femme ; 
voyant qu’il n’avoit pas allez de preuves , il en . 
chercha à Auxerre , d’où le Promoteur par 
commandement de l’Evêque fe déclara fà par- 
tie: les Juges ordonnèrent qu’il en feroit plus 
amplement informé. Trois Religieufes font ve- 
nues 
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nues d’Auxerre, qui en ont révélé & dépofé à 
la Cour beaucoup plus qu’il n’en faloit , & ainfi 
a été condamné tant par fon péché que par là 
foute. Je ne louhaite point tant de mal aux 
Chimiftes j mais je voudrais les voir amender. 

Le Prêtre Breton, à ce que je viens d’ap- 
prendre d’un de les Juges qui a affilié à tout 
fon Procès , étoit pareillement feux monnoyeur > 
ôc chez, lui furent trouvées diverfes rogneures 
d’or, & quelques pièces qu’il avoit faites, qui 
ell un crime qu’il a avoué avoir pratiqué dix 
ans durant, & voila nos Chimiftes, qui favent 
tant de fecrets, & fe font à la fin pendre ôc 
brûler. 

Le Roi arrivera demain i Mets , & la Rei- 
ne y demeurerai mais le Roi avec le Mazarin 
ira à Brifac & à Philisbourg. Des fept Elec- 
teurs nous avons les cinq voix , & le R°i gc 
H ongrie ne fera pas Empereur : l’Archiduc Léo- 
pold n’eft pas affez riche pour l’être i mais fi 
l’on ôte cette plume aux ailes de la Mailbn 
d’Autriche, qui fera donc l’Empereur ? an Ba- 
vants ? an S axa 2 , an ipfe putpuratus nojler . 
Je voudrais l’avoir vû Empereur entouré de 
Janiffaires à la Romaine in folio Imperatoris , 
lui & Cromwel , & le Général des Jéfuites, 
feraient trois beaux perfonnages pour repréfen- 
ter l’état tyrannique du miférable tems , auquel 
Dieu nous a réfervez. 

Pour notre Roi , je ne penfe pas qu’il voulut 
s’arrêter à fi peu de chofc, l’Empire d’ Allema- 
gne eft au deffous de fa grandeur , & vingt- 
cinq mille écus de rente ne font rien au plus 
puiffant Roi de l’Europe, & néanmoins cette 

qualité d’Empereur ne vaut que cela par an , à 
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celui qui la poflede: Valeant ergo Cafares 
habeant fibi res fuas. Je les laillc là , & les 
abandonne de bon cœur pour répondre à vo- 
tre chère Lettre. 

M. Baifet, que j’ai vû la dernière fois fort 
irrité, dit qu’il aura raifon de l’affront que vo- 
tre Collège lui a voulu faire , qu’il vous ruine- 
ra en fraix qu’il vous obligera de faire , en en- 
voyant ici un de Meilleurs vos Collègues, 
pour folliciter votre bon droit contre lui : me- 
nte il a envie de demander à la Cour que vo- 
tre àggregation & vos Statuts ioient caflcz 
par Arrêt, faute par vous d’avoir eu le foin de 
les faire omologuer ; bref , il jette feu ôc flam- 
mes, & diroit en fa colère, s’il s’en fouvenoit: 
Fleflere , Ji ne que 0 , Super os , A cher ont a mo • 
vebo. 

Le bon homme Lyonnet , a encore belle 
mémoire pour fon âge , & fait merveilleuie- 
ment des chofes par cœur , mais il eft bien 
vieux & bien cafle. Pour notre M. des Fran- 
çois , ce n’étoit qu’un fou 8c grand babillard , 
beaucoup de vanité, & fort peu d’efprit, trop 
glorieux pour un Garçon , qui avoit été Com- 
pagnon Barbier, & Compagnon Apothicaire: 
cetera mediocria. Je vous iupplie de faire mes 
très humbles recommandations à Meilleurs Hu- 
guetan. 

Pour le Cardan, je fquhaite que ce deiïèin 
r éüflifle, comme il fera, s’ils en prennent grand 
foin , car ce Livre entrera dans les Bibliothè- 
ques , comme d’un grand Homme , qui n’a pas 
laide de dire quelquefois dans l’inégalité de fon 
eiprit , qui lui étoit prefque naturelle, bien des 
fortifes. . 
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On imprime ici in folio , un Livre du P, 
Yves de Paris , Capucin, de Jure naturali. 
C’eft celui qui a fait Digejlum Sapient'ia , en 
deux vol. in folio , & neuf volumes in 4. Un 
autre Capucin Normand , nommé Frère Za- 
charie de Lizieux , fait imprimer un Gyges G al- 
lait in 4. C’eft celui que l’on dit être Au- 
teur d’un Livre in 8 . intitulé Genius Saculi , 
imprimé depuis deux ans contre les Janfeniftes, 
& les Femmes qui fc mêlent de controverfes, 
& de disputer des points de Religion , de la 
Grâce , de la Prédeftination , &c autres telles 
bagatelles , defquejles nos Moines & les Mi- 
niiîres abufent le Peuple , & les amufent , tan- 
dis que les Partifans èc autres Suppôts de la 
Tyrannie du Siècle, coupent la bourlè à tout 
le monde. ' 

La pelle diminue fort à Gènes , dont il en 
eft mort par ci-devant plus de cent mille per- 
fonnes. 

Le Partifan Girardin , qui avoit été enlevé 
par les Coureurs de M. le Prince , avoit été 
fort malade à Anvers : il avoit , après être gué- 
ri , fait Ion Accord , & ctoit dans le chemin 
de s’en revenir. Accablé û’un autre mal > qui 
lui eft lùrvenu, il eft mort dans Malines. Voi- 
la un homme bien malheureux pour un Parti- 
là n qui laifte onze En fans , s’il n’a de l’argent 
caché. . 

J’ai à vous dire que voila le Sieur Baffct 
qui vient de fortir de céans: je l’ai exhorté à 
s’accorder, & que je m’offre d’en être le Mé- 
diateur envers votre Collège : que je lai bien 
la difficulté qu’il y aura d’accorder des efprits 
irritez de part 6 ç d’autre, qu’ordinairemcnt les 
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Médiateurs n’ont que du blâme des uns ôc des 
autres, ne pouvant plaire, voire même étant 
fufpefts à l’un & à l’autre parti, 6c nonobflant 
tout cela que je m’y offrois , 6c que j’efpérois 
d’y réüflîr , qu’il auroit bonne grâce d’entrer 
dans votre Collège avec la bienveillance de 
tous fes Confrères plutôt que par la fenêtre , 
à quoi il ne gagneroit rien que leur indigna- 
tion particulière , 6c la haine publique ; que 
néanmoins je m’offrois de m’entremêler de fon 
affaire envers vous 6c Meflïeurs vos Confrères 
fro bono pacis. J’attens là-defïus votre réfolu- 
tion, 6c en attendant je vous prie de croire 
que je fuis , & ferai toute ma vie , Velis , »o- 
iis, Monfieur, Votre très-humble. écc. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 19. de Septembre 1657. 

LETTRE C X L I. 

onsieur; 

On pendit hier à la porte de Paris , un homL 
me de 60. ans, qui étoit un des Exempts de 
la Prévôté de rifle , nommé Brete. C'étoit 
un méchant Larron : il avoit un fien Neveu 
Tablettier 6c remetteur de dents d’yvoire, qui 
fachant que fon Oncle étoit condamné , fe pen- 
dit en fa Chambre, ôc s’étrangla: il a été traî- 
né à la Voirie. M. Chemeraud de Barbe? ie- 
res, qui avoit pris Girardin, ( lequel depuis eft 
mort dans Anvers ) a été pris prifonnier 6c em- 
mené à la Baftille , où depuis le Lieutenant 
•Cximinel a été inftruire fon Procès , aujour- 
d’hui 
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d’hui au matin , il a été mené dans le grand 
Châtelet, d’où l’on croit qu'il ne fortira qu’en 
belle compagnie, £c qu’il aura la tête coupée, 
fi le Prince de Condé ne s’en mêle, & qu’il 
ait allez de crédit pour cela. 

Les Peuples de Flandres font en grande conf- 
ternation r voyant les courfes de nos gens , & 
nos petites Conquêtes (ans qu’ils puifient y ré- 
fifter, ni que les Efpagnols les en puillent ga- 
rantir. Cela porte les Etats du Pais à penfer 
à une Neutralité, laquelle caufera bien du bruit 
dans le Pais avant qu’ils puillent l’obtenir du 
Roi d’Efpagne. 

Nous avons ici notre Maître Guenaut fort 
malade d’une rétention d'urine, qui ne lui eft 
venue que d’avoir fait la débauche , 6t d’avoir 
bû du Vin d’Efpagne , qui lui a picoté la Vel- 
fie : il cft aflîftc & vilité de plufieurs Méde- 
cins des deux partis: fi c’étoit un homme de 
bien, il en pourroit mourir ; mais comme il 
ne vaut rien , Dieu le laifiera ici plus long 
tems pour lui donner le loifir de s’amender. 

Ce matin, Chemeraut de Barbezieres , a été 
condamné d’avoir la tête coupée à la Grève; 
c’eft celui qui avoit pris Girardin , qui depuis 
fut pris près de Cambrai. Il a été jugé pré- 
votablcment par ordre de la Cour , en vertu 
des Lettres Patentes munies du Grand Seau, pour 
un Libelle qu’on lui a trouvé dans fa pochet- 
te, qu’il avoit écrit de fa propre main contre 
le Roi , la Reine & le Gouvernement préfent. 
Il a été éxécuté ce foir , 6c a reçû un coup 
du Bourreau, qui ne l’a qu'abatu; mais le Va- 
let auffi-tôt lui a haché la tête de plufieurs coups, 
on me vient de dire que tout le monde crioit 
au Bourreau. M. 
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M. Palliot, Libraire de Dijon, m’eft venu 
voir, ôc m’a dit qu’il s’en va imprimer la 
troifiéme Centurie des Epîtres Latines de M. 
Morifot , j’ai céans les deux autres , qu’il im- 
prime un Livre d’ Armoiries, & que par après 
il imprimera une Hiftoire Généalogique du 
Duché de Bourgogne. J’attens toujours votre 
M. Dinckcl avec les Manufcrits Hofmanni- 
ques, plût à Dieu, que je les tin (Te ! Et com- 
me je n’avois pas encore quitté la plume, le 
voila arrivé avec nos Manulcrits , & votre Let- 
tre , Dieu Toit loué de tout , dont je vous re- 
mercie. Ce M. Dinckel eft bon 5c fage, & 
me iémble être fort aimable : Je le lervirai 
très volontiers de toute ma puiffance. Je vous 
remercie pareillement de votre petit Li?re, de 
«bfidtone Fontarahue. 

Le Partifan Girardin eft mort, comme je 
vous a? mandé, non pas dans Malines, mais 
dans la Ville d’Anvers: il laiffe dix Enfans vi- 
vansi punitif,?* divine y dit Homenas. Je vou- 
drais que tous les Partifans fuffent morts com- 
me celui-là, & que la race en fut éteinte. ( 

Vraiment vous me l’avez, baillée belle. Voi- 
la que je reçois votre Lettre de la propre main 
de Mademoiselle Spon, laquelle après avoir vu 
un peu mon étude , mais avec une chandelle , 
m’a parlé de cette bonne Femme ; laquelle me 
connoiflbit, comme fi elle m’avoit nourri : cela 
m’a tout à l’heure mis c.n foupçon: ce qu’ayant 
reconnu , elle eft fi bonne quelle a voulu tout 
à , l’heure me mettre hors de peine , & m’a 
avoué la vérité. Mon Dieu , que c’eft une di- 
gne Femme. Ah, que vous êtes heureux d’en 
•voir une fi bonne 5c û parfaite, & de fi belle 

humeur ! 
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humeur ! La mienne a bien plufieurs qualité! 
fort bonnes ; mais elle eft quelquefois chagrine 
& cruelle aux Valets &c Servantes , qui font 
deux qualité!, defquelles je ne tiens rien; mais 
elle les a jure gentilitio. Feu fa Mère > qui a 
vécu 84. ans, étoit de la même humeur. Vous 
ave! été plus heureux que beaucoup d’autres, 
c’eft que Dieu s’eft mêlé de vos affaires : à- Do- 
mino datur uxor prudens. 

Nous afficherons Dunquerque par Terre 
comme les Hollandois par Mer. 

Nous avons ici un nouveau Procureur du 
Roi au Châtelet > nommé M. de Riaut dé 
Villerai, qui par ci-devant étoit Confeiller en 
la première des Enquêtes. M. fon Père étoit 
Un Maître des Requêtes , que j’ai connu & ai 
dîné autrefois avec lui aux Chartreux l'an 1635. 
lors que Madame fa Mère vivoit encore, la- 
quelle s’appelloit Magdeleine Fernel : elle étoit 
la fécondé Fille de notre grand Homme Jean 
Fernel , laquelle eft morte, âgée de 94. ans l’an 
1642. après avoir été 45. ans veuve de dé- 
funt Gilles de Riaut, Sieur de Viderai au Per- 
che, & Préfident au Mortier, lequel mourut 
ici l'an 1597. & étoit Fils d’un autre Préfi- 
dent au Mortier , nommé Denis Riaut, qui 
mourut l’an 1556. Cette Charge de Procureur 
du Roi au Châtelet , vaut plus de vingt mille 
livres de rente , auffi lui coûte-t-elle plus de 
cent mille écus. 

M. Tubocuf, Intendant de la Maifon de la 
Reine, 6 c par ci-devant Intendant des Finan- 
ces, a envoyé fbn Fils unique à Francfort avec 
nos Ambafladeurs , pour y voir la Cérémonie 
de l’Eleâion de l’Empereur. Ce Fils unique 

- allant 
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allant à la chafle eft chû de fon cheval» & eft 
fort bleffé , de là vient une grande affli&ion à 
la maifon , laquelle crève de richeffe*. On a 
porté le Tcftament de M. Girardin, dans le- 
quel il donne à rHôpital général fix mille li- 
vres, & fait au (fi quelques refti tu tions à -quel- 
ques Veuves , entr’autres à celle de M. Manis » 
qu’il avoit aidé à ruiner. 

M. Bidal, riche Marchand de Soye, & qui 
jadis étoit le Caiflier de la Reine de Suède , m’a 
dit aujourd’hui, qu’elle lui a écrit de Nevers, 
& l’a prié de trouver bon qu’elle vienne loger 
pour quelque tems en fa belle maifon qu’il a à 
Vanvres, Village près du Bourg la Reine , dont 
il n’eft guéres aife. Le Roi , qui eft à Mets, 
veut ôter le Gouvernement de Nanci au Ma- 
réchal de la Ferté-Senneterre. Je vous baifc 
les mains , 6c fuis , Monlieur, Votre très hum- 
ble, 6cc. 

GUI PATIN. 

De Paris, le ç. d’Octobre 1657. 

LETTRE G X L 1 1. , 

.Mo N S I E U R, 

Cent Archers font fortis de Paris , pour aller 
quérir des prifonniers qui font à dix lieues d’i- 
ci, qui étoient des Coureurs de Rocroi» que 
l’on a attrapez, en chemin , & qui font en 
danger d’être participans de la mauvaifc fortu- 
ne de Barbeûeres Chemeraut. 

Guenaut eft fort embarrafle de fon mal : il 
pifle mieux qu’il ne faifoit par ci-devant, mais 

‘Tome II. O ce 

— - * 
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ce n’eft jamais fans douleur : Inde fitjpicio Cal - 
icult in vefnâ latentis. Et en cas qu’il ait la 
prerfe , il ne fait s’il doit fe faire tailler, ni par 
-qui, vu que le Roi des Tailleurs eft mort, qui 
-«saisi feu. M. Colot : cet homme donc eft bien 
-empêché qui a fait le tiran dans nos Ecoles, 
.& qui a bien abufé , aux dépens du Public , de 
l’iniquité ôc de l’impunité du Siècle auquel Dieu 
Ta réfavé. Si cette maladie l’emporte à la 
fin , nous avons ici environ vingt-cinq ou tren- 
te petits Coquins qui deviendront bien penauts , 
6c à qui Pareille baillera bien. S’il meurt de 
4a pierre, ce fera un grand Colorie , d’un autre 
Tyran que Nabuchodonofbr , abatu pour le 
bien public : Il a la tête d’or 6c d’argent , car il 
ne parle que de cela. Hoc unum babel in vo- 
it s j mais le refte eft de terre 6c de fange. Je 
penfèquftl ne vaut pas mieux que Marcion dans 
Tertullien, qui peponem habebat loco cor dis , 
bref c’dft un homme qui n’a tâché qu’à s’enri- 
chir ,’ par cabales 6c par fourberies d’ Apothicai- 
res 6c de Charlatans , 6c qui n’a jamais eu 
aucun refpeét pour la Juftice, ni pour la Ver- 
tu : Huic uni Jluduit , ut quavis arte , quovis 
modo poJJ'et Ucupletari. 

Enfin notre Armée a pris Mardick, que nous 
faifons fortifier , 6c Bourbourg pareillement. 
Le Roi eft encore à Mecs : les Officiers qui 
avoient fini 6c achevé leur quartier à la fin de 
^Septembre , ont été la plupart maltraitez, du 
îco té de Verdun, car lés uns ont été tuez., ôc 
les autres ont été pris prifonniers. 

La Miltiere avoit fait un Livre contre vos 
Miniftres, mais les Jéfuites font venus , ôc en 
•empêchent l’Impreffion par le moyen de l’au- 
'•*' . '• • {©rite 
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torité du Roi, qu’ils y ont employée, voyez: 
la Cabale de ces gens-là , car il eft mal ai(é de 
dire quel intérêt ces gens-là prennent à tout cb 
qui le paffe dans l’Etat j> 6c néanmoins iis là 
mêlent de tout, 6c. même y réiilHffent in »*• 
mine Dom 'tni j tant le monde eft embabouiné 
de leurs lornettes. 

Je crois dorefenavant que Mademoifelle vo- 
tre Femme eft arrivée à Lyon , je fouhaite de 
toute mon ame que ce foit en bonne fanté. 
Je vous prie de l’affurer que je l’honore très 
fort, 6c que je la refpeéte de tout mon cœur: 
Je vous tiens bien heureux d’avoir une fi di- 
gne Femme. Non fie fscit Deus omni Natio- 
ni. J’eude bien fouhaite d’avoir le tems de l’en- 
tretenir ici plus particuliérement que je n’ai pas 
fait -, 6: de la traiter pareillement elle 6c là 
compagnie : mais le peu de loifir que J’ai eu 
durant ce tens-ià , le peu qu’elle en a eu elle- 
même , ê: l’abfence de ma Femme laquelle fal- 
loir alors fes Vendanges à notre Cormeilles , 
6c qui n’a pû venir ici, en ont été eau fe : 
néanmoins la mienne a grand regret , qu’elle 
n’a eu le bonheur de la voir , 6c de lui témoi- 
gner le reffentiment de l’honneur que vous 
nous faites tous deux de votre amitié, que je 
vous fupplie très ardemment de' nous conti- 
nuer encore longues années. 

Il eft ici mort un Confeiller de la Grande- 
Chambre, nommé Gratian Menardeau quiétoit 
un très inique Juge, 6c des plus corrompus de . 
Ion métier : il eft mort ex fupprejja podagra , 
qu’il avoit bien méritée , & d’une fupprelïion 
d’urine fuprà Renes. Pour de laquelle le déli- 
vrer notre maître du Ciedat , autant ignorant 
-i ■ O 2 - que 


Digitized by Google 


3i 6 Lettres de Gui Patin,' 
que Charlatan , après l’avoir fait bien faigner 
& purger, lui a fait avaler deux fois du Vin 
Emetique de peur qu’il n’en réchapât , allé- 
guant qu’il ne fayoit plus que lui faire , & qu’il 
ne lui a ordonné que comme fon dernier Sa- 
crement: Os hominis ! 

Le Roi eft encore à Mets, où le Mazarin 
a eu de griéves & rudes douleurs néphréti- 
ques » j’ai peur qu’à la fin il n’ait la pierre, 
te qu’il ne le faille tailler , après qu’il en aura 
tant fait tailler d’autres , néanmoins pour dix 
qui en pourraient pleurer « je penfe que cent 
mille en pourraient rire voyant la fin de la 
fortune de cet Homme, laquelle aétéficonf- 
tantc en lui , & fi fantafque en tant d’autres. 

- Depuis trois jours une Charge de Maître des 
Requêtes a été vendue cent quatre mille 
écus , voila bien de l’argent pour un peu de 
fumée. Certes il faut avouer que le monde 
eft bien fou > tant ceux qui plaident que ceux 

Î |ui fc mêlent de les juger. 0 miferam Gai - 
iam , in qua tniferorum fopulorum fanguine 
ffîagijlratuum ventres farciuntur ! Je fuis de 
. toute mon affc&ion , Monfieur , Votre très 
.humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 16. d’Oétobrc 1657. 


JL ET* 
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LETTRE CXLI1I. 

Monsieur, mon cher ami; 

Il ne faut plus prétendre d’accord avec Baf- 
fet , cet homme fi enorgueilli , qui au lieu d’en- 
trer en compofition de l’argent , qu’il vous 
doit rembourfer , dit qu’il vous fera condam- 
ner à lui rendre celui qu’il a baille, & qu’on 
lui a excroqué , & tout cela avec feu , flam- 
mes , menaces & colere. Seroit-ce que cet 
homme fe tiendroit affuré de gagner fon Pro- 
cès par quelque miftére caché ? Nolim crederel 
Ne feroit-ce pas plûtôt qu’il s’attend que je le 
veuille prier de cet accord plus fort ? S’il a cet- 
te penfée , il attendra long tems. Je fuis d’avis 
de ne lui en plus rien dire , je veux devenir 
auffi glorieux que lui , & par ci-après je ver- 
rai , fi lui-même rie m’en viendra point parler- 
Je fuis d’avis que vous aiguifiez bien vos cou- 
teaux , & que vous penfiez bien à envoyer ici, 
après la Saint Martin, un bon Solliciteur qui 
tienne bien tête à ce jeune homme , qui ne 
parle de fon Procès & de tout votre Collège 
que par rodomontades, qui eft une marchan- 
dée, que je ne goûte nullement de per tonne, 
& qui ne m’effraye guéres , car je tiens ici 
pour tout certain , que tel menace qui a grand 
peur , ou au moins la doit-il avoir , & quand 
même , ce qui n’eft peut-être pas, il auroit 
quelque afïurance de la bonne volonté de fon 
rapporteur, il ne s’enfuit pas qu’infailliblement 
il devienne le maître de fon affaire; l’injuftice 

O3 ne 
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ne va pas toujours fi vîte. Il ne faut qu’un 
homme de bien ad fufflaminandos cœtcros» 6c 
peut-être que l’on en trouvera plus d’un parmi 
les Juges. Je parle par peut-être: car aujour*- 
ç’hui dans le Palais régne, un horrible ddordre 
au jugement des Procès, dont l’événement dé- 
pend du caprice ou de la malice du Rappor- 
teur , qui n’eft pas toujours fi fort homme de • 
bien que Socrate, Phocion ou Ariftide. 

Le Maiarin eft toûjours malade , fa pierre 
lui eft tombée du rein dans la veffie j mais il 
ce l’a pas encore vuidée , 6c il eft fort fâcheux 
6c fort chagrin à fes Médecins, qui fontVa- 
lot 6c Efprit. M. Seguin Médecin de la Rei- 
ne n’eft point. à la Cour, elle lui a donné 
trois mois de terme pour aller en Poitou y vi- 
fiter 6c réformer une Abbaye , qu’elle lui a 
donné, 6c qu’il a obtenue depuis deux ans pro 
proemio taciturnitatis. 

. Je n’ai jamais yû le Livre de Poitiers , qui 
traite de la rage , en françois. J’ai vû un La* 
Dènt eus Cri tiens d’Avignon in 4.. mais je n’y 
entens rien. Pour votre Labadie il a autrefois 
été Carme , & puis eft devenu Janfenifte & a 
fait rage de prêcher autrefois à Amiens, où il 
étoic chéri de l’Evêque feu M. de Caumartm, 
6c puis après ayant donné des marques d’un 
efprit mal timbré, changea de Religion, & fè 
mit de votre parti, s’en alla à Montauban, où 
après fon Noviciat , il eft devenu Miniftre. 
S’il a de la fanté du corps , il peut faire de 
belles Prédications , car il a bien de Tétude 
6c de l’aquis pour cela ; mais je ne fài s’il eft 
tout à fait bien fagç, au moins il a autrefois 
été fou 

Ci > ~i Les 


Digitized by Google 


a Charles Sïon.'; 31^ 
Les Nouvelles d’aujourd’hui portent, que le 
Roi pillera les Fêtes de la ToulFaint à Mets, 
& même peut-être la Saint Martin. Prcpter 
ftrttvasem valetudinem purpurati MàZflrini. 

On fit un nouveau Contrôleur des Finances, 
favoir M. le Tellier, il n'y a qu’un mois, le- 
quel auparavant étoit Intendant ; mais il ne 1 sl 
guéres gardée, on lui a ôté ladite Charge, &c 
a été donnée à M- Breteuil Tonnelier , Maî- 
j tre.des Requêtes, & à M. Dcrval, qui tous 
deux en ont donné de bon argent, ôc plus, 
grande loin me que n’avoit fait M. le Tellier* 
La Signora Olimpia , belle fœur du feu Pape 
Innocent X-, eft morte près de Rome, elle 
a laide des fommes immenlès d’or & d’argent 
à lès enfans. C’eft que per multos annos , po~ 

[ tnit giiudcre de Papatu avec fon Beau- Frère* 
Voila où elle a tant gagné, ttbi huufit aquar 
in gœud'ut de fontibus Salvatoris * & de vul- 
neribus Chrijli , cujus caro pingttis efi Komce., 
Feu M. de Châtillon , qui fut tué durant le 
Siège de Paris , à l’attaque de Charenton, laiffii 
fa Femme grolïè. C’étoit un Fils, qui eft mort 
depuis trois jours à quinze lieues d’ici, fi bien, 
que voila la race éteinte des Outillons par 
cinq Chefs depuis 1572. lors que l’Amiral de 
Châtillon fut tué cruellement & proditoire- 
ment avec plufieurs autres le 24. d’ Août,. Fê- 
te de Saint Bartheleroi. ’ ~> . ’ 

Il eft ici mort un Partifan , nommé M. de 
Cornuel, qui étoit fort âgé, & qui étoit Fré-* 

* re de cet Intendant Cornuel, qui a fait autre- 
fois tant parler de foi. - . ... 

M. Duprat me vint voir hier céans, il m’a 
dit que JVL Pecquet s’amufe à diftillcr des Eau» 

O 4 mine* 
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minérales de diverlês Fontaines , & qu’il ne 
fait autre chofe , & qu’il n’écrit rien du tout , 
auffi n’en eft-il pas capable. C’étoit un-Jefui- 
te qui lui fit Ton premier Livre, 8 c un autre 
fon fécond, & qui font morts tous deux, c’eft 
pourquoi il n’a pu répondre au dernier Livre 
de M. Riolan. 

Comme nous étions hier afferablez. en notre 
Compagnie, pro Decam ptorogando , & deli- 
gettdis Profejforibus ; un ancien Chirurgien 
député de tout le Troupeau , nous vint de- 
mander la Paix : au nom de Dieu la Paix , & 
qu’ils ne vouloient point plaider contre nous : 
& après nous avoir fait force foûmiflions, il 
fortit , fur quoi fut délibéré & conclu que 
quelques Députez s’affembleroient Jeudi pro- 
chain chez le Doyen , qui entendroient leurs 
oropofitions. Je fuis un des neuf Députez. 
Nous verrons & oirons les plaintes & les foû- 
miflïons de ces laquais bottez , & de ces corps 
glorieux qui ne feront de long tems canonifez. 
Le Roi eft ici arrivé hier à cinq heures du 
foir , & le même jour mourut ici M. d’El- 
beuf le Père, âgé de 63. ans. 

Au devant des Oeuvres de feu M. Gaffendi 


on a deffein d’y mettre fa vie. Un certain nom- 
mé M. de Neuré, qui eft Précepteur du Fils 
de M. de Longueville , & fort affectionné à 
M. Gaffendi, avoit entrepris de faire fa vie, 

& en avoit reçû des Mémoires, qu’il a ren- 
voyez. J’apprens que ce fera M. de Sorbiére 
qui la fera, & pour cet effet , outre lefdits * 
Mémoires , on lui mettra entre les mains le 
Tome de fes Epîtres , duquel il pourra appren- 
dre plufieurs particularitcz. J’efpérois que M . 

Gras 
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Gras ferait mettre dans fon Garandeus quel- 
que éloge aut breviarium vitec de cet Auteur. 
Il méritoit bien d’être connu à la poftérité, 
& j’ai regret que cela n’ait pas été faic; il vaut 
mieux que beaucoup d’autres. 

Le Prince de Harcour , Fils aîné de M. d’EI- 
beuf, lequel mourut- hier, eft pareillement ici 
fort malade du poumon. Les Elpagnols ont 
attaqué Mardick, 8c en ont été repouffez avec 
perte de cinq ou fix cens hommes. 

Je vous baife très humblement les mains & 
à Mademoifelle votre excellente Femme, la- 

â uelle j’honore de tout mon cceur,.& je fuis 
e toute mon ame , Monfieur , Votre très 
humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris , ce 6 . de Novembre 1657. 

LETTRE CXLIY. 

M o N S I E U r; 

Le Marquis de Breval eft mort , il étoit 
Père de l’Archevêque de Rouen. 

J’ai aujourd’hui par occafion mis le nez dans 
Sennert de la dernière Edition; mais je vous 
dirai librement 8c non fins douleur , j’y ai 
vû encore bien des fautes , dont j’ai grand re- 
gret, car c’eft un bon Livre, & un grand Re- 
cueil, c’eft grand dommage, car, le Public eft 
mal-traité en cela. Je le recommande tant 
qu’il m’eft poüible à mes Ecoliers & autres 
qui fè rencontrent , principalement aux Pro- 
vinciaux & Médecins de Campagne; mais ces 

O 5 fautes 
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fautes me déplacent extrêmement , fans quôî, 
il y auroit plaifir d e louer y & de recomman- 
der ce grand Ouvrage par defiTus tous les au- 
tres Cours de Médecine* car ce bon homme 
étoit bien favant & bien laborieux, & a di- 
gnement mérité que toute la poftérité fade 
état de fon nom ôc de fon mérite. Si le Cor- 
recteur a voit été plus éxaét en fon devoir, ce 
Livre feroit à préférer à beaucoup d’autres, & 
prefque à tous ceux qui ont eu même deffein 
• que lui". . 

- Comme le Roi étoit prêt de faire un Voya- 
ge à Fontainebleau pour y aller voir la Rei- 
ne de Suède , il en eft venu une nouvelle,, 
qui l’en a empêché , c’eft qu’elle y a. fait poi- 
gnarder fon premier Ecuyer, qui étoit un Ita- 
lien, par un autre Italien i pour des fourberies & 
des impoftures, & pour des Lettres fuppofées 
&falfifiées, que cet Ecuyer lui avoit fait voir, 
dont elle a été tant plus irritée qu’elle a re- 
connu que même fon honneur y étoit engagé : 
ce font des jeux de Princes. Celui qui a tqé 
s’appelle Sentinelli, & celui qui a été tué s’appel- - 
1er Monadelski. Dès qu'il fut mort, elle fit 
porter le corps de Ce pauvre malheureux au 
Couvent des Mathurins , où il fut enfévëli & 


enterre. On dit qu’dle étoit dte-même dans 
la Galerie près de la Chambre lors qu’il fut 
poignardé. Cette a&ion eft fort tragique , aufli 
paroît-elle fort noire & fort vilaine de deçà. 
Ce pauvre miférable avoit apparemment quel- 
que dcfîcin , ou fe doutoit de quelque chofe, 
car il avoit une Cotte de maille , à caufè de 


j 


quoi celui qui eut charge de le tuer, n’en pût 
venir à bout,, de qüoi la Reine de Suède avef- 
* ; tie>. 
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tie, qui étoit là tout proche , répondit qu’il 
faloit le prendre par la gorge, ce qui fut auffi- 
tôt exécuté. On dit qu’elle a écrit au Roi» 
que c’cft ainfi que les Princes doivent punir 
& traiter leurs Officiers, lors qu’ils viennent 
à tromper leurs Maîtres & à manquer envers 
eux de refpeét & de. fidélité. Néanmoins je 
ne vois ici perfonne qui n’interpréte • ôc ne 
prenne cette a&ion en mauvaife part* & qui 
n’en tire quelque méchant augure. . , > 

Il efl: venu à moi un Allemand » natif de 
Hambourg, nommé M. Scultet, qui fans au* 
cune Lettre m’a apporté diverfes recomman- 
dations de plufieurs Médecins : des Villes par 
où il a palïé. Savoir de M- Chriftian Buns- 
ken à Hambourg , qui étoit ici un' de me* 
Ecoliers il y a onze ans, lors que j’étois Pror 
feiïeur des Ecoles, de M. Volcamerde Nu- 
remberg, de M. Rhodius de Padoqé, de M. 

, Bauhin de Bâle, & de M. de Tournes Librai- 
re de Geneve : c’eft un Garçon bien fait qui 
a- de l’eiprit, 6c qui efl: allez avancé dans l’é- 
tude. . ; • • r •> 

Quand votre Bajfet feroit condamné .à. fuf 
bir ici i’éxamen de quelques-uns de nos Docr 
teurs , il ne s’enfuit point que de là il fut ju& 
tifié : il y peut mal répondre 6c y être mal 
traité : & quand même il auroit un Arrêt fort 
avantageux contre notre Collège, cela ne l'em- 
pêchera pas d’avoir beaucoup de peine &d’inr 
quiétude à Lyon. Il .eft dangereux d’entrer 
dans une bonne maifon par les ica êtres ; on* 
y paffe ordinairement pour un larroni; ; , 

: Ceux d’Amiens ont depuis peu fait un Col- 
lège à votre imitation : il s’y eft preiçnté un; 
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jeune homme de la ville même , fils d’un Avo- 
cat , mais fort ignorant , & qui eft encore une 
fois plus ignorant que Baflet : ils en font au 
Parlement , nous verrons dans quelque tems ce 
qui en fera ordonné. Ce jeune homme ne veut 
point fubir d’éxamen > difant qu’il étoit Doc- 
teur, avant que leurs Statuts fu fient omologuez 
au Parlement ; c’eft qu’il craint la touche. Un 
Médecin d’Amiens m’a dit céans , qu’ils ne le 
craignent point , & qu’ils le feront plûtôt en- 
rager que de céder , & qu’ils le ruineront quel- 
qu’ Arrêt qu’il y ait contr’eux , d’autant qu’ils 
font tous en fort grande union , & tous fort 
bandez contre lui : il fe nomme Dourlen. 

Tous ceux de Rouen font aufli fort animez 
contre les Apothicaires , & ont introduit la 
Médecine familière dans les maifons , de Cafte , 
Séné , Manne , Rubarbe & Syrop de Rofes 
Pollet ou de Fleurs de Pêcher ; & depuis trois 
femaines , il eft arrivé un grand malheur qui a 
fort feandalifé les drogues des boutiques ; c’eft 
que la femme d’un Apothicaire , au lieu de 
donner une Phiole d’eau anifée pour un mala- 
de, en donna une d’eau forte , de laquelle mou- 
rut le malade le lendemain prefque enragé , qui 
étoit un riche marchand de Roiien. Toute la 
Ville en a été émûë , & a eu horreur de cet 
accident. Le Corps a été ouvert en prefence 
des Médecins qui ont fait-leur raport , & qui 
fe font joints au Procès que la Veuve a fait à ce 
Pharmacien. Toute la Ville crie qu’il ne faut 
plus rien faire prendre dans les boutiques & 

3 u’il faut que chacun fàfle à la maifon fesremé- 
es comme l’on fait à Paris. Ne voila pas un 
étrange événement b ien tragique pour lemala- 
~~~ i, “ de* 
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de , & bien dangereux pour les Cuifiniers ôc 
Partifans d’Arabie. Il eft vrai que le Médecin 
charitable , lors qu’il ne conçoit qu’une pièce 
de trois blancs j a fait un grand miracle à Pa- 
ris, & a délivré |bien du monde de la tirannie 
de ces gens-là , laquelle étoit inouïe & infii- 
portable. Seneque a dit quelque parc en fês 
Epîtres Deos olim quum propicii efj'ent , fiéii - 
les fuijfe , aufli le Séné feit-il plus de miracles 
que tout le refte des drogues qui nous viennent 
des Indes , joint qu’il faut que le peuple foit 
foulagé , & que fentiat artem noflram fa lut a- 
rem non deceptriccm , non loculorum emunc - 
tricem , ejl enim auéiore Scribonio Largo me~ 
dicina fanandi non mcendi Jcientia. 

M. Riolan le Père qui mourut ici l’an 1606. 
en travaillant fur Fernel , & contre les Chimif- 
tes , en plein Eté , faifoit fermer toutes les fenê- 
tres , afin de ne voir goûte , que par le moyen 
de deux chandelles allumées , qu’il avoir à fes 
deux cotez. 

Les Carabins de Saint Cofme n’ont ofe' ve- 
nir à la preuve de leurs prétendus Privilèges 
au Parlement, combien qu’on a eu le crédit de 
faire appel 1 er la caufe , à laquelle ils n’ont oie 
comparaître : iis ont parlé de s’accorder , c’eft 
pourquoi nous avons été affemblez ; mais tou- 
tes leurs demandes ont été ridicules : ce fera 
pour le Carême prochain que nous les ferons ve- 
nir , fi avant ce tems-là, ils deviennent plusfâ- 
ges. C’eft une race de méchans coquins , bien ex- 
travagans , qui ont des mouftaches ôc des rafoirs, 
ôc outre cela difent , qu’ils ont des fêcrets con- 
tre la Verole , t ali bus ojficiis & ver bis mett- 
daçibus Jlulta plebecuU deluditur. 
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Les Apothicaires font ici aux abois & à nô* 
trc miféricorde , & les Barbiers ne'peuvent 
être émus de tel exemple. In hoc pofua vide- 
tttr multorumhominuntinfœlicitas 3 quodperfe 
non fapiant ■ , nec aliéna exemplo fapere pojjint , 
a, ut meliores fieri. 

On dit que la Reine de Suède , par ordre 
de la Cour , a envoyé * hors d’auprès de foi , 
celui qui a poignardé > nommé Sentinelli , & 
les quatre autres qui lui ont aidé , qu’elle n’a 
point fait tuer cet homme pour aucune chofe , 
qu’il eût dite ou faite contre fon honneur ; 
mais plutôt que c’eft , qu’elle avoit découvert 
qu’il la trahiffoit , & qu’il fervoit d’Efpion au 
Mazarin près d’elle d’autres difent que .c’eft 
un miftére du Cabinet & arcatmm Printipis 
qui ne fe faura jamais bien : peut-être que non ; 
d’autres difent que c’eft qu’il la trompoit en 
plufieurs façons > en quoi il avoit grand tort, 
<vû qu’il avoit eu grande part en fes bonnes 
grâces , & qu’Elle fe réfolut de s’en défaire , 
ayant reçu une Lettre du Roi de Suède , & 
ayant apris qu’i! vouloit la quitter , & s’en re- 
tourner en Italie. , t 

Jeudi. prochain nous avons une Thèfe tou- 
chant le Thé , dédiée à M. le Chancelier qui 
a promis d’y venir : le Portrait dudit Seigneur 
y fera , qui a coûté trente piftoles à graver , 
chez. Nanteuil , qui eft un des plus excellens 
Calcografes qui ait jamais été. Le futur ré- 
pondant eft le fils d’un Chirurgien des plus em- 
ployez de Paris , nommé de Grefié : le fils, d’un 
-autre Chirurgien nommé le Large , en dédiera 
pareillement une autre au Sieur Guenaut , mais 
je ne fai s’il permettra que l’on y mette fcnPor- 
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trait , car ce feroit une laide chofe , il refïem- 
ble fort à un finge , ou à un magot & à une 
guenon. * , • 

Ce Nanteuil eft , celui qui a entrepris de fai- 
re le portrait de feu M. Gaflendi , pour met- 
tre au commencement de l’édition , qu’en fait 
notre bon ami M. Devenet. Je ferai toujours 
de toute mon ame , quandiu Jpiritus hos re- 
get artus. , Monfieur , Votre très humble ÔC 
très obéïlTant Serviteur , 

.5 - .1 GUI PATIN. 

JDe Paris ce 23. de Novembre 1657. 

LETTRE CXLV. : 

, * •* * " i ' 

M a n sieur;, 

■ . . * ■ .• . . < / 

Je vous dirai que le Roi eft revenu de Vil- 
leroi , où il a vû la Reine de Suède. Le Ma- 
zarin vient de partir auffi , pour l’aller voir à 
Fontainebleau. Il eft fort bien accompagné 
pour faire ce beau voyage. Il a des Gardes 
il a des Suides , il a les Gendarmes du Roi 3 
vous .voyez comme la Pourpre eft honnorée : 
& comme le Pape & fes Créatures triom- 
phent en France* 1. ' 

Le 29. de Novembre dernier , M. le Chao-' 
cèlier eft venu en nos Echoles » y voir dispu- 
ter iur une Thèfe qui lui étoit dédiée , par le 
Fils d’un Chirurgien fameux, nommé Creflé. 
M; le Maréchal de l’Hôpital y a auffi affifté 
avec plufieurs Préûdens , Maîtres, des Requê- 
tes,.^ Confeillers de la Cour. ; Il y a fix. de 
nos Doétcurs qui ont: fait merveilles de bien 

dif- 
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difputer en fi belle Compagnie , & M. îe 
Chancellier n’en a bougé , depuis huit heures du - 
matin , jufqu’à midi fonné , & a été fort atten- 
tif à tout ce qui a éié dit durant tout ce tems- 
là. 

Il y a ici grofie querelle entre Guenaut & 
Valot. Ce font deux méchantes bêtes : le Pu- 
blic n’jr perdroit rien , s’ils s’étoient mangez 
tous deux , aut tnutuis vulneribus fe confo- 
dtjfent. 

J’avois ouï dire que le Mazarin avoit, l’Eté 
pafle , gourmandé fort rudement Valot à Mets; 
îe crois dorefenavant , qu’il eft vrai , puisque 
Guenaut l’entreprend, & fe déclare contre lui : 
car c’eft, ou qu’on le veut chafler delà, ou 
qu’on le veut dégraiffer & tirer encore quel- 
que chofè de lui. Sic vivitur in aula, qui eft 
le vrai Païs des Antropophages. Guenaut eu 
dit du mal par tout , & échauffe tant qu’il 
peut nos Compagnons contre lui, cela n’ac- 
commodera pas Valot , & tôt ou tard cela lui 
fera mal, tant à la Cour, que dans la Ville, 
.1» monde étant fort détrompé de lui, &bien 
averti qu’il n’eft qu’un Charlatan , &bien igno- 
rant. Son Fils aîné eft Confeiller au Châte- 
let ; fon fécond Fils a un petit Bénéfice de 
douze cens écus j mais il a encore d’autres Fils 
& plufieurs Filles , même trois grandes & nu- 
biles, fi bien que fa Maifon a encore befbin 
de lui , & qu’il vive en belle fortune , pour 
le moins encore dix bonnes années. 

La Reine de Suède ne viendra point à Pa- 
ris , on lui a donné de l’argent,' & on lui en 
a promis pour plufieurs années. Je penle que 
les coups de poignard > qu’elle a tait donner à 

(an 
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Ton premier Ecuyer , la reculent un peu d’ici , 

& qu’on ne veut pas entendre do telles Mar- 
chandées. 

Je vous fupplie d’aflurer M. Huguctan l’A~- 
vocat, que je fuis ton très-humble Serviteur , & 
que je le prie de me mander ce. qu’il fait de deux 
Hommes, qui tous deux ont été Médecins, & 
tous deux ont été une partie de leur vie à Gcneve, 

& ont tous deux écrit de Phiûque & de Médeci- 
ne. Le premier eft un Italien , nommé Simon Si- 
monius Lueenfis. Je penfe qu’il eft mort à Genè- 
ve , mais il avoit été en Pologne & ailleurs. L’au- 
tre eft Jacobus Auber tus Triuncurianus , qui . 
a écrit fur l’Organe d’Ariftote , & de Concw 
dia Medicorum . 

Il n’y a point encore de Premier Préfident 
déclaré, ni même peut-être d’accordé. 

M. Fouquet Procureur Général , & Sur-In-, 
tendant des Finances , perdit ton Fils aîné aux 
Champs, il y a environ 4 mois , il n’avoit 
guéres que trois ans. Les Pères de la Société 
lui ont préfenté un Livre de confolation en. 
Vers exrtémement flatteurs , je n’ai jamais 
rien vu de fl puant, que ces infâmes flatteries. 
Vale & me am a , Tuus ex animo. 

GUIDO PATINUS. 

De Paris , ce 4. de Décembre itf 5 7. 

. . ' ; . • . i 
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LETTRE C X L VI. 

Monsieur,. 

. 

• Tout le monde ne parle ici que de M. le 
Prince , & de fà maladie. Quelqu’un a dit , 
au Palais i que c’étoit dommage que ce Prince 
ne mourût de regret, afin que le Mazarin en 
mourût . de joye ; mais je ne croi point ce- 
la , vu que ce Prince lui fert de prétexte. 

M. Talon , Avocat Général , a demandé 
juftice contre plufieurs abus qui Ce font glif- 
fez dans le Palais. On dit qu’il entend par- 
ticuliérement la Grand-Chambre , & je le croi : 
ceux des Enquêtes demandent qu’on y donne 
ordre , & travaillent à dreilèr les Cahiers [de 
leurs plaintes. Cela met fort en peine les Con* 
feiilers de la Grand-Chambre, lefquels gagnent 
merveilleufement à donner des Arrêts fur Re- 
quêtes , & a des parlers fommaires , & ces 
derniers font fort animez contre les autres , 
qui demandent reformation de ces abus. Si 
bien que voila (lijfidittm inter Fratres & bel « 
lunt tHcruentum. 

La Reine de Suède eft fort méprifée à Fon- 
tainebleau , & par tout là à l’entour , àcaufe de 
ce pauvre Monaldeski , que trois Hommes fu- 
rent une demie heure entière à poignarder , tan- 
dis qu’il crioit & beugloit effroyablement. On 
dit que s’il eut eu une épée ou un poignard , 
ils nen fuffent jamais venus à bout , & néan- 
moins il n’a pas laiflé d’avoir fort cruellement 
yingt-fept coups de poignard , qui font cinq 

- plus 
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plus que n’en eut Jules Céfar in raedio Sena - 
tu. C’eft toûjours bille pareille à gens de mê- 
me Païs. 

M. de Mondejeu, Gouverneur d’Arras , a- 
voit une Femme riche, laquelle s’eft fait répa- 
rer de bien d’avec lui , & s’eft mife en pro- 
tection du Parlement avec un bon Arrêt, dont 
elle eft garnie 3 & nonobftant tout cela, deux 
cens Chevaux , par commandement du Ma- 
zarin, ont ici enlevé cette pauvre Femme, la- 
quelle étoit dans fon lit , & demi habillée , 
l’ont mile dans un Caroffe, & l’ont emmenée 
à fon Mari à Arras. Hac funt deliria morientis fce- 
culi ad quod refervati fumus a Domino. Je 
rougis de honte de voir tant de malheurs & 
tant de fcélératefles. 

Le 12. de ce mois , pafïa ici un Courier 
venant d’Efpagnc, & allant en Flandres, por- 
ter la nouvelle que la Reine d’Elpagne y eft 
accouchée d’un Fils. Voila un petit Prince 
qui aura quelque jour une .belle Succeffion , 
ji qua fata ajpera mm pat. Dieu le gardera 
s’il veut de la petite vérole & des dents , finon 
educabitur in fpem multorum regnorum. L’Ef- * 
pagne en a fait de très grandes réjôuïfiances , 

& tous les prifonniers en ont été mis en li- 
berté. > • ' • 

Le i3> de ce mois • ont été pendus à la 
Grève deux Criminels , lavoir , le fils & la 
mère, pour vols ôc recelemens r ils étoient 
natifs de Gaillon en Normandie : le fils avoit 
été aux Galères, dont il s’étoit fauvé : il a été 
pris en un autre vol, qui l’a fait pendre : il t 
avoit déjà eu trois fleur-de-lys , & néanmoins 
n’avoit que vingt deux ans. Celui-là eft de 
: \ * l’ef- 
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l’efpéce de ces gens qui commencent de bon- 
ne heure à Aire fortune. Les Normands font 
fujets à cela ; fon père fut pendu l’an paflè , 
Quod corvis debetur , tandem Corvis reddi - 
tur • 

La Comtefle de Soifions > autrement la Man- 
eini , PrincefiTe , Nièce de Son Eminence »- 
par ci-devant ( dite la Becaffe ) , eft fort gref- 
fe , elle ne fort point ; mai* le Roi la va voir , 
& joue avec elle jufqu’à n. heures du foir. 
On dit que fon Mari , Fils du défunt Prince 
Thomas , s’en va être le Favori du Roi , & 
que le Mazarin le porte là. Je penfe que cet 
Homme enfin refïemblera à Dieu le Père , 
dont il eft dit dans la Genefe , omnia qme- 
cumque voluit fecit. Le Cardinal de Riche* 
lieu mit autrefois ainfi le petit Cinq Mars au- 
près du Roi défont, ut effet ill't ejus Expli* 
cator ; ce compagnon n’y joua pas bien fon 
Perfonnage, & voulut tromper fon Maître 
qui l’avoit mis là , suffi en aevint-il mauvais 
Marchand , & en eût le colet Rouge à Lyon 
l’an 1642.; mais celui-ci n’en fera pas de mê- 
me , il eft attaché à la Fortune & aux intérêts 
du Mazarin , & eft Prince de la Maifon de 
Savoyc , même je penfe qu’il en pourroit de- 
venir le Duc , comme le plus prochain Hé- 
ritier, fi celui qui l’eft aujourd’hui venoit à 
mourir fans Eafans , mais ce feroit grand dom- 
mage , car on dit que c’eft un fige Prince ôc 
fort bien inftruit. 

Enfin , la Reine de Suède s’eft ennuyée à 
Fontainebleau, elle a vu & reconnu qu’elle y 
étoit, & méprifée , & haïe , pour les coups 
de poignard qu’elle avoit fait donner à ce pau- 
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vre malheureux Italien , avec douze mille pif- 
role*, que le Mazirin lui a fait porter d’Ef- 
ptgne, le Mazarin lui a dit que c’étoit de l’ar- 
gent qu’on lui prêtoit fur des Bague* qu’elle a 
en Hollande. 

Il y a un grand deuil à la Cour , pour une 
belle Dame qui y eft morte en trois jours , 
c’eft Madame de Roquelaure , Sœur du Com- 
te de Lende , laquelle laiffe deux Enfens , Fils 
& Fille. 

Unjéfuite, natif de Bourges , nommé le 
Père Labbe, que je conoois, mais que je n’ai 
point vû il y a long-tems , travaille à conti- 
nuer & à augmenter, même autü à corriger 
& à en ôter plulieurs fautes , du Livre du Car- 
dinal Bellarmin , de Scriptoribus Ecclefiaflicit % 
Ce Livre eft fort utile dans une Bibliothèque. 
Je crois que ce dernier travail le rendra tout 
autrement meilleur. 

Madame de Roquelaure n’étoit âgée que de 
vingt ans, & eft morte tertio die a par tu , 
enfuite d’une priie de Vin Emétique , que Va- 
lût lui a donné , dont on crie fort contre lui. 
Je fuis & ferai toute ma vie , Monfieur » Vo- 
tre très humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris ce 18. de Décembre 1677. 
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LETTRE CXLVII. 

» ’ . * , • 

M ONSIEUR, * •• ■ • î 

• • *. f'i ' ' 

. Le Roi a été ce matin au Parlement , y 
faire vérifier une Déclaration contre les Janfé- 
lîiftes, pour les deux Bulles 'des deux derniers 
Papes. Elle a été vérifiée avec trois reftric- 
tions ; lelqueîles embarralfent fort les Jéfünes. 
;M. Talon , premier Avocat Génial, y a forte- 
ment harangué pour les Droits du Roi > de 
forte que Mrs les Loyolites , le Nonce du Pa- 
pe & les Evêques qui îè font ici trouvez , 
font fort malcontens de cette Harangue , que 
tous les honnêtes gens louent Ce exaltent , 
fort. M. Talon ne craint point tous ces gens- 
là. 

■ Un laquais, par mégarde, a mis le feu dans 
une Tour pleine de Poudres 5 Bourdeaux , 
qui a renverfé la moitié de l’Hôtel de Ville, 

& la moitié du Coüége des Jéfuites , & qui 
a tué plus de trois cens perfonnes. 

On imprimç les Mémoires de M. de Caftel- 
nau de Mauniffiére , en deux Volumes ipfolj*. 

Il avoit jadis -été Ambafladeur en Angleterre, 
vers le Roi Elizabeth , du tems de Charles 
Neuvième ( M. du Pleflîs-Mornay difoit , 
qu’il falloit dire ainfi , & dire la Reine Jaquet- 
te , vû que cette Princcffe méritoic le haut 
de Chauflè. ) : J 

La mort de M. votre Fils l’aîné, m’a tou- 
ché très lènfiblement : j’en ai très grand re- 
gret à caufe de vous 6c de Mademoifelle Spon , 

‘ “-*« ôc 
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&même à caufe de lui , peut-être que quel- 
que jour , j’euffe eu l’honneur de l’embraiïer 
& de le tenir céans , fi votre deflein eut été 
de le mettre à Ja Médecine. Je fai bien que 
l’on peut dire de lui , cita raptus eji ne wi<t - 
liùa mutaret inteiïeftunt. Mais ce n’efi pas 
allez > ceux qui ont perdu ce qu’ils aiment 
tendrement , ne le recouvrent point par-là. 
Joint que, quodammado moritur Üle , qui ami fi* 
fit fuot. -Je prie le Dieu des' gens de bien , 
qu’il vousconfole £: vous dédommage de cet- 
te fignalée perte , & qu’il envoyé à Mademoi- . 
felle Spon un bon 6c heureux accouchement* 
de quelque beau Garçon , qui Toit plus fort 
que le défunt, que je foupçonne avoir été dé- 
licat ,& avoir eu de mauvais poumons , puis qu’il 
eft mort de la forte , en, fi peu de tems. : ■ S-il 
n’y avoit que vingt-cinq lieues d’ici à Lyon-, 
j’irois dire la Vie de Sainte Marguerite, pour 
Madémoifelle Spon y 6c prendre ma part du 
Gâteau de Batême de cet Enfant qui viendra, 
de la naiffance duquel je tâcherais de me ré- 
jouir avec vous , pour vous conloler de la per- 
te de -l’autre: mais cela ne fe pouvant faire-, 
il faut attendre quelqu’autre commodité , par 
laquelle^ nous p U îQSons nous embraffer , & 
mutuas 'au dire & reddere *voces . 

Pour le Livre de Jane-dus je ne l’ai point,’ 
& ne m’en foucie guéres , peut-être qu’il ne 
tn’eft pas propre : il étoit un des Echoliérs 
de Pompenace , & vivoit du tems de Léon 
Dixiéme , mais il étoit payé pour croire l’Im- 
mortalité de T Ame , mieux que fon Maître , 
car il étoit Moine Jacobin ; ôc Pompenace 
. . . 1 •' * • j il. .. ■ ... étoit 


Digitized by Google 



*3 6 Lettres de Gui Patin, 

ctoit un Laïc libertin , qui n’y croyoit point 
du tout. , . 

•_ Je vous fupplie de toute mon affe&ion de 
•jm’affifter dans le defTein que j’ai pour l’Edition 
.du T bernas Erajius. C’elt infailliblement un 
bon Livre , que je ferai bien valoir contre le 
Paracelfe de Genève. J’ai grand nombre de 
bons Echoliers , que je mets dans le bon 
chemin , qui me ferviront de Trompettes à le 
faire débiter. Cette impreffion de Paracelfe 
cous y fervira auffi. 

Votre M. Cohons , Evcquc de Nîmes , eft 
. un fort dangereux garçon , grand Mazarin , 
qui a beloin d’argent. 

Scie fia Med'tca de M. Vander Linden , con- 
tiennent quelque chofe de fort bon : & de plus 
ce Livre eft fort bien imprimé. M, de Pri- 
•merofe eft François de Nation , Fils d’un Mi- 
niftrc de Bourdeaux^ il fait aujourd’hui laMé^ 
decineen Angleterre, multa Scripjît ex qui - 
bus ftijjimum laudo errores populares. Il eft 
tout fraîchement venu un autre Livre de lui 
contre M. Plempius de Fundamentis Medici- 
w<e, oü il parle de la fréquente Saignée en fa- 
veur des Médecins de Paris. 

Pour votre M. Mazuray , qui eft encore à 
Montpellier , j’ai bien, peur qu’il n’amende 
guércs , n’ayant pu profiter ici. » Ces GueF» 
pins & Orléanois font groflîers & pefans ou- 
tre mefure, mentis bebetudine flurimum la - 
hrant : il eft bien lourdaut , & n’eft point fa- 
vant. M. Monin du Vivaretz, eft bien plus 
gentil : quand il reviendra de Montpellier , 
cententez vous , s’il vous plaît , de lui faire bon- 
ne naine , & rien davantage, qu’il revienne * 
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Orléans y manger du cotignac. C’eft peut- 
être ce qui lui a fi fort conftipé l’elprit , qu’il 
en eft prelque bête. 11 eft de genere corum 
<jui Jiunt bcbetes & Jlolidi , fecundum Doc - 
trinam Galeni. Comm. in Hipp, de Natura 
Humana. 

On a envoyé deux cens mille écus au Roi 
de Suède , on lui en prépare trois cens mille 
autres , afin qu’il fade Armée > & qu’il con- 
tinue la Guerre en Allemagne. 

On parle ici d’une nouvelle révolté dans le 
Royaume de Naples, où fix mille Bandits ont 1 
pris leur quartier d’hiver , on leur a promis du 
lecours. M. de Guifé s’y en va avec le Che- 
valier Pol , ôc fept mil hommes qu’on leur mè- 
ne. Je vous baife les mains & fuis tout votre, 
Ære & Hbra. . 

GUI PATIN, s 
De Paris , ce 28. de Décembre 1657. 

LETTRE C XL VIII. 1 

Monsieur, 

Il y avoit ici auprès du Roi un jeune Sei- 
gneur , nommé M. de Marfillac , fils de MV 
de la Rochefoucaut de Poitou , que le Roi 
voyoit de fort bon œil , & qu’il appelloit quel- 
quefois fon petit favori : le Mazarin en eft en- 
tré en foupçon & l’a fait envoyer en Poitou. 
Un des Neveux du Mazarin nommé Mancini ,< 
écolier aux Jéfuites y fut bleiïé à la tête le jour 
tle Noël , il en a été trépané & eft en grand 
danger. Ce Mazarin en eft. fort affligé. C’é- 
Tome 11 % P toienç 
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toient quatre Ecoliers des Jéfuites qui le ber- 
noient , dont deux le laifTerent chcoir exprès , 
afin qu’il fut blcfle : ce petit eft le troifiéme 
frère : le fécond eft à la Cour. Le premier eft 
celui qui mourut à Saint Denis , l’an 1652. , 
d’un coup de moufquet qu’il reçût à la por- 
te de St. Antoine. 

Je prends part à votre joye de la naififance 
d’une fi belle fille , & de l’heureufe délivran- 
ce de Mademoifelle votre femme , je m’en vais 
en boire à leurs fantez & à la votre pareillement 
en bonne Compagnie , avec du vin d’Aï , dont 
un Financier m’a donné un quarto. C’eft de 
ce même vin que Dominicus Baudius appel- 
ait chez M. de Thou , Vinum Dei. 

Vous m’avez averti de la mort du Père Voi- 
fin jadis Jéfuite , & qui a bien fait du bruit en 
fa vie avant que de mourir : je m’en vai vous 
raconter une choie qui eft ici arrivée depuis fix 
jours , qui a bien étonné du monde & qui eft 
bien.viaye.. 

Un homme nommé Boquet natif de Noyon , 
de bonne famille , après avoir été d&ns les Ar- 
mées & Soldat & Capitaine , s’eft-rendu Char- 
treux à Paris , après fon Noviciat, il y eft: fait 
Profez. Un an après fa Profelfion , il fait con- 
noiflance avec un Orfèvre , qui lui aporte des 
bagues & des diamans de diverfes façons , dont 
il témoigne être curieux , lui difant qu’il veut 
les faire acheter à un fien frère , qui eft fort 
riche 8c qui va fe marier. Le pauvre Orfèvre 
croit ce que le Moine lui dit , 8c lui laifle fes 
Bijoux. Dès le lendemain , tandis que l’on di- 
foit Vêpres , le galant de Moine s’enfuit , 8c 
l’on ne lait point ce qu’il eft devenu. Ce pau- 
“1: , .>i ■' ‘I vre 
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vre Orfèvre pefte bien contre le Moine , & 
ne fait à qui s’en prendre , on ne lait qu’une 
chofe de lui , c’ell qu’il a été chercher M. 
Drelincourt en fa maifon , où il l’a entretenu 
de faire fon abjuration à Charenton : il lui a con- 
feillé d’alier faire fon abjuration plus loin , fans 
pourtant favoir c^ue ce fût un voleur , qui poü- 
voit être attrape par l’Orphévre. Ce Voleur 
eft Neveu du Prieur des Chartreux de Noyon, 
il fortit durant Vêpres avec d’autres qui lui 
avoient amené un Caroffe à la porte des Char- 
treux , dans lequel il fe mit apparemment avec 
quelque habit que ces gens-là lui avoient ap- 
porté , car il a laiiïe dans fa cellule fon habit 
de Moine : ce qu’il a emporté à divers Mar- 
chands vaut plus de douze mille livres. 

Mr. de Longueville eft parti d’ici , pour s’en 
aller à Rouen y faire vérifier l’Edit de la révo- * 
cation des Nobles depuis l’an 1610. , dont on 
croit qu’il y aura bien du bruit dans la Provin- 
ce , d’autant que les autres Nobles qui auront 
acheté des Lettres de Noblefie fous les autres 
Rois précédens , favoir Henri quatre , Henri 
troifiéme , Charles neuvième , Henri fécond 
& François premier , pourront auflî bien par 
après être révoquez , pour la décharge de la 
Province , laquelle eft merveilleufement char- 
gée de Tailles, encore plus que les -autres , & 
fort pleine de tels Nobles, qui n’en ont ache- 
té les Lettres que pour s’exempter defdites Tail- 
les. 

• Le petit Mancini Neveu de fon Eminence i 
eft mort de fes convulfions , avec fa tête ca£ 
fée , le 5. de Janvier à fix heures du foir. Le 
trépan n’a de rien feryi ôc on n’en a rien tiré. ’L» 

P % Ma- 
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Mazarin en a gourmandé Valot > & le Chi- 
rurgien qui Ta appliqué : on die que le Maz.a*- 
rin effe tout épouventé de cette mort : cela fit 
réfoudre le Roi avec fon Eminence de s’en al- 
ler crier le Roi boit au bois de Vincènnes , pour 
confoler ce grand génie d’une perte fi fenfible, 
ttempè omnis ordo exercet hijlrioniam , l^erna- 
lïum Grex , Rex , Sacerdes , Plebs , Ecjues. 
Le Mazarin avoit envie de faire venir un Cha- 
peau de Cardinal pour ce petit Neveu- , de 
Rome , & il avoit envie de lui donner des Ab- 
bayes pour un million de revenu } ce qu’un pe- 
tit Italien eût dévoré tout fcul , pourra fervir 
à dix François tant bons que mauvais : on dit 
même qu’il le deftinoit à être fon Succefleur au 
Miniftére i mais la corde en efi: rompue/;*- fuit 
in fatis. Les Italiens viennent ici gueux & 
maigres . pour s’engraifTer. Du tems de la Rei- 
ne Catherine de Medicis , il vint à Paris un 
certain Italien nommé Sardini , qui y devint 
par daces & impôts fort gras & fort riche M, 
le Chancellier de l’Hôpital voyant cette belle for- 
tune , fit ces deux vers fur ce Sardini > dont j’ai 
connu le fils en cette Ville > il demeurait en 
l’Hôtel de Soiflons , en faifant alluûon aux Sar- 
dines qui font de petits PoifTons. 

Sardini i fuerant qui nunc funt grandi a Qete , 
Sic alit Italie» s GaSia Pi [ci culot. 

Les Députez du Parlement continuent de s’af- 
fembler trois fois la fcmaine , afin de réformer 
beaucoup d’abus , qui fe font gliffez dans le Pa- 
lais , cela ira au détriment des Confeillers de la 
Grand- Chambre. de leurs Clercs» qui fe font 

ap- 
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appelîer leurs Secrétaires , des Greffiers, qui 
font de grands Larrons , & des Procureurs qui 
ne valent guéres mieux. Tout cela ne fe fait 
qu’en vertu & en conféquence de la remon- 
trance ierieufe & fêvére que M. Talon Avo- 
cat Général fit à tout le Parlement , en fa der- 
nière Mercuriale: on dit que tous les articles 
de réformation feront imprimez dès que tout 
fera achevé , & que cela abrégera fort les Pro -, 
cès , en ôtant les parlers fbmmaires , & les 
Arrêts fur Requêtes, quiétoitune tyrannie & 
le plus grand gain de la plupart des Confeillers 
de la Grand-Chambre , qui abufcient par là 
de leur autorité. Voici fix Vers que je vous 
envoyé qui courent ici fur la mort du petit 
Mancini, Neveu de Ion Eminence, berné dans 
les Jefuites le jour de Noël. 

Quand Dieu nous veut faire /avoir 
Secrettement notre devoir , 

Les Enfans ont fart au miflire ÿ 
Ainji des Marmots fans aveu , 

Ont berné votre M'tnijlére , 

En la perfonne du Neveu. 

Le Pape eft fort en colère contre le Car- 
dinal Mazarin , de ce qu’il a empêché qu’on 
ne faflè la Paix générale j il a dit au Cardinal 
Antoine qu’il veut qu’il opte du grand Ca- 
merlingat ou de la Charge de grand Aumônier 
de France , d’autres y ajoutent F Archevêché 
de Reims , dont je m’étonne, d’autant qu’à 
Rome même : Çardinalis eji beftia capax & 
vorax omnium benefeiorum j d’autres y met- 
tent devant ces mots Çardinalis ejl animal 

P 3 rubrum , 
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rutrum , caü'tdurn ac verfutum , malignum , 
frauduleutum , &c. Quoi qu’il en foit, les 
Cardinaux prétendent ctre difpenfez par leur 
Saint Père de tenir & de pofleder plufieurs 
Bénéfices , pourvu qu’ils foient bons & gras , 
tels que font Abbayes, Evêchez & Archevê- ' 
chez. Le Cardinal de Joyeulê en avoit ainû 
plufieurs, ilétoit Archevêque deTouloufe, de 
Rouen, &c. Ét comme un jour un Moine 
eût prêché en Ta préfence contre ceux qui pof- 
iedoient plufieurs Bénéfices , le Cardinal l’alla 
trouver en fa Chambre, & lui dit: Si c’eft 
pour moi , que vous avez prêché contre la 
pluralité des Bénéfices , je vous avertis que 
j’en ai difpenfe du Pape. Le Moine lui repar- 
tit fur le champ , à bien faire il ne faut point 
de difpenfe. Voila un Cardinal bien payé ‘d*un 
Moine. 

Le Pape a refufé les Bulles de l’Evêque de 
Fréjus pour Undcdei, & n’a pas voulu don- 
ner la difpenfe requife à la Sœur du Mazarin 
pour de fimple qu’elle cft Religieufe d’Italie , 
venir en France, y être Abbeffe de Poifîy en . 
la place du Cardinal de Retz. 

Le ifi. de ce mois au matin a été rendu au 
Parlement un Arrêt delà Cour fort folemnel , 
parties ouïes, à la Requête des fix Corps dés 
Marchands , par lequel la Loterie a été abatuë 
& renverfée. Il eû mort auffi un gros & fa- 
meux Partifan , nommé Forcoal , qui étoit un 
Sevenot qui vint à Paris autrefois avec des 
Sabots , qui depuis fut Rat de Cave , & enfin 
Partifan , Banqueroutier , Larron , Brigand * 
&c. l’on a fcellé chez lui de la part du Confeil 
des Finances , & au nom pareillement d’une 
infinité de Créanciers. Quand. 
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Quand on çft venu pour enterrer dans S. 
Nicolas M.Forcoal, des Dames de qualité ont 
crié dans l’Eglife contre le Curé de ce qu’il 
enterroit en Terre Sainte* un méchant hom- 
me, vilain Banqueroutier, qui emportoic plus 
de fix millions à Tes Créanciers > mais on n’a 
pas laiiïe de l’enterrer , car la terre benite de 
nos Eglifes reçoit dans Ion fein tout ce qu’on 
lui porte , pourvu qu’il y ait à gagner. Pale 
£3* me dm*. Tuus are çjf libra. 

GUIDO P ATINUS. « 
De Paris, le 18. de Janvier 1658. 

LETTRE CXLIX. 

Monsieur, 

Le 29. de Janvier, mourut ici un fort hon- 
nête homme , nommé M. Molé de Jufanvi- 
gné, Préfident aux Enquêtes: 11 eft fort re- 
gretté de fes amis. Un fripon d’ Apothicaire, 
nommé Lardier, l’a traité long tems lui tout 
feul , lui promettant guérifon , & le malade avoie 
grande croyance en lui i le mal augmenté Va- 
lût y eft venu, qui l’a achevé: n»n abfque da- 
Jibus aiiqmt vini Emet ici , per quas detrufc 
ad orcum , miferum ês 5 ni mi s credulum Sena~ 
torem. Tout le monde en gronde ici , on en 
crie tout haut dans le Palais j mais cela ne lo- 
fera pas revenir : grande peccatum ipfe peçca* 
vit y de s’être fié à un Apothicaire , fot &c 
étourdi , & un Charlatan fort ignorant : Ne- 
cejfe ejî harefes ejje , ut probentur boni, 

M. Cramoili , qui çft le Roi de la ruë de. 

P 4 S. 
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S. jaques parmi les Libraires , a fait banque- 
route pour plus de 300. mille livres. Cette 
nouvelle me furprend merveilleufcment , & 
m’étonne fi fort, que je ne fai plus à qui me 
fier de ces Marchands Négociant. Je ne fai 
comment cela peut être arrivé i mais je ne 
doute pas que cet homme, qui a tant imprime 
de Livres par le confeil des Jefuites,.n’ait des 
Magahns tout pleins de méchante marchandi- 
fe & dont le débit n’a rien valu. Voila un 
grand malheur fur la Librairie : & néanmoins 
je ne penfe pas que les Carabins du Père Igna- 
ce s’en mettent fort en peine, car ces gens- 
là, quelque crédit en argent qu’ils ayent, ne 
font bons que pour eux , & pratiquent fine- 
ment le vieux Proverbe. Primo mihi , fecun- 
Jà Michattd. Tous nos Libraires de la rue S. 
Jaques font ici fort morfondus ; mais voila un 
coup qui les mortifiera encore bien autrement , 
6 c qui diminuera bien fort le peu de crédit 
qu’ils avoient. Le Mazarin a fait difgracicr un 
premier Valet de Chambre , nommé Chama- 
ranre, qui avoit quelque parc auxfecrcttés in- 
clinations que le Roi a eues pour une des Fil- 
les de la Reine laquelle cft fort belle , nom- 
mée Mademoifclle d’Argencour, Fille du Gou- 
verneur de Narbonne. Lejefuite, Confefïèur 
du Roi j lui a remontré que ces débauches des 
Princes avoient provoqué l’ire de Dieu , 2c 
que leurs Etats en avoient été ruinez. Vous 
ne .doutez pas que le bon Roi David n’y a 
pas été oublié , mais qu’on ne lui a pas dit le 
bon mot de S. Ambroife : Pcccavit quod fo - 
lent Reges : P ænitentiam egit , qttod non fo - 
lent Reges, fcV. 
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Il eft arrivé de Lion un Courier à la Cour 
qui a apporté certaines nouvelles de la mort 
de M. de Candale. Si cette nouvelle eft vraye, 
voila un Tyran mort > & une grande Maifon 
ruinée, éteinte & fondue : Voila ce que le 
vieux d’Efpernon a gagné ï ruiner la France 
pour bâtir fa Fortune & agrandir fa Maifon 
dans les bonnes grâces de Henri III. 

De male quafitis non gaudet tertius hares , 

Son Grand-Pére a etc un grand Tyran , & 
néanmoins toujours aux bonnes grâces des Je- 
fuites : fon Fils (jui eft le Duc d’Efpernon d’au- 
jourd’hui a caufc des defordres horribles dans 
Ja Guienne, & vit avec beaucoup de defordre 
dans (à maifon , où tandis que fa Femme ne lui 
eft de rien , il entretient devant elle deux Sœurs 
& leur Tante avec autant d’impudence que 
d’impunité. Son Fils, qui mourut à Lyon le 
Dimanche 27. de Janvier à fept heures du foir* 
étoit le meilleur des trois , ou au moins le moins; 
méchant ; mais rl étoit encore jSune, & peut-être 
que Dieu ayant pitié de fon ame l’a retiré plu- 
tôt de ce monde, de peur qu’il n’y empirât* 
comme font la plupart des autres. Vous la- 
vez mieux que moi l’Ecriture Sainte : Je ne 
lairai point de la citer, puis que je fuis eu 
traindeThéologi{èr:C*’*o rapt us efi, ne malitia 
mutaret inteUedum. Néanmoins il fit mal*- , 
heureufement maftacrer il y a deux ans le pau- 
vre Chevalier de Maurevers , dont Je fang a. 
crié vengeance au Ciel. 

Le 2.9. Janvier arrivèrent en cette Ville qua- 
tre choies étranges. Un Gentilhomme Tou» 
rri p $ louikiïj 
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louiain prifonnier dans le Fort-l’Evêque, s’em- 
poifonna avec du fubiiraé qu’il avoit acheté 
& apporté d’Avignon. La maifon d’un Epi- 
cier fut brûlée au bout du Pont S. Miche] , où 
il y a grande perte 6c entr’autres pour dix 
mille livres de fucre. Les Bateaux de la Grè- 
ve furent entraînez,, par les glaçons où tout 
le monde couroil, tandis que fut pendu à la 
Grève un Libraire Relieur d’auprès du Collè- 
ge de Lizieux , nommé Le Moine , que je ne 
connus jamais, pour plufieurs vols qu’il avoit 
commis: Il a avoué dans fon tefiament de 
mort, qu’il en avoit fait une infinité avec un 
jeune homme nommé Cramoifi , que l’on dit 
être un fripon , ôc qui a bien fait de fc fauver : 
c’eft un des Fils du jeune Frère du grand Cra- 
moifi. Voila double malheur pour une même 
femaine fur cette Famille de M. Cramoifi, qui 
a tant imprimé de Livres en fâ vie pour le 
Troupeau du Père Ignace , là ns les autres de 
différente nature. 

On parle fort ici de la gangrène dans les fiè- 
vres continues , lefquelles ne durent guéres : 
elles étouffent les malades en trois jours. Sunt 
earfi Hiberni } quorum mtlignitas adangctut per 
iwpeditam IranfpiraUonem a frigore ambienti . 
Chofe remarquable eft arrivée au Parlement,, 
c’eft que M. Mole de Champlaftreux , Préfi- 
dent ü Mortier, Fils du défunt Garde des Sceaux 
Molé t a voulu faire recevoir dans le Parle- 
ment un fien beau-frère pour Confeiller , j’en- 
tens Frère de fa Femme. Il a été refùfé tout 
à plat , fous ombre que fon Père étoit Parti- 
fen & Maltotier: il s’appelloit Garnier, étoit 
Tréforier des Parties Caiuoües , &c, 

• . m;. 
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M. Cramoiii l’aîné demeure, & fon Frère 
Gabriel s’eft enfui. Quelques-uns difênt qn’îï 
eft en la M aifon Profeiïe des Pères de la So- 
ciété, rue Saint Antoine: on dit que la ban- 
queroute eft de quatre cent mille livres. Peut- 
être que l’Lfcobar y trouvera quelque remède. 

L’aîné que j’ai toujours trouve fort honnête 
homme & fort raifonnable, en fortira néatv- 
moins , par le grand crédit qu’il a chez M. Je 
Chancelier , chez M. le Lieutenant Civil & 
les autres Grands , y étant particuliérement ai- 
dé comme il fera du crédit des bons> Pères de 
la Société. Je vous baiië les mains 6 c à Ma- 
demoifelle Spon, & je fois de toute mon af- 
fe&ion, Moniteur, Votre très humble , ôcc.f 

GUI PATIN,.:. 
De Paris , ce 5 . de Février 1 6 5 8. 


M _. 


M 


LETTRE CL. 


ON SIEUR 


Le Pape & le Mazarin s’entredemanident 
s’entrerefofent plufieurs chofes , à caufe dèfquel- 
ies ils pourront bien à la fin rompre en%iblei 
Le poign ardeur de la Reine de Suède s’ap- 
pelle Sentinelli : le Pape lui a mandé qu’il ait 
à l’aller trouver à Rome pour lui rendre comp* 
te de cet attentat , dont il fe gardera bien ; il 
a quitté la Reine de Suède; mais on ne fait 
pas encore ce qu’il eft devenu. Ce feroit un* 
beau miracle fi le Pâpe relTufeitoit ce pauvre - 
poignardé Monadelski , & qu ? il ne parut aucu*~ 
ne- cicatrice- de coups de poignard à ià gorge.’-'" 
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Les Jefuites ont fait une réponfe aux dix-huit 
Lettres de Port-Royal > dans laquelle ils dé- 
fendent leur morale prétendue. Les Curez, de 
Paris fe font affemblez , & en ont demandé 
juftice & à la Sorbonne & au Parlement : 
comme l’affaire s’avançoit, le Roi qui eft tout 
bon, & qui veut que la Paix foit partout, a 
■envoyé quérir ees Curez, , & leur a fait défen- 
dre de pourfuivre , & par là vous juger ex quel 
'crédit ont ces bons Pères , nonobftant quoi les 
HCurez ne laiffent point de gronder & pour- 
suivent encore au Parlement. La Reine de 
Suède eft toujours à Fontainebleau , où elle 
'palTe fort mal fon tenjs : elle voudrait bien ve- 
inir ici pour y voir les Bals & Balets , Ôc la 
ÂFoire S. Germain. Le Mazarin a envoyé qué- 
rir les Curez & leur a permis de pourfuivre la 
cenfure des Jefuites in foro Ecclejiaflico , mais 
mon pas au Parlement : ce qu’ils lui ont 
promis : en vertu de quoi ils pourfûivent main- 
tenant la Cenfure en Sorbonne , & pour ce 
qu’ils lui ont promis de ne rien pourfuivre 
au Parlement , il leur a accordé une petite 
■'grâce pour M.. du Hamel Curé de Saint 
JMederic , que l’on vouloir envoyer à Quin- 
percq^entin en Baffe-Bretagne , qu’il ne bouge- 
ra de chez fon Père en Gaftinois, qu’il ne fe 
fera point tant fuivre par les pauvres gens , 
qu’il ne fera plus d’aumônes, &c; on lui dé- 
fend d’être homme de bien. 0 mores , ô tempora ! 
Nous avons ici la Foire de S. Germain, où 
il y a plufieurs Boutiques de Libraires fort 
bien garnies , & entr’autres celle du S r. Dubuif- 
fon qui eft venu de Montpellier, aufli glo- 
rieux que jamais ; c’çft peut-être l’air du Pais 
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d’où il vient. J’ai recouvré un Bravus Vetra - 
fitanus de medicamentorum delefiu , qui n’eft 
pas mauvais » c’eft celui qui a travaillé fur les 
Pronoftiques d’Hippocrate. 

N’avez.- vous jamais vû un Livre in quarto , 
imprimé à Ausbourg l’an 1*69. de Lucas Sten- 
glius , intitulé Apologia advcrfùs Stibii Spon- 
giam ? &c. Ce Livre eft bon , & mériteroit 
d’être imprimé, il pourroit fervir au Public: 
il y avoit de bonnes gens dès ce tems-là â§ de 
méchantes auffi. Si Guenaut avoit vû ce Li- 
vre, il feroit bien empêché d’y répondre, il 
faut que je tâche de le faire imprimer à quel- 
qu’un de nos Libraires, ut faciam medicinam 
nojlris infipientibus. 

On parle ici fort diverfement de la mort de 
M. de Candale. Les uns difent qu’il eft mort 
de la peur qu’il a eu d’être tué par les gens 
que le Comte de Maurevers , & le Comte de 
S. Martin fon Fils , avoient mis fur les che- 
mins pour vanger la mort du Chevalier de 
Maurevers fon Frère: les autres difent , qu’il a 
été empoifonné lui huitième, & que les fept 
autres en font morts. D’autres difent qu’il eft 
mort tout gangrené & tout pourri d’une vieil- 
le chaudepifle fupprimée. Quoi qu’il en foit , 
perfonne ne le plaint , ni n’en blâme les Mé- 
decins qui l’ont traité à Lyon de fa fièvre con- 
tinue avec laquelle il a pafte & pénétré le 
guichet , ôc s’en eft allé au pais , où vont les 
grands Seigneurs , qui meurent fans payer leurs 
dettes, qu’il laifle fort grandes à ce qu’on dit. 

Les Chartreux ont fait rechercher fort foi- 
gneufement leur Moine Boquet, & ont penfé 
l'attraper ; même ils difent qu’ils l’attraperont 
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& le feront pendre ; zefî ce font paroles de Moi- * 
®es. Je fuis bien fâché de la mort du pauvre 
M. Mufnier de Genes : & il y a long- teins 
que je m’en défiois , vu qu’il y a un an entier 
que je n’avois reçu de lui aucune Lettre , 
quiefeat in finit Abraba. 

L’Evêque d’Oiéron eft mort , Voila Frairic 
pour celui qui tire protit de telles collations. 

Vcfdit Alexander ,Miffas , Alt aria, Qhriflum > 

Encrât ille prius , 'vendere jure potejl . 

' Le Prince de Condé a obtenu dans la Flan- 
dre les meilleurs Quartiers d’Hiver pour fes 
Troupes. Le Brabant lui a été accordé , où 
il a envoyé les Régimens , qui y ont tant fait 
d’infoiences , qu’enhn le Pais & les Paifans fe 
font foûlevez contr’eux, & en ont pris les ar- 
mes : mais ils n’ont pas été leu plus forts. Nos 
Gens s’en font rendus les Maîtres , & en ont 
bien tué. Si bien que tout le Pais en eftdé- 
folé, d’autant qu’ils y vivent à diferétion, ôç 
fans diferétion. Jugez fi ces gens-là béniffent 
la guérifon du Prince de Condé , & s’ils en- 
voyeront des préfens à Guenaut , pour lui a<- 
voir rendu quelque fervice en fa maladie. 

Les Curez continuent toujours contre les 
Jéfuites, & même au Parlement, quoi que le 
Procureur Général M. Fouquet, idernquefum - 
mus ararii prafefius , foit le bon & féal Ami 
des Carabins du Père Ignace , & qu’il cache 
& retienne leur Requête. 

Le froid a été fi grand & fi, rude en Hol- 
lande , qu’il en eft mort beaucoup de monde 

en 
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en chemin , dans les priions & par tout ail- 
leurs. ' ;• 

Il y a ici grand defordre pour les eaux. La 
Rivière cft tellement groffie , que tout lemonr 
de a peur d’être fubmergé : elle eft auffi gran- 
de que jamais ; mais elle eft vingt fois plus ra- 
pide qu’elle ne fut en l’an idçi. , en ce mê- 
me mois de Février. On ne voit paiïer fur 
la Rivière que bois, paille , paillafles & lits , 
qui font des marques qu’elle a puiflamment 
fait des ravages par où elle a paifé en venant 
à Paris. Il n’eft pas jufqu’à la^ petite Rivière 
de Bièvre , Bibara vuigo Rivière de Gentilli , 
ou des Gobelins , qui n’ait fait rage dans le 
Fauxbourg St. Marceau , où elle a bien noyé 
du monde , & abattu des maifons. La Grè- 
ve eft fi pleine d’eau , que l’on n’en approche 
que par Bâteau , toutes les rues prochaines en 
regorgent. , 

La Reine de Suède eft arrivée , elle eft lo* 
gée au Palais Mazarin, elle a vu le Balet & 
la Comédie à l’Hôtel de Bourgogne , où elle 
doit retourner demain avec la Reine , Made- 
moifelle , &c. 

Les eaux font fi grofles , qu’elles paflfent 
les marques du débordement de l’année i6fi. 
Je fuis de toute mon ame, Monfieur, Votre 
très-humble > &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 26. de Février 1658. 
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LETTRE CLI. 

M onsieur mon bon et 

CHER AMI, 

La Rivière eft ici tellement accrue, que l’on 
ne va que par Bâteaux dans la moitié de la 
Ville. Elle a fait d’ctranges ravages àRoiicn. 
Cromwel a caflé le Parlement d’Angleterre , 
dans lequel il ne s’eft pas trouvé fi abfolu qu’il 
penlbit, & en a fait autant au Régiment de 
fes Gardes , qui ne lui a pas voulu obéir.- Il 
n’eft donc pas encore le Maître de tout le 
Monde. 

M. de Bellcbrune, Gouverneur de Hefdin,' 
eft ici mort en quatre jours , entre les mains 
des Médicaftres de la Cour. Son Gouverne- 
ment fut auffi-tôt donné au Comte de Mores 
jeune Gentilhomme, de fort bonne grâce, & 
qui eft fort dans les intérêts du Mazarin , 
moyenant quarante mille écus >. qu’il a donnez 
à la Veuve pour recompenfe ÿ il eft aufiï-tôt 
parti pour en aller prendre poffeffioni mais le 
Lieutenant qui eft dedans > ne lui a pas vou- 
lu ouvrir les Portes: il demande une grofïè 
recompenfe , autrement qu’il fait bien ce qu’il 
a à faire. L’Efptgnol lui offre cent mille écus 
s’il veut lui rendre la Ville. Le Comte de 
Moret eft à Montreuil , à cinq lieues de He£* 
din , où il attend le progrès de fbn affaire & 
les ordres de la Cour. J’ai vû Guenaut par la 
Ville, il n’eft que pâle & défait. 

Le premier de Mars , entre minuit 6c une 
jheure j pne bonne partie du Pont- Marie, qui 
- * ’ ya. 
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va dans THle de Notre-Dame , eft chû danj 
la Rivière, avec environ 50. Perfohnes : quel- 
ques-uns pourtant en difent moins. Cela eft 
arrivé , tandis que le Roi , la Reine de Suède , 
& la plupart de la Cour étoient au Bal & 
Balet, chez. M. de la Bafiniére , Trélorier de 
l'Epargne. Ce font deux Arches dudit Pont 
du côté de l’Ifle, qui fe font enfoncées , qui 
foûtenoient vingt-deux Maifons, onze de cha- 
que côté, qui font chûtes dans l’Eau. Les dé- 
bordemens de l’eau ont fait d’étranges rava- 
ges à Compiégne, à la Fere, à Amiens; &à 
notre pauvre Ville de Beauvais, laqueliea pen- 
fé être fubmergee, ôc n’y a eu que trois rues 
qui n’ont point été inondées , pareil malheur 
eft arrivé à Troyes, & en beaucoup d’autres 
endroits. 

On ne fàuroit chafler d’ici la Reine de Suède, 
elle admire Paris & toutes les raretez. de la Ville, 
mais elle a dit au Roi , qu’elle a bien envie de pro- 
fiter tout ce Carême prochain , des Sermons 
du Pcre le Bouts Angevin , jadis Prêtre de 
l’Oratoire , qui doit prêcher le Carême pro- 
chain à St. Germain l’Auxerrois, notre Paroil- 
fë près du Louvre. Il étoit jadis Janfénifte, 
fed tandem Homo faflus ejî , ut adipifeatur 
Epijcopatum. 

Je n’avois par ci-devant pour voifin & bon 
ami depuis 30. ans , qu’un Confeiller de la 
Cour, nommé M. Miron. J’ai toujours été 
Médecin delà Famille, depuis l’an 1628. J’ai 
maintenant un Préfident , il efl reçû Préfident 
en la Cinquième des Enquêtes tout fraîche- 
ment , cela ne lui coûte que fix- vingt mille 

écua. 


Digitized by Google 


3*4 Lettres de GuiPatin; 
écus. Ceft de la vanité du Siècle & du Pa- 
lais, & de la fumée d’honneur. Feu M. fon 
Père avoit autrefois été Préfident aux Requê- 
tes, & depuis il fut Prévôt des Marchands , 
AmbafTadeur en SuHTe , Confeiller d’Etat Or- 
dinaire, & enfin Intendant de Juftice, en Lan- 
guedoc par deux diverfès fois , & mourut ici 
l’an 1642. d’une inflammation de poumon , 
âgé de 75. ans, homme de bien, d’honneur 
& de grand mérite. Celui d’aujourd’hui eft 
fon dernier Fils âgé de 33. ans. 

La révolté, ou au moins la defobéïiïanee 
du Lieutenant de Hefdin , continue. Il de- 
mande d’une part , & le Maréchal d’Hoquin- 
court de l’autre, chacun deux cens mille li- 
vres. L’Efpagnol d’ailleurs demande auffi à 
traiter avec eux pour leur Ville, &leur offre 
deux millions argent comptant. Si les autres 
Gouverneurs des Places frontières vouloient 
faire la même chofe , il faudroit bien de l’ar- 
gent pour les aflouvir. 

. La Reine de Suède a tant fait , qu’enfin el- 
le s’eft fait donner de l’argent par le Mazanin , 
& en récompenfe, elle a promis départir bien- 
tôt, & de s’en aller en Avignon. Le Chapi- 
tre de Notre-Dame de Paris a Député le 
Doyen de Notre-Dame, & quelques Chanoi- 
nes, pour aller trouver le Cardinal Mazarin, 
fur quelqu’afïaire qui les touchoit ; ils en ont 
traité & accordé avec lui i mais entFautres dif* 
cours il leur a dit ; que le Cardinal de Retz 
étoit à Bruxelles déguifé, où il fe fait appel- 
ler M.'du Mefnil, où , fous ombre de travail- 
ler à la converfion du Roi d’Angleterre » il 
traite avec les Ennemis de l’Etat , le Prince 
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de Condé, & les Efpagnols , & leur a dit , 
afin d’être crû, que cela eft aulfi vrai , qu’il , 
eft vrai qu’il eft Chrétien , & comme fi cette 
première preuve n’étoit pas bien vraye : il a 
encore ajouté, & comme il n’y a qu’un Dieu: 
pour moi je ne doute, ni de l’un, ni de l’au- 
tre, mais je doute fort que le Cardinal de Retz 
foit à Bruxelles : le Mémoire qu’on en a don- 
né au Mazarin , peut être faux en matière Po- 
litique , la plûpart des nouvelles font fulpe&es 
ou fauffes , & ne leur importe , j’entens de 
ces Meilleurs, qui rerum poùuntur , vrai ou 
faux , pourvu que les bruits qui courent , leur 
puifiènt être utiles , & fervir à quelque choie. 

Aulfi les nouvelles , que le Gazettier débite , 
viennent-elles bien plûtôt du Cabinet, que des 
Provinces étrangères. Aulfi , eft-ce leur de- 
vilè, n 'tfi utile eft quod feceris t fruftra nite- 
ris , cum labor indamnis eft , creftit mort ulis 
egeftas. Ces gens-là difent tous les jours , 
en fe boutonnant le matin , ttihil moror 
cium quod me gravat > & comme dilbit Né- 
ron à fon Tigellinus , dcrnus opérant ne quis 
quid habeat , ils voudraient tenir le dernier 
écu de leurs fujers. 

Feu M. Moreau de bonne & heureufe mé- 
moire, avoit beaucoup de chofes dans fonétu* 
de , pour enrichir une belle Edition de Celfe , 

& même m’avoit chargé d’écrire à M. Van- 
der- Linden , qu’il lui offrait tout ce qu’il en 
avoit , & l’eut infailliblement fait : mais fa 
maladie étant furvenuë là-delïus , & la mort 
ayant fuccédé , M. Vander-Linden D’en a pû 
tirer aucun fecours, tout cela eft demeuré aux 
Libraires , qui l’ont envahie & enlevée ; &c 
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puis après cela a pafle à M. Fouquet , Pro* 
■» cureur Général, qui pour dix mille livres a eu 
tout ce qui appartenoit à la Médecine , & ce- 
la demeure caché chez lui , en poflelfion feu- 
lement d’un Jéfuite , qui eft un peu fon Pa- 
rent, qui en a la clef, & où perlonne n’en- 
(re que lui. 

Le Pape eft fort mal content du Cardinal 
Mazarin , qui employé l’argent de la France à 
faire venir les Turcs en Hongrie , & à foute- 
nir les Ennemis de la Religion Catholique. 
T els font Cromwel & le Roi de Suède , fur quoi 
l’on dit que le Pape veut envoyer un Bref aux 
Evêques de France, pour les difpenfer de payer 
de l’argeit au Mazarin , puis qu’il l’employé 
fi mal à propos. * 

On commence ici l’Hiftoire des Cardinaux 
qui ont été éminens en Sainteté : on l’impri- 
me aux dépens de l’Auteur , qui eft M. Dont 
d’Attichi, aujourd’hui Evêque d’Autun , jadis 
Evêque de Riez. Il étoit auparavant Frère 
Minime de Or dîne Fr an ri fri de Paul a. Le 
Cardinal de Richelieu ne fera pas dans ce Li- 
vre , d’autant qu’il a fait couper la tête en 
Grève l’an 1632 , au Maréchal de Mariilac, 
qui étoit Oncle de cet Auteur. 

Il y a ici un certain Gafcon du Mont de 
Moreau, nommé Marcaflus , qui faifoit l’an 
1617. le troifiéme au Collège de Boucourt , 

2 ui depuis a été Précepteur d’un Neveu du 
’ardinal de Richelieu , nommé le Pont de 
Courlay , Frère de Madame d’Efguillon , au- 
trement la Combalet , & Père putatif des trois 
- frères neveux , qui font aujourd’hui nommez 
Duc, Marquis & Abbé de Richelieu. Envi- 
v ron 
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ron l’an 1A27. ce Marcaflus manqua d’etro 
pendu , pour plusieurs vols qu’il avoit faits. 

( Ces Gifcons font merveillcufement friands d’ar- 
gent ) & J’eût été, fans le fecours & le crédit 
qu'il eût du côté de la £)ame de Combalet. 
Cet Homme n’ayant d’autre chofe à faire , a 
compofé une Hiltoire Grecque en 3. Volumes 
in folio , dont le premier eft imprimé ; mais 
les deux autres demeurent là, quia nonhahetn 
llominem , nul Libraire ne les veut imprimer 
fans argent: il a recours â M. le Chancelier, 

& a fait un Poème François , où il introduit 
l’Hiftoire Grecque » laquelle implore le fecours 
de ce Magiftrat , afin qu’il faffç imprimer ces 
deux autres Volumes. C’cft ce même Mar- 
çafïus qui a fait des Commentaires fur Ron- ' 
fard. 

La Reine de Suède , avant que de fortir de Pa » 
ris , a voulu voir l’Académie des beaux Efprits , 
& y a honnoré de fa préfence une de leurs 
Afièmblées. Elle a témoigné avoir grand re- 
gret de quitter Paris > & a dit qu’elle s’éton- 
noit de ce que le Roi avoit eu envie de mal- 
traiter une fi belle Ville , vu que le Peuple y 
eft fî bon , & qu’il y a tant d’honnêtes gens , 
& tant de Savans. Elle eft partie malconten- 
te de la Reine , ayant apris qu’elle avoit dit , 
que û la Reine de Suède ne s’en alloit , elle 
fortiroit du ; Louvre : elle lui a dit adieu avec 
quelque efprit de braveric, & a obtenu du Ma- 
Z-arin deux cens mille livres. 

Les nouvelles de Sedan nous apprennent la 
* paort du bon homme , M. Pierre du Moulin , 
il avoit 90. ans, il étoit né l’an 156 S. 

JU révolté du Lieutenant & du Major de 

Hcf- 
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Heldin continue, on ne veut point leur ac- 
corder ce qu’ils demandent , & eux en récom- 
penfe ménacent & épouvantent de deçà : on 
a peur qu’ils ne fe donnent , ou plutôt qu’ils 
ne le vendent aux Efpagnols, qui voudroient 
bien rentrer dans eette Ville. On y a renvoyé 
pour une fécondé fois , un nommé Carlier , 
Commis de M. le Tellieri Sécrétairc d’Etat, 
mais on croit qu’il ne fera rien , fi l’on n’en- 
voye à ce Lieutenant, nommé la Rivière, les 
Provifions du Gouvernement de Hefdin. 

La Reine de Suède fortant de Paris , ou 
au moins voyant qu’elle avoit à en fortir , a 
dit qu’elle n’avoit jamais eu tant de peine à fe 
refoudre de quitter fon Royaume , que de for- 
tir de Paris cette dernière fois. Je fuis de 
toute mon affeétion, Monfieur , Votre très- 
humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 22. Mars 1657. . 

LETTRE C L II. 

M O N S X E U R, 

On fait ici des Afïemblées de Ville , pour 
délibérer & trouver quelque moyen de remé- 
dier aux débordemens de la Rivière , en .la 
détournant avant qu’elle entre dans Paris , foie 
en continuant le Canal qui a été commencé 
à l’entour de la Porte Saint Antoine , & le con- 
duifant par les Portes du Temple, de St. Mar- 
tin , de St. Denis , de Montmartre , de Riche- 
lieu & de St. Honoré , jufqu’à la Porte de fi 

Con* 
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Conférence, un peu au deçà du Cours de la 
Reine. D’autres difent, qu’il faudroic faire un 
grand FofTé devers St. Maur , qui paflàt au 
travers de la Plaine de St. Denis , & fe vint 
décharger dans la Seine , entre St. Ouin & St. 
Denis , vu que c’eft la Rivière de Marne qui 
nous fournit tant d’eau , laquelle en reçoit de 
fort loin , jufques même dés Montagnes de 
Lorraine: il n’y a encore rien d’arrêté, mais 
feulement il y a des Députez nommez, pour 
éxamincr une affaire de cette importance. 

Des douze Carmes qui font en prifon , on 
en a enlevé quatre , qui ont été conduits à 
l’Officialité. Les Exemps & les Archers qui 
les ont enlevé de leur Couvent , ont trouvé 
beaucoup d’argent chez l’un deux , qui regret- 
te bien plus fon Argent & fon Or , qu’il ne 
fe foucie d’être en prifon } il fe vante qu’il a 
de bons Amis qui l’en tireront , mais il dou- 
te, s’ils pourront lui faire rendre fes Pifto- 
lcs. 

On eft ici en grande impatience touchant 
Hefdin, & ce qui en arrivera. M. d’Hoquin- 
cour qui eft dedans , demande qu’on lui don- 
ne le Gouvernement de Ham , avec la furvi- 
vance pour fon Fils le Chevalier , & outre 
cela grande fomme d’argent. La Rivière ôc 
de Fargues, qui font deux Beau- frères, deman- 
dent les Proviûons du Gouvernement d’Hel- 
din pour eux deux , conjointement avec le 
droit de furvfvance pour celui qui reliera des 
deux > & outre cela bien de l’argent , finon 
qu’ils feront leur compte avec l’Efpagnol , qui 
à ce qu’on dit , leur a déjà envoyé lix cens 
Chariots dans ladite Ville , chargez de Muni- 
tions , 


Digitized by Google 


% 6 o Lettres de Gui Patin, 

fions, & dans les Fauxbourgs de Hefdin, pour 
les faire entrer dans la Ville , huit cens hom- 
mes , à qui on remettra la Place , û le Ma- 
zarin ne leur envoyé ce qu’ils demandent. Il 
yen a encore qui foupçonnent ici delà ruze , 

& qui croyent que tout ceci eft une inven- 
tion du Mazarin , pour nous donner de nou- 
velle befogne , & nous fufeiter de nouvelle 
Guerre, afin que nous ayons une raif'on apa« 
rente de retufer à Cromwel le fecours que 
nous lui avons promis le Printems prochain , 
pour lui faire prendre Dunkerque : & on croit 
qu’il ne fait cela, que parla peur qu’il a d’être 
décardinalizé du Pape , & même excommu- 
nié: & plus grand malheur ne lui pourroit 
arriver, car quand un homme eft excommu- 
nié : non potefi amplius fe arrigçre. Ne feroit- 
ce point un grand malheur pour un homme 
de fa forte?. 

On a mis des Billets par les Carrefours de 
Paris , par lefquels on avertit tous les Soldats 
qui voudront prendre parti , de s’en aller à 
Hefdin , & qu’ils y feront bien traitez. 

On parle ici contre un Intendant de Jufti- 
ce, nommé Moniieur Pelaut Liotmois, quia 
fait éxercer quelques grandes violences dans 
un Bourg du Dauphiné , à caufe de quoi le — 
Parlement de Grenoble a donné Arrêt contre 
lui. 

La Reine de Suède eft partie de Fontaine- 
bleau, & s’en va en Provence. 

Mrs. le Duc d’Anjou & Prince de Conty 
ont été ce matin à la Chambre des Comptes 
& à la Cour /des Aydcs, y faire vérifier des 
Edits Burfautf, pour faire yenir de l’argent aux 
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Coffres du Roi , ou au moins de ceux qui les 
gouvernent. 

Le Père Dalegambe, qui fit imprimer l’an 
1643. Hijtoria Scr/p forum Societatis Jefu in 
folio eft morti mais un autre Père de la mê- 
me Société, continue Ton même defiein , fie 
s’en va faire imprimer le même Livre , aug- 
menté de tout ce qu’ont fait tous ces bons 
Pères depuis 15. ans. Ce Livre fera commo- 
de pour une Bibliothèque. 

J’ai vû aujourd’hui le Roi , qui s’en alloit à la 
ChafTe : c’eft un beau Prince fort fie robufte, iL 
eft grand , fie a bonne grâce : c’eft: dommage qu’il' 
ne fait pas fon métier , & qu’il n’eft auffi grand 
Homme d’Etat que Tibère , ou Augufte , ou* 
Vefpafien , qui me femble avoir été le meilleur 
des douze. 

Il y a ici du jour d’hier une grande nouvel- 
le , c’eft qu’un Marchand.de la rue au Fer, 
qui débitoit prefque lui tout feul d’EtofFes de 
fbye, autant que tout le reftedela ruë, nom- 
mé Bidal , a fût une rude fie effroyable ban- 
queroute , laquelle on dit monter jufqu’à deux 
millions cinq cens mille livres ôc davantage. Il 
avoit époufé la Fille aînée de Madame Bafton- 
neau > fie avoit eu la Boutique , laquelle étoit fort 
achalandée. Tous fes Parens les plus proches 
y font engagez du meilleur de leurs biens , 
c’eft ce qui fait retentir de tant plus le defr 
ordre. Si tel defaftre fervoit à humilier ceux 
qui crevent prefque de gloire » à quelque cho- 
fe malheur ieroit bon. Car il y en a là plu- 
fieurs de généré hoc. Je viens d’apprendre que 
fou accord eft fait avec fes Créanciers , fie qu’il 
promet de payer le tout en fix .ans fans inté- 
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rêc j mais cet accord ne plaît point , & on 
croit qu'il ne s’en aquitera jamais par cette 
voye. 

On vient de me dire , que nous n’avons • 
plus rien à efpêrer à Hefdin , & que les Ef- 
pagnols en font les Maîtres , ce que je ne 
pU:S encore croire , vû que l’on a promis cinq 
cens mille livres aux deux Beaux-tréres. 

M. Bidal a de fortes défenfes du Roi , & 
eft en fa Boutique : Patu fon Beau- frère , fie 
Cordier l’Afiocié de Patu , font banqueroute 
enfuite de M. Bidal. Celle de M. Bidal eft 
de huit cent mille écus, elle en aura d’autres 
qui viendront en conféquence. Il doit à M. 
Hcliot cinquante mille écus , &c. 

Je vous baife les mains & à Mademoifelle 
votre chère & incomparable Femme , & ferai 
toute ma vie , Monûeur , 

Tutu ex Anima. 

GUIDO PATINUS. 

De Paris, ce 9. d’ Avril 165 8. 

LETTRE CLIII. 

O N S I È U R. 

M. de Rofieres, Gouverneur de Marfal, y 
'eft mort ; c’eft près de Mets , fur le chemin de 
Strasbourg. Dès avant qu’il fut mort fa Fem- 
me a pris Serment de fidélité de toute la Gar- 
nifon , ce qui fait ici douter du refte , fie qu’el- 
le ne veuille faire dans Marial > ce que Mef« 
fieurs de la Rivière fie de Fargues ont fait à 
Hefdin , lefqucis eafin ont traité avec le Prin- 
ce 
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ce de Condé ( ôc non pas avec l’Efpagnol pour 
Hefdin) n'ayant pu s’accorder avec le Maz,a- 
rin , qui a perdu cette occafion par fon avari- 
ce i mais le Traité qu’i’.s ont fait avec le Prin « 
ce de Condé n’cli pas encore conclu , faute 
d’argent , que l’on ne repréfente point comp- 
tant, de forte que l’événement eft encore dou- 
teux. 

Le 14. de ce mois à onz.2 heures du matin,! 
j’ai été en confultation chez, les Feuillans, pour 
un jeune Moine qui a été fl fou de quitter fon 
Père & fa Mère , qui ont bien du bien , & 
s’aller fourrer là-dedans avec fa tête dans une 
Lucarne. La Reine de Suède après avoir été 
quelque tems en Provence , s’en; embarquée à 
Toulon pour aller à Rome. 

11 y a ici un Prédicateur du Louvre , qui y 
a prêché le Carême, nommé le Père Jofeph 
de Morlaye, Capucin , lequel en prêchant la 
Paffion de J. C. le Vendredi Saint devant le 
Roi, abfentibus Rcgiïia &Maz*ritto, lui par- 
la fort hardiment, à propos de la Vérité, & 
lui dit entr’autres ebofes que fon pauvre Peu- 
ple n’en pouvôit plus : qu’il y avoit à la Cour 
pluficurs étrangers quitiroient le dernier fol de 
la France, &que tout cela fe faifoit fous om- 
bre de faire la Guerre pour le bien du Royau- 
me avec les Ennemis de l’Eglife, il entend fans 
doute Çromwel & le Roi de Suède Le Roi 
l’écouta fort attentivement j mais baifla la tête 
& les yeux quand il entendit parler de ces étran- 
gers : on ne fait ce qui en arrivera , tout au 
pis aller un Moine n’a rien à perdre ; il n’y a 
pas plus loin en Paradis de la Baftille que de 
ion Couvent: tous les Prêcheurs en devroient 
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faire de même, voire davantage j mais la plu- 
part font retenus ôc empêchez , ÿrtcmio vel 
ràetu, Et ainfi deviennent bêtes de l’Evangi. 
le , Canes muti non valentes latrare : on n’a 
jamais manqué de ces gens-là. 

J’apprens que l’Auteur du Livre , intitulé 
Catalogus fcriptorum Svcietatis Jefu, nommé 
Dalegambe, eft mort j mais qu’en fa place, 
il* y a un autre Père à Anvers, qui a pourfui- 
vi & continué fon deflein , & que l’on en va 
faire une nouvelle édition in, folio : ce Livre 
eft fort commode pour une Bibliothèque, car 
il y a bien là-dedans des particularitcz fort 
exactes , & tant de gens qui fe font diftilez la 
cervelle pour barbouiller du papier, & mettre 
du noir fur du blanc , 6c meme quelquefois 
aux dépens de la Vérité, 6c de leur confcien- 
ce, s’ils en avoient. 

; Mais Dieu me garde que j’oublie de vous 
mander, que le bon homme M. Sebizius de 
Strasbourg , m’a fait l’honneur de m’écrire une 
fort belle Lettre, dans laquelle entr’autres dis- 
cours il dit » qu’il a toujours fait état de la 
France 6c des Médecins François , qu’il v a 
50. ans paflfez qu’il étudioit à Pari* fous Mef- 
fi surs Pietre ôt Riolan , c’étoient l’Oncle 6e 
le Neveu. C’étoit le grand Simon Pietre qui 
mourut l’an 1618. Fils aîné de Simon Pietre, • 
fut? quo Decano fuit damnation Siibium l’an 
1566. 6c qui mourut l’an 1584. Ce Simon 
l’aîné mourut à 55. ans, 6c a laiflé un autre 
Frère nommé Nicolas Pietre, que j’ai fort con- 
nu , qui a été un grand perfonnage, ôc qui 
eft mort l’ancien de notre Cbmpagnie l’an 
164p. durant notre Siège de Paris, âgé de 80. 
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ans: il eft le Père de Jean qui nous refte au- 
jourd’hui de tar/i bana profapia : celui-ci eft 
fort favant ; mais il n’a pas toutes les vertus de 
Ton Père : il en veut avoir à quelque prix que 
ce foit. De plus M. Scbizius, m’a mande 
qu’il avoic encore en France deux excellcns 
amis* Car alura Spouium , & Henricum Gras , 
fur quoi je vous laiffe à penlèr ce que je lui 
ai répondu. 11 dit aufli qu’il honore fort la 
mémoire de feu M. Moreau. Je fuis bien ailé 
d’avoir fa connoiflance & lès bonnes grâces , 
ce qui m’eft arrivé fort innocemment , car 
cela vient de ce qu’un de mes Auditeurs qui 
avoit été le lien * quem naturn nefcicbam > lui 
manda que je l’avois cité en Chaire avec hon- 
neur* & que j’avois loué fon Livre, de va- 
riolis , Ç3 5 morbiHis & une autrefois celui de 
Acidulis y qui eft pourtant le meilleur de tout 
ce qu’il a fait* quamvis alia milita pent hifi- 
n 'ita feripferit. 

Les Auguftins du grand Couvent* qui eft au 
bout du Pont-Neuf» ont eu tout fraîchement 
de groflcs querelles* les uns avec les autres: 
le Prieur a eu le crédit par fes plaintes d'en 
faire mettre deux dans la Baftille : lelqucls 
ayant été examinez * fe font G bien défendus* 
& ont tellement chàrgé leur Prieur qu’il a été 
pris & mené dans la Conciergerie , & mis dans 
fa Tour de Montgomery, qui eft celle dans 
laquelle fut enfermé Ravaillac. La Reine & 
le Mazarin ont defiré que ce Prieur fut incon- 
tinent mis en liberté ; mais iis n’ont pu en 
Venir à bout. Les Arrêts du Confeil, & les 
Arrêts d’enhaut ne l’âyant pu tirer de là. En- 
Gn il fut conclu que Meilleurs le Chancelier 
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& le Tellier, Sécrétaire d’Etat , iroient l’enfe- 
■ver de vive force avec fix Compagnies du Ré- 
giment des Gardas, ce que M.le Chancelier 
ne voulut pas entreprendre, fuit qu’il eût peur 
de l’événement , ou qu’il eût peur de fe mal 
mettre avec le Parlement. Enfin M. le Pré- 
' Ædent de Meûnes, qui éroit contre le Prieur i 
ayant été mandé par M. !e Chancelier , & n’y 
voulant pas aller lui-même , y envoya fon Fils 
le Maître des Requêtes , & fut accordé que le 
Prieur fêroit mis en liberté , à la charge que 
les deux Auguftins qui font dans la Baftille y 
feraient pareillement mis : ainfi le Prieur des 
Auguftins fortit hier de prifon. Le Père Jo- 
feph de Morlaye Capucin, a été dire adieu au 
Roi , qui ne lui a rien dit finon qu’il fe re- 
commandoit bien fort à fes prières : il a pa- 
reillement été le dire au Mazarin i mais on ne 
iàit pas ce qu’il lui a dit. Ceux de Nîmes 
-ont repris les armes , d’autant qu’on ne veut 
pas leur tenir ce qu’on leur a promis. Ma- 
dame d’Eiguillon offre une fienne Nièce au 
Mazarin pour fon Neveu Mancini, avec tout 
ce qu’elle a de bien, horfmis une penfion de 
cent mille écus , qu’elle retient : c’eft qu’elle 
eft mal contente de fes trois Neveux, & qu’el- 
le tâche de fe bien mettre avec le Mazarin, 
duquel elle a befoin. Ces trois Neveux font : 
le Duc de Richelieu, qui a époufé une Veuve, 
dont il n’a point d’Enfens : le Marquis de Ri- 
chelieu, qui a époufé la Fille de Madame de 
3Beauvais, & en a des Enfans, & l’Abbé de 
iRicheffeu. ( Je vois ici beaucoup de gens, 
qui doutent du Père & de la Mère de ces 
trois Frères \ mais ils ont tort , car il n’en 
i F’’ faut 
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faut point du tout douter. ) Pour cette Nièce 
je ne fai qui elle eft , car je n’ai jamais ouï 
parler que 'des trois Garçons. 

On dit que le Maréchal, de Hoquincourt a 
reçü de Dom Juan d’Autriche un Diamant de 
cinquante mille écus : & cinq Régimens en- 
tretenus qu’on lui donne , fur lefquels fcul il 
a du pouvoir, il fait fortifier Pont Dormi , 
& a déjà défait 'deux de nos Régimens, qu’il 
a trouvez fur la Frontière de Picardie. 

Le Roi partit hier pour Amiens , la Rei- 
ne s’étoi{ trouvée mal la nuit d’auparavant , 
a caufe de quoi elle ne pût partir avec lui: 

, elle eft pourtant partie le même jour, afin de 
ne point abandonner le Roi. 

La Paix entre le Dannemark & les Suédois 
eft exécutée , & -celle d’entre la Suède & les Po- 
lonois eft rompue. 

M. de Roquelaure fortant du Louvre la nuit 
en Caroffe, depuis quatre jours, a été attaqué 
par pluûeurs Soldats : Ses gens l’ont défendu, 
il a été tiré de part 6c d’autre & il s’eft làuvé : 
le lendemain matin dix Soldats fort bleflcz s’al- 
lèrent mettre à l’Hôtel-Dieu pour y être pen- 
fez de leurs playes , d’où tôt après ils ont été 
tirez 6c menez en priion , t où on leur fait le 
Procès. ... 

Le Parlement de Touloufe 6c les Etats de 
Languedoc ont fait de grandes plaintes contre 
un intendant nommé Meliand , Maître des Re- 
quêtes, Fils d’un Procureur Général 6c Gen- 
dre d’un Partifeu nommé Bo fluet, contre le-, 
quel le Parlement de Touloufc a donné Ar-, 
rêt. 

On imprime ici une Traduction fort éxac- 
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te, mais qui fer a du bruit, du Livre de Saint 
Bernard, de Confideratione ad Eugenium Pa- 
pam. Les Janfeniftes aiment & font grand 
/état de ce Livre : les Jéfaites en récompenlê 
lui en veulent bien , qui faut maxcipia & 
adulatores Pape, Les Carmes mangeurs de 
Perdrix, font encore en jprifon. Vale £5* me 
ama. ftuus -être & libre. 

GUIDO PATINUS. 

De Paris, ce 26. d’ Avril 165Ü. 

LETTRE C L I V. 

M onsieur, mon tres ho- # 

•NORF ET TRES CHER AMI. 

Depuis ma dernière du feptiéme de Mai , 
le Roi a toujours été à Amiens. On a en- 
voyé le Chevalier de Montgaillard vers Crom- 
wel, pour accorder avec lui, & par après on 
-fera Siège. • • i; . . 

Les deux Traîtres du Cardinal de Retz, font 
prifonniers à Cologne. 

Pour le mot de Egothea, dont vous puiez 
dans la chère vôtre , je n’en fai non plus que 
vous i ii ce n’eft quelque compoûtion narco- 
tique s à qui on a voulu donner ce note fpé- 
cieux Egothea f qui feroit le fëmittin de Ego- 
zheos , comme mantis Chrifti per lata » & un- 
guentum /ipojlolorum Athanafia, & aliener- 
■ ræ fÆckatis Infcriptiones propfer quas oadi - 
montant deferi pojjit , à ce que dit Pline dans 
û belle Préface. Cela fe pourroit rencontrer 
dans quelque vieux Antidotaire, qui eft une ef- 
. . - - / • ~ ' i , péce 
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péce de Livres, que je n’aime point , & des- 
quels je me pafle aifément. 

Les Jéfuites font ici a (Tombiez, en grand 
nombre & tiennent un Chapitre National , 
pour avifer aux affaires de leur feinte Commu- 
nauté , & aux defordres de leur prétendu Or- 
dre. Ils avorent fait un Livre de prétendue 
Morale, touchant les Cas de Confcience , que 
la Sorbonne de prêtent éxamine, &en a dé- 
jà cenfuré huit diverfcs Propositions , Sans -cel- 
les qui viendront: ils l’ont vendu & publié , 
& puis après. l’ont Supprimé: M.le Chancelier 
leur en avoit refufé le Privilège , & leur avoir 
dit que ce Livre ne devoit pas être imprimé , 
ils n’ont pas voulu le croire. Le Syndic de 
Sorbonne leur en avoit pareillement refufé 
l’approbation , & néanmoins ils n’ont pas laif» 
fé de le mettre en lumière, l’Auteur en eftun 
de leurs Pères, nommé le Père Tiron Breron : 
Les Députez, de Sorbonne en font aujourd’hui 
for les articles de Tufure , qui feront auffi con- 
damnez: cette cenfure les fâche fort, Scn’onr 
pu l’empêcher, ni par le Mazarin , ni parleur 
Père Annat, ConfefTeur du Roi i ni par M- 
le Chancelier, qui jufqu’ici les a toujours pro- 
tégez & défendus. \ 

Ce Père Annat avoit ici un Neveu , âge 
d’environ 52. ans, qu’il vouloit foire Avocac 
au Confeil : il s’appelait Ballefte : Je l’ai con- 
nu & traité malade: ilétoit d’auprès de Rho- 
des : ce ConfefTeur du Roi lui avoit fait don- 
ner une Commiffion en cePaïs-là, pour quel- 
ques Bénéfices , où le pauvre Garçon,' a été 
tué. On dit que c’eft un Confciller du Par- 
lement de Touloufe qui l’a foie afiaffiaer r.cec 
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Oncle fait rage à la Cour , pour tâcher de 
ranger la mort de fon cher Neveu, nec pro- 
■ficii hilnm: c’eft qu’il n’y a point de crédit. 

Le Roi , la Reine , le Mzarin , & toute 
la Cour font fortis d’Amiens, à caufê que tout 
y manquoit , & que la cherté y étoitii gran- 
ule, qu’il n’y avoit plus moyen d’y vivre , il 
ai’y avoit même plus de foin, ni d’avoine : h 
nourriture d’un cheval y coûtoit cent fois par 
Jjour : ils font allez à Abbeville , & de là iront 
à Montreuil , qui n’efl; qu’à cinq lieues de 
Hefdin. Je vis hier dans la rue Coutu e Sain- 
te Catherine , un jeune homme de Paris , ma- 
lade, où je fus mené par M. fon Père: Ce font 
«les Moines de la Congrégation de St. Auguf- 
tin, ou autrement Chanoines Réguliers, com- 
me ceux de Ste. Genevieve : où i’on me mon- 
tra un jeune homme Parifien, qui s’y eft ren- 
du depuis peu , nommé Gervais , Fils d’un A- 
pothicaire de Paris, que j’ai connu : il avoit 
dtudié en Médecine , s’étoit fait ptfTer Doc- 
teur à Montpelier , & avoit ici planté fon pi- 
quet , penfànt y travailler p*r le moyen de 
fies frères & beaux-frères Pharmaciens ; mais 
tentant que fon épée étoit trop courte , certà 
rerum jnnrum defperatione ,fecit fe monachum , , 
comme fit le Turifânus, qui a été le plufquam 
Comment ator in Avicennam , & le Scipio Met 
cnrius , qui a fait un Tome in 4. d’erreurs 
populaires en Italien: celui-ci fe rendit Jacobip 
& l’autre fe fit Chartreux, 

$ic defperatio facit Monachu m. 

J’appris hier une nouvelle qui me plaît fort.; 
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c’eft que quelques Libraires d’Angleterre ayant 
apris qu’un Cordelier , nommé le Père la Haye , 
faifoit ici imprimer une grande Bible , laquelle 
tiendra quinze Volumes in folio , avec les Com- 
mentaires fur chaque paffage tirez par lui , &c 
extraits des meilleurs Auteurs , mais particulié- 
rement Jéfuites , delquels tous il eft le bon 
ami : ainfi eux imitans ce beau deffein , font 
une autre Bible à leur mode, laquelle ne con- 
tiendra que 8^ Tomes , & aura les Extrait? 
des meilleurs Commentateurs, non pas de gre- 
%e Loyolitico , mais des Réformez , comme 
Calvin, Beze, Spanheim, &c. Elle ne tien- 
dra que 8- Tomes , dont il y en a déjà fix de 
faits. Dès qu’il y en aura ici , j’efpJre de m’en 
donner une, drtes-moi , s’il vous plaît , tu 
qui s es ? , mais tout autrement 

plus favant , que celui de l’Auteur François , 
combien qu’il en fait plus que Panurge , quel- 
le différence mettez-vous entre les deux Li- 
vres que Galien a fait , de compofuione Me- 
âicamentornm , dont l’un eft intitulé r«V, 
& l’autre yé>». Il y a bien là dedans du 
fatras de remèdes, dont on fe paffe aujourd’hui 
fort aifément; mais donc cui bono ? N’eft-cc 
pas que tune gemebat Medicina Jub pondéré 
ac Tyrannide tJ', TnAvQnçfixxiaq &c aujourd’hui 
on s’en paffe fort aifément, en faifant mieux- 
& plus fürement- 

Voici un beau commencement de Campa- 
gne, tandis que nous marchandons Heflin , 
ôc que l’on fait courir le bruit qu’il n’eft pas: 
tout a fait perdu pour nous , & que le Roi 
eltlàà l’entour , le Maréchal d’Aumont, Gou- 
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verncur de Boulogne étoit après pour furpren- 
dre Oftende, dans laquelle il avoir une intel- 
ligence; mais elle s’eft trouvée double , Ç3 3 
captor capta captas in urbc fuit. Il y efl: en- 
tré avec ^Intendant de Juftice , nommé M. 
Talon, & trois cens hommes, fuivisde quel- 
ques VaifTeaux, où il y avoir plufieurs Officiers 
& Soldats du Régiment des Gardes , & plu- 
fieurs Anglois , qui tous enfemble ont été faits 
. prifonniers. On dit qu’ils font bien feize cens 
en tout , Ctns quelques Anglois qui ont été 
poignardez , ou qui font péris , de numéro 
nondum confiât. M. Jd’Aumont a été mené 
prifonnier à Gand , &rc. V oila une grande mor- 
tification contre tant de belles efpérances que 
nous avions. 

Il court ici un Libelle imprimé ( il a par 
ci-devant couru Manufcrit ) intitulé , Remon- 
trance au Roi, dans lequel, à ce qü’on dit, 
( me en'ttn adhuc eum vidijfe licuit , adeo ra- 
tas efi ) il y a d’étranges véritez , & des cho- 
ies effroyables contre le Mazarin, il faut que 
cela vienne de Flandres , ou d’Allemagne , 
ou de Hollande , car on ne peut pas avoir èu 
la hardieffe de l’imprimer ici, il y a trop de 
furveillans. 

Le Pape fait un Livre de plaintes & de do- 
léances , dans lequel il décharge fa confcience , 
& s’exeufe vers la poftérité , de ce qu’en font 
Pontificat il n*a pas pu venir à bout de faire 
faire la Paix entre les deux Couronnes ; mai*' 
quoi qu’on en dife , je tiens pour très certain > 
que ceux de Rome , le Pape , toute la Papi- 
znanie , & tous les aresboutans de cette Ti- 
rannie Ultramontaine, ne (ont pas marris en 
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leurs âmes , que nos affaires foient entre les 
mains d’un Cardinal , qui fait ici leurs affaires, 
& leur envoyé encore force de nos piftoles 
tous les ans , fans que nous en recevions gué- 
res des leurs. Je croi que le Pape ne fê fbu- 
cie guéres de la Pair générale , pourvû qu’il 
reçoive force argent à Rome de fesAnnates , 
&c. Ce Jupiter Capitolinus eft le premier 
Partifan de la Chrétienté , & nt hedre vivitur 
Roma » le Pape reffemble mieux à Numa 
Pompilius, quirM. S. Pierre. 

Pour ce Livre imprimé contré le Mazarin, 
intitulé. Remontrance au Roi, pîufreurs foup- 
çonnent ici , qu’il vient de la part du Cardi- 
nal de Retz , ce qui n’eft pas fins grande ap- 
parence. 

Le Roi eft à Calais avec fon cher Miniftre 
d’Etat. Notre Armée eft avancée, elle a paf- 

fé la Lis, & eft aujourd’hui vers Bergue Saint 

Vinoque. 

Les Jéfüites font ici fort humiliez , tant par 
la cenfure de la Sorbonne , qu’ils n’ont pü 
empêcher , que par le nombre très grand des > 
Ennemi» qu’ils ont , à quoi n’aide pas peu le 
defbrdre du tems par lequel ils n’ont guéres de 
crédit à la Cour , combien que le Père Annat 
y foit ConfefTeur du Roi : Cartjfimam uxorem 
tuant Jaluto : tn taie & me * ma. Tuus are 
£3* Vibra» 

GUIDO PATIN U S. 

De Paris* le 24. de Mai 1658. 
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LETTRE CLV. 

Monsieur, 

Depuis ma dernière du 24 • de Mai, j’ap- 
prens que notre Armée eft à l'entour de Ber- 
gue. Les Efpagnols demandent trois rançons 
au Maréchal d’Aumont. 1. Pour ce qu’il eft 
Maréchal de France. 2. Pour ce qu’il eft 
Gouverneur du Boulonoi*. 3. Pour être grand 
Maltotier. Les Païfans dc Soulogne fe font fi 
fort attroupez qu’ils font aujourd’hui une Ar- 
mée de fêpt mille hommes : on avoit donné 
Commiffion au Vice-Bailly de Chartres de le- 
ver cent ou 120. hommes , & d’aller ranger 
ces Païfâns révoltez., mais il n’eft point aflez 
fort, & s’eft retiré dans le Château de Sully, 
où ces mutinez, le tiennent affiégé, lui & fes 
Archers , & en ont fi bien bouché les paffages 
qu’il ne lui peut venir provifion ni fecours 
lans leur permiffio'n. Voila ce que portent les 
Lettres d’Orléans écrites du 29. Mai. Les 
nouvelles de la Cour portent , que Dunkerque 
eft affiégé par le Roi , & que fix mille An- 
glois y ont été tout fraîchement débarquez. & 
mis à terre.. Le Roi & fon Eminence font 
au Siège de Dunkerque , où ils couchent tcus 
deux dans la Tente, comme les autres. Les 
révoltez de Soulogne ont cinq cens Chevaux, 
& un Officier de l’Armée qui leur tient lieu 
de Chef. On dit que ce defordre iroit bien 
loin, s’ils avoient un Chef de remarque. 

Sayex- vous bien pourquoi leMazarin, avant 
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? ue d’aller en Campagne } a fait venir à la 
'our M. de Beaufort , & qu’on l’a fait ren- 
trer en grâce avec le Roi & la Reine, dont 
alors perfonne ne s’efl: douté : c’cft qu’alors il 
y avoir du bruit en Normandie , & que l’on 
avoit peur qu’il ne s’allât mettre à la tête de 
ces- Gentilshommes Normands, dont le parti 
eût été bien plus confidérable , s’ils euffent eu 
un tel Chef. Sunt Aulica & Intperateria f Ira - 
tagemata , quibus decipitur pop u lus. On par- 
le ici d’une groflfe querelle qui a été entre les 
deux Electeurs, favoir Mayence & le Palatin, v 
& comme ce dernier mit la main à l’épée j 
mais il en fut retenu, & enfuite lui jetta fon 
ancrier à la tête, mais depuis ils ont étérécorv- 
cillez, par le moyen de M. le Maréchal de 
Grammont, notre Ambaffadeur. 

Le 4. de Mai l’examen Botanique a été fait 
dans nos Ecoles. Bon Dieu , que l’on y a 
propofé de belles queftions! On en feroit un 
bon Livre. Il y a un Doéteur qui a propofé 
de belles chofes, & pluftiu.im m'trabiïta. , de 
fungis. Il faut avoir lu Deaucoup de Livres 
pour en avoir tiré une û grande quantité de 
belles chofes. 

La Reine fe plaint fort de ce que l’on fait 
demeurer le Roi près de l’Armée en un lieu 
froid , mal fain & plein de brouillards, elle 
menace que fi on ne veut mieux ménager (à 
iânté, qu’elle s’en reviendra,. & quelle le ra- 
mènera à Paris. 

L’Evêque d’Orléans & celui de Tulles ont 
cenfuré la nouvelle Apologie pour les Cafuif* 
tes , que les Jefuites ont mife au jour depuis 
trois mois. Il y eu aura d’autres q û imiteront 

ces 
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ces deux-lâ , qui font braves & généreux , en- 
tr’autres l’Archevêque de Sens, les Evêques de 
Couzerans , de Beauvais , &c. 

On parle ici des incommoditez du Siège de 
Dunkerque, & comme nos gens y ont beau- 
coup fouffert à caufe de la difettedu bois, de 
foin , de fourrage , &c. 

Je reçûs hier un préfent qu’un de mes 
amis de Paris , qui eft de préfent en Hollan- 
de , m’a envoyé , c’eft un Hugo Grotius de 
Bell o Belgico , un in folio fort beau , & de 
belle impreffion. Ce Livre eft admirable £3* 
fuprd vires hum an as , en quelques endroits. 

Le Roi eft à Calais , où il attend le Fils, 
le Gendre , & les Filles de Cromwel , pour 
les recevoir magnifiquement : on y fait de 
grands appareils. Cette Famille y doit venir 
dans la Compagnie de huit cens Gentilshom- 
mes Anglois. 

Il court ici une très humble remontrance 
su Roi, dans laquelle, encore manufcrite, il 
y a bien des chofes bien rudes contre l’E- 
mmence Mazarine. M. de Piézac Conleiller 
d’Etat, fait ici imprimer un Livre Latin in 4. 
qui fera intitulé , Oracula Themidis. 

Les Pères de la Société fe voyant fort mal- 
traitez, tant des Curez de Paris, que de la Sor- 
bonne, ont eu recours à des remèdes extraordi- 
naires, favoir i la faveur de M. le Chancelier, 
•à des Lettres de Cachet, de a des Requêtes 
explicatives , ou retraétetives , qui ont été en- 
voyées en Sorbonne , fur quoi ces MefiSeurs 
ont à délibérer. Tant encore a de crédit en ce 
monde la fourberie , & la finefie de ces bons 
.Pères, 

On 
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On fe bat rudement à Dunkerque . nos En- 
nemis y ont fait trois forties pour un jour , & 
nous y avons perdu pluûeurs bons hommes. 

Le Roi eft revenu de Mardik à Calais & 
de là reviendra à Montreuil , & puis à Abbe* « 
ville , pour 1a néceffité qui eft grande de delà , 
de bois & de foin. La révolte des Païfens de 
Soulogne continue , contre les Maltotiers & 
les Sergens. Le Duc d’Orléans eft revenu tout 
exprès de Bourbon à Orléans pour empêcher 
ce tumulte , qui peut comme une boule de 
neige , s’accroître merveilleufemènt. Us de- 
mandent deux chofes , qui accordées leur fe- 
ront mettre les. armes bas , favoir qu’on leur 
rabatte quelque chofe de la Taille > ôc que les 
liards ayent un cours libre dans les payemens 

S u’ils aqront à faire. On dit que ces Mrs. les 
itendans fe moquent de ces propofitions. 

M. de Lorme , Médecin de Cour , & Sur- ’ 
Intendant des Eaux de Bourbon y eft mort» 
il n’étoit pas ignorant , mais grand Charla- 
tan , & effronté Courtifàn. 

Il eft arrivé un grand defordre à Calais , le 
feu s’y eft mis par malheur en divers endroits, 
dans ils Haies , où tout le foin a été brûlé , 
dont on avoit fait provifion, & dans le Port 
même , où d’autres commodités , qui fer voient 
fort à la Cour, ont été perdues. Mais voici 
d’autres nouvelles. 

Les Efpagnols avoient délibéré de venir at- 
taquer nos Lignes devant Dunkerque. Le Ma- 
réchal de Hoquincourt s’eft chargé de la Com- 
miffion de découvrir les Ennemis - r il vint de- 
vers notre Armée, & s’en approcha de fi près , 
mais à fon malheur , que les Suiflès tirèrent fur 
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lui & y fut tué fur la place. Voila un Traî- 
tre bien récompenfc : cela n’empêcha point 
que les Efpagnols le jour fuivant , n’entreprif- 
iènt de venir devers notre Armée, pour atta- 
quer nos Lignes : le Mazarin en eut avis de 
bonne heure , qui en avertit M, le Maréchal 
de Turenne , .qui auflS-'tôt laiflant nos Tran- 
chées garnies , emmena le refte de fon Armée 
avec fept Canons, & s’en alla au devant des 
Ennemis , qu’il trouva en deux Corps d’ Armée, 
dont l’un .étoit conduit par Dom Juan d’Au- 
triche, & l’autre par le Prince de Conié , à 
qui on tua fon cheval » & qui fut bien- heu- 
reux de fe fauver. Tous fes gens Ôc fes braves 
font pris , excepté Perfan & Marfin. On tient 
Bouteville , Coligni , le Comte de Meillc , 
Guitaut, la Roche Capitaine de fes Gardes. 
Son Ecuyer y a été tué , ah ! le beau coup fi 
le Prince de Condé eut été attrapé ! IL lèroit 
. rentré dans la Baitillc ! Je ne vous en dirai point 
davantage. Il y a une Rélation de cette Ba- 
taille, faite tout exprès, laquelle fans doute ira 
jukju’à Lyon. 

Les Efpagnols ont entrepris cette attaque de 
nos Lignes par deux raifons. La première étoit 
qu’ils n’avoient point d’argent , & qu’ils ne 
pouvaient plus retenir leur Armée: la ieconde* 
c’eft l’approche du Maréchal de la Fer té- Senne- 
terre, qui étant joint à notre Armée devant Dun- 
kerque , leur ôtoit toute occafion d’entreprendre 
d’attaquer nos Lignes : Nous avons quantité 
d’autres prifonniers, & entr’autres le Gouver- 
neur d’Anvers. Ils difent que les Flamans ont 
de nouveau une grande obligation au Prince 
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de Condé , & qu’il a fait grand devoir en cet- 
te dernicre déroute. 

L’Italie eft fort affligée au ffl , tant pour les 
Bandits qui font rage dans le Royaume de Na- 
ples, que pour la peur qu’ils ont d’un grand 
Armement, que nous avons à Toulon , qui 
eft prêt de partir pour ce Pafs-là , où fe doi- 
vent auffi trouver plusieurs milliers d’Anglois, 
& la peur en eft augmentée, parce que les Es- 
pagnols n’y ont point d’argent , que le Duc 
de Modéne y eft le Maître , & que le Duc 
de Mantouë a pris la Neutralité, ne fe pou- 
vant plus défendre contre nous. 

La Reine de Suède eft arrivée à Rome. 
Le Pape, qui étoit à Caftel-Gondolphe , lui 
a envoyé des rafraîchiflemens , lavoir des Con- 
fitures, des bouteilles de Vin, &c. ; peut-être 
des Médailles , des Chapelets , des Indulgen- 
ces, fie autres bagatelles de ce Païs de Papo- 
latric. Dès le lendemain qu’elle fut arrivée , 
les Cardinaux la furent viûter. On trouve à 
Rome qu’elle eft devenue plus civile, & plus 
traitable • & moins fuperbe qu’elle n’étoit en 
l’autre voyage : je ne fai pourtant fi quelqu’un 
de la parenté du pauvre Monaldeski , qu’elle 
fit aflafliner , ne lui fera point quelque querel- 
le d’Allemand. 

M. Henry m’a fait voir en hâte la Préface 
qui touche la Vie de feu M. Gaflendi: Sor- 
biére n’eft qu’un fot , & un veau , avec tout 
fôn fatras de Latin : il parle de la fàignée , fans 
favoir ce qu’il dit, comme un aveugle des cou- 
leurs : il eft fat & ignorant , & s’il qn valloit 
la peine, je l’étrillerois bien : tout fon Latin 
n’eft qu’un malheureux Panégirique de quel- 
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ques fient amis, qu’il a prétendu louer fous 
ombre de parler de feu M. Gaflendi j mais il 
y a bien des faufletez , dont je le pourrois 
convaincre, fi bien qu’il n’eft qu’un flateur & 
un menteur, & un impertinent avorton , avec 
& prétendue bonne mine. Je lui pardonne tout 
ce qu’il a dit, il s’eft pareillement fort trom- 
pé en la dédu&ion du fait. Tout le monde 
eft ici enrûmé ou enrdGé, & il fait autant de 
froid, qu’il faifoit au mois de Mars dernier. 
Paie & me ama , te tuamque faluto. Tuus 
quantum fuus. 

GUI PATIN. 

D eParis ce 18. Juin 1658. 

LETTRE CLVI. 

AJonsieur mon cher ami. 

Je viens d’apprendre que notre Vi&oire fur 
les Efpagnols eft bien plus grande que je lie 
vous ai écrit par ma dernière j ils y ont per- 
du fix mille hommes , & nous très peu de 
' monde : quelques-uns difent que le deffein des 
Efpagnols d’attaquer nos Lignes, fut découvert 
au Cardinal Mazarin , par un Traître qu’il avoit 
dans le Confeil du Prince de Condé j mais 
d’autres difent que le Maréchal d’Hoquincourt 
en mourant, donna avis de leur deffein, dont 
M. de Turenne a bien fait fon profit. 

Pour M. Parker, je vous donne avis qu’il 
eft parti pour Londres , & que la veille de 
fon départ il me vint voir , pour me dire 
bonjour & adieu, tant pour fon retour d’Ita- 
lie, 
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lie, que parce qu’il devoit partir le lende- 
main pour l’Angleterre , il m’a promis de m’é- 
crire de là : J’eus regret de le voir partir , j’en 
pleurai des deux yeux , s’il fut ici demeuré 
jufqu’à la fin de mes leçons , il eut pu y ap- 
prendre quelque chofe de bon : qu’il ne trou- 
vera pas à Londres. Tous ces Etrangers ai- 
ment trop à efearpiner & battre la femelle, 
nimii inquam Uborat peregrinomaniâ , c’eft 
affez pour eut* qu’ils voyenc des Vülçs Ôcdes 
Clochers , dont ils n’ont jamais l’offrande , en 
faiûnt ainû ils voyent beaucoup de Pais ; mais 
ils n’en apprennent pas pourtant les Aphoris- 
mes, ni les Pronoftics d’Hyppocrate : lui & 
M. Dimkel, font les deux étrangers que j’ai 
le mieux aimez , & que j’ai trouvez les plus 
fages & lés plus raifonnables. 

Pour l’Aldrovandus , je ferois bien fort de 
votre avis, favoir que ce Livre-là feroit fort 
bon, s’il étoit imprimé à Lyon , & je vou- 
drois avoir vu cela : Ce grand Ouvrage mé- 
riterait mieux d’être imprimé , que des Cano- 
nises d’Italie , ni que des Jéfuites Efpagnols , 
qui ne nous donnent que des rêveries , ou des 
redites fur la Sainte Ecriture , forte de Livres 
fort ennuyeux, & qui ne font aucun bien à 
la République des Lettres. 

On dit qu’à cette dernière défaite des Efpa- 
gnols, le Prince de Condé l’échapa belle , qu’il 
fut porté par terre ôc foulé aux pieds , fans 
être reconnu , qu’enfin un des fiens l’emporta 
hors de la mélee fur fes épaules en un lieu 
écarté , qu’on le voulut fàigner , & que fon 
bras fut piqué, mais qu’il rien vint pas defang, 
.tant il étoit étonné. : . 

Non- 
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Nonobftant la défaite des Efpagnols > qui 
vouloient attaquer nos Lignes , ceux de Dun- 
kerque font rage de Ce bien deffendre : dès le 
lendemain ils ont fait une for tic fur les nôtres, 
où ils ont bleflé des plus remarquables ÿ entr’au- - *' 
très , M. de Caftelnau-Mauvifticre , qui a re- 
çu un grand coup de moufquet dans le ven- 
tre , à caufe de quoi on a fait partir en dili- " 
gence le 19. Juin dernier après-midi, un Chi- 
rurgien fameux, nommé Daiamé , qui eft allé >'• 
en porte & l’Armée , pour y penlèr ce Sei- 
gneur, qui eft un brave & excellent Capitai- 
ne , fe qui étoit à la veille d’être fait Maré- 
chal de France. Le Prince de Condé eut 
deux chevaux tuez, fous lui , & fut terraflé |J| 
& foulé aux pieds ; mais de bonheur pour 
lui, d’autant qu’il n’étoit que médiocrement ■' 
vêtu , il ne fut pas reconnu, & ainfi fut fau- 
vé par un Efcadron de fcs gens , qui le cher- J 
choient. • } 

Les Païlans révoltez pour les liards , vers 
Sully , Jargeau &Sancerre , font d’accord. Le 
Duc d’Orléans avoit ici envoyé pour eux vers 
Mrs. du Confeil , y demander abolition & 
rabais de quelque chofe fur les Tailles , & que 1 
l’on prendroit un peu de leurs liards , & qu’ils 
fe retireroient dans leurs maifons , on leur a 
accordé tout ce qu’ils ont requis L ainfi l’on 
tient cette affaire parachevée. Les Hollandois 
n’ont rien fait contre nous pour Dunkerque j 
mais leur Flotte eft partie contre le Portu- 
gal j je penfe qu’ils n’ont ofé nous manquer , 
de peur d’avoir befoin de nous à l’avenir, con- 
tre cet Ennemi commun à eux , fe à nous , 

Ci i toute la liberté publique. Il y a ici une 

Let^ 
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Lettre de Rome, laquelle porte, que la Rei- 
ne de Suède fe va enfermer dans un Cou- 
vent, & s’y faire Religieufe, patte pour cela 
pourvu qu’elle paye fes dettes à l’avenir mieux 
qu’elle n’a fait par ci-dcvant. Elle doit fept 
cent mille livres à un de nos Marchands de 
foye , nommé Bidal , qui depuis peu a fait ban- 
queroute de plus de huit cent mille écus : cet- 
te fomme de la Reine de Suède , lui feroit 
grand bien. Le Roi de Suède lui doit autti 
deux cens mille livres , mais qu’il ne peut lui 
payer qu’après la Guerre finie : voila de bon- 
nes gens que les Princes : leur pratique accom- 
mode fort les Marchands : nelite confidcre in 
Principibus , litige a Principibus falus. 

J’apprens ici que M. de Montmort , le Maî- 
tre des Requêtes , fe plaint fort du Sr. de la 
Poterie» d’avoir change, & ajoûté en divers 
endroits quelque chofe dans les Ecrits de fon 
Maître : de quoi dorefenavant il s’accordera avec 
lui , puis qu’il eiî de retour. Le Sr. de Sor- 
biére cft en grotte querelle contre les Librai- 
res de Lyon , de ce que fon nom n’a pas été 
exprimé au Frontifpice de ce grand Ouvrage , 
comme fi ce qu’il a fait en valoit la peine. 
Annales Volu/i » cacata chartes, quafitanti ef- 
fet moments •viliffimum elogium plénum ruris 
& inficetiarum , dignum plane , quod déféra - 
tur in vicum vendentem 7hus & adores & 
Piper & qutdquid chartis amicitur ineptis , 
fed dimittamus ilium Parabatam , folo nojlro 
jcontemptu dignum. Habeat ifte nebulo fibi 
res fuas > & abeat in Merboniam , unttus mit - 
fatyr lier dam > fiat Ihnris Piperijque eu - 

eu dus , 
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cullus , ne tega ctrdilis , ne pentcl* défit tli- 
vis y &c. ’ 

Les Efpagnols ne perdent pas courage , ceux 3 
de Dunkerque fe défendent comme des Lions. 

Le Prince de Condé & tous les Païs-Bas tra- S 
vaillent à nous faire lever le Siège , & tâche- J 
ront de faire cet effort, avant que M. le Ma- ? 
réchal de la Ferté Senneterre arrive à Dunker- ’ 
que, & en attendant il y a grand defordre i 
& furieux mécontentement danslePaïs: plu- 
fieurs Villes du Brabant , & entr’autres celles : 
d’Anvers , Louvain , Bruxelles , Malines & au- 
tres, cherchent à traiter de Neutralité avec i 
nous , ou à s’accorder avec les Hollandois , ne 1 
pouvant plus fournir aux Contributions , ni'ré- 3 
lifter aux forces étrangères , pour la grande 
impuiiïince dans laquelle eft le Roi d’Efpa- 
gne. Ah ! que fi le Confeil du Roi étoit 1 
compolé de gens de bien , qu’il y a long-tems i 
que frious ferions les Maîtres de ces dix-fept 
Provinces ; mais le premier Vers d’Ariftopha- 
ne n’eft que trop vrai, &c. 

Nous avons ici un de nos Magiftrats bien 1 
malade, qui eft M. Fouquet, Procureur Gé- | 
néral & Sur-Intendant des Finances. O la j 
belle chape chute , G cette ame moutonnière 
& Loyolitique le laiffoit mourir ; mais cela 
n’arrivera point, car il eft encore jeune , ôc 
a les dent6 & les ongles fort bons : il eft le 
grand Patron de fa Troupe Loyolitique , il eft 
im des premiers hommes du Cardinal Maza- 
rin, & un des grands areboutans de la tiran- 
* nie du fiécle, des Partifans & autres mangeurs 
du Peuple & même -quand il meurroit , il 
< ne manqueroit point de Succeiïeurs , qui fe- 
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roient des poùx maigres , & qui voudraient le 
rengraitTer de la fubftance des pauvres & des 
riches, 6c ainfi nous aurons toujours du mal. 

Il y a grand bruit à Orléans : la Populace 
6c les Fauxbourgs s’y font émus, qui malgré 
toute la force de la Ville , 6c nonobftant la 
préfence du Duc d’Orléans , qui s’en eft làu- 
vé , ont pillé trois Bateaux chargez de fel : on 
dit que ce mal ira bien plus loin , 6c s’agran- 
dira fort. On a rois 6c réduit les liards à un 
double , par un Arrêt du Confcil , qui a été 
par tout publié 6c proclamé. Le bruit ôc 4c 
defordre continue dans Orléans. Les dernières. 
Lettres portent, que l'on y a pillé- julqu’à fèpt 
Bateaux de fel. 

Votre dernier Courier de Lion a été arrê- 
té en venant ici, près de Fontainebleau, tou- 
tes fes Lettres ont été vifitces par le dehors 
feulement \ mais on ne lui en a pris aucune , 
que celles qui venoient de Rome, 6c entr’au- 
tres celles du Pape à fon 'Nonce. 

Après la prife de Dunkerque , notre Ar- 
mée la paffe au Siège de Bergh-S.-Vinoc , 
& de Fumes qui ne font pas loin l’un de 
l’autre. On a fait ici diverfes AÏÏèmblées à 
l’Hôtel de Ville , touchant le moyen de 1 
garantir notre Ville des inondations , dont 
elle eft menacée ; il y a entr’autres un Ingé- 
nieur, nommé M. Petit , qui en a fait un 
Livret , que l’on imprime , & un Plan que 
l’on grave, dont j’ai vu le deflein chez un de 
nos Echevins. Ils prétendent de tirer un Ca- 
nal environ une demie-lieue au deflus du Bois 
de Vincennes , 6c l’amener dé la Rivière de 
Marne dans la Seine , un peu au deçà de St. 
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Denis*, au travers du grand chemin , où il 
faudra faire pluficurs Ponts dans cette grândc 
largeur qu’il tiendra. 

Les Marchands ne parlent plus ici que de 
banqueroute : il y en a eu trois grandes depuis 
huit jours , favoir de Charles Pornc , de Mrs. 
Badol & du Brea » & depuis hier de M. Trou- 
chet , ruë des cinq Diamant. On regrette 
fort ce dernier , comme un honnête hom- 
me , je le connoiflois pour tel , & en ai fé- 
rieulemcnt grand regret : mais ils tiennent pour 
certain que abyjftts , abyjfum invocat , & que 
pendant un mois d’autres s’en enfuivront : on 
parle encore d’un nommé le Blanc , & de quel- 
ques autres levions arnuitura. 

Pour la Préface du Sr. Sorbiére , qu’il a mife au 
devant des Oeuvres de feuM. Gaflèndi, je n’ai 
garde de m’en plaindre, elle n’en vaut pas la 
peine , elle me fait pitié , perfonne ne la lira 
jamais d’un œil équitable , qui n’en reconnoif- 
fe plufieurs abus , & diverfes fautes d’efprit , 
de jugement & de volonté. S’il y a quelque 
chofe qui «ne regarde, je lui pardonne, ôcne 
veux point m’en donner aucune peine • ma 
confcience me vaut mille témoins : j’ai fait 
ce cpie j’ai pû & que j’ai dû à M. Gaflèndi: 
le Sr. Sorbiére , èc telles gens que lui s’en 
contenteront s’ils veulent, je ne tiens pas cet 
Apoftat digne de ma colère : s’il en valoit la 
peine, je lui montrerois que fa Préface eft un 
miférable Ecrit , plein de fautes en bien des fa- 
çons. Sed finamut ijlum Nebulonem ’ y il y 
a bien encore à dire plus fur lui , que fur la 
Préface, toute malfaite & miférable qu’elle eft, 
& il n’elt pas capable de faire rien de mieux : 
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je ferai allez, vangé de fon impertinence , quand 
les honnêtes gens verront tant de fautes qu’il 
y a faites , pour lefquelles il ne palTera jamais 
que pour. un veau, tel qu’il eft. 

J’apprens que dès qu’on a. fait fortir les Ef- 
pagnols de Dunkerque, les Loyolites ont été 
aulfi-tôt dans le même rang, avec proteftatiori 
qu’il n’y en auroit aucun dans la Place , ce 
qui a été éxécuté , quclqu’effort qu’ait fait 
pour y en faire retenir , le Pcre Annat Con- 
feffeur du Roi. 

Je n’ai jamais rien ouï dire du travail de M. 
Blondel , contre Baronius , mais je voudrais 
bien que cela fut vrai : plût à Dieu qu-’il vint 
quelqu’un qui entreprit un féricux éxamen , 
à l’imitation de Cazaubon , de ces Annales de 
Papimânie ! mais il faudrait un habile ho ni? 
me, tels qu’ont été Cafaubo» , Scaliger y Sal - 
ntafius , Grotius , Uflcrius , Mont ac ut in s i 
mais j’ai peur que la race n’en foit morte , fié 
qu’il n’y ait plus au monde de gens de telle 
portée , rari quippe boni , 6cc. néanmoins je 
m’en enquêterai, & vous manderai ce quej’cu 
aurai appris. On dit ici beaucoup de chofes 
de la Reine de Suède, & de ce qu’elle fait à 
Rome , qui me font croire qu’elle n’eft pas 
bien fage , ni même bien allurée avec toutes 
fçs fredaines , dans Rome même , qui eft un 
étrange lieu, 6c une dangereufe retraite pour les 
gens de bien , Negotiofa Mater otioforum , 
inctejia C<clibutn Quiritium manceps > 0 ce Uns 
quoatiam , nunc Lacuna fortune , &c. Je 
penfe que vous connoiflcz. bien l’Auteur de 
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ces beaux Vers. Jofeph Scaliger. Fait cum 
tua & me ama , Tuus ex an 'tmn. 

GUI PATIN. . 

De Paris ce 5. de Juillet 1658. 

LETTRE CLVII. 

M O N S I E U R. 

t 

Le Fils de feu M. de Saumaife , âgé d’en- 
viron 24. ans, m’eft aujourd’hui venu voir céans ; 
il a un Procès au Confeil Privé , qui leur eft, 
dit-il ,' de grande importance , & dès qu’il fera 
vuidé, il dit qu'il fera imprimer quelques Trai- 
tez, de feu M. fon Père , & entr’autres un 
troifiéme Tome fur Pline & Solin , & un 
i autre , de Vitœ termtno ; Et le fécond Tome 
de ce qu’il a fait fur Arrian & Epidete. J’ai 
pris grand plaifir de regarder ce jeune homme > 
il refiemble à feu M. fon Perede vifage & de 
parole, hormis qu’il eft blond , le Père étoit 
noir, & n’g commencé à grifonner, qu’à 50. 
ans : il eft gentil , & éveillé , fage & honnê- 
te: il m’a dit qu’il a un petit Frère , qui étu- 
die à Saumur, fous M. le Févrc , qui eft un 
des Régens de ce Collège , fort favant hom- 
me , qui a fait quelque chofe fur Luciaa , & 
qui travaille fur le Pindare , c’cft à dire , qu’il 
eft grâce doÜiJJimus. C’eft ce Faber » qui a 
fait un petit difeours Latin, par lequel il veut 
prouver , que le Partage de Chrijlo , qui eft 
aujourd’hui dans Jofephe, au dix-huitiéme Li- 
vre des Antiquitez, Judaïques, y a été ajoûté 
par quelqu’un des premiers Chrétiens , tintidæ 
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pietatis , ce que je croi être très vrai , & dont 
je fuis fore perfùadé, il y a plus de 30. ans • 
vû que fi Jofephel’eûtainû crû, & ijt a ferip - 
fijfet ex anima , il eut falu enfuite de cette 
vérité, qu’il fe fût fait Chrétien, quodnun- 
quant fecit i mais il y a bien encore pis, c’eft 
que Origenes contra Celfum , en trois endroits 
fe plaint de ce que Jofephe le Juif avoit dit & 
écrit quelque chofe contra Chrijlum , quod 
bodie non apparet in ejus feriptis , imo contra* 
rium legitur &c. 

Le Roi eft tombé malade à Mardick , d’où 
il a été mené à Calais : on commence ici les 
Prières publiques pour fàconvalefcence. Le S. 
Sacrement eft expofe fur les Autels , & les 
• Prières de 40. heures fe difenc dans les Egli- 
fes. Je prie Dieu qu’il guérifie > car j’aurois 
appréhenfion de grands defordres à la Cour , 
' & même dans tout le Royaume , fi quid hu «. 
munit u s et conùngtret : néanmoins on n’en 
fait point ici la petite bouche, .l’on dit ici pu- 
bliquement que periclitatur ratione morbi & 
ratione Medicorum , qui font Valot, Guenaut 
& Daquin. Je ne fai pas û ce dernier voit 
le Roi ; mais il eft allé avec Guenaut , fans y 
avoir été mandé, fous ombre qu'il eft Méde* 
cin par Quartier & auparavant il étoit garçon 
Apothiquaire de la feue Reine Mère. Ne voi- 
la pas un puiflant Roi de France en bonne 
main ? Ne diriez-vous pas que les Charlatans 
ne font ioufferts & tolérez , que pour maltrai- 
ter les Princes? Vide & ride trHpudentiamf<e~ 
culi. En attendant pourtant , je fouhaite que 
bientôt , il nous vienne quelque bonne nou- 
velle de fa convalclcence. On prie Dieu ici 
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par tout pour fa fenté dans les ParoilTes, &c. 
M. le Chancelier a envoyé à chaque McnnL 
tére une aumône de cent livres, afin qu’ils 
prient Dieu suffi bien que les autres. Verkm 
(jTÙà fant tvt iÈ(C preces profatura, fi décréta 
Dei faut immutabiliaî Quomedo verurtt erit 
. illud Syb illin tint. 

Define fatn Deünt flefti , fperare , precancfo. 

Les deux affaffins domcftiques, qui avoient 
Entrepris de tuer le Cardinal de Retz, font 
tous deux prifonniers \ Cologne. Interrogea; 
pourquoi & par qüi ils avoient été follicitez 
d’entreprendre ce maffitcre, ils ont nommé un 
de nos Confeillers de la Cour éxilé , nommé 
Croiffi Fouquet, qui-eft de préfent en Italie, 
lequel a été l’intime du Cardinal de Retz, & 
julques à préfent cru pour tel. Cette dépofi- 
tion fait foupçonner qu’il n’ait été gagné par 
les ennemis dudit Cardinal de Retz , & ce qüi 
fera par ci-après comme très vrai, fi ces deux 
prifonniers continuent . 6 c perfiftent en cette 
confeffion julqües à la mort, laquelle femble 
leur être dûe entant que domeftiques, qui ont 
voulu tuer leur Maître. 

Le Roi a dit qu’il a grande envie de reve- 
nir à Compiégne de au Bois de Vincennes , & 
a témoigné beaucoup de réjouïffance , quand 
On lui a~dit que l’on àvoit fait à Paris de gran- 
des prières publiques pour fa convalefcence. 
La Reine ne bouge d’auprès de lui iour & 
nuit ; fur quoi l’on a peur qu’elle ne devien- 
ne fort malade par ci-après. Le Duc d’Anjou 
ne voit point le Roi , de peur que cette mala- 
die 
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die ne le touche , ou à caufe du pourpre qu’a 
eu le Roi , que les Courtifens diient être con- 
tagieux. D’ailleurs on dit au Roi, que Ion 
Frère eft malade de la petite Verole, & que 
c’eft ce qui l’empêche de le voir 6c le venir vili- 
ter. 

Le Marquis de Richelieu , c’eft le fécond 
Fils, du feu Cardinal de Richelieu , & qui a 
l’honneur d’être le Gendre de Madame de Beau- 
vais, première Femme de Chambre de la Rei- 
ne , & dont le Père étoit Crocheteur & Em- 
balleur des Marchands de toile de la Halle, qui 
a fait des proueflès en cette dernière Campa- 

£ ie, & qui a de grandes averfions contre les 
fpagnols , per jus » ffinitatis , & de fanguine , 
quo poüet * a la Pcfcj*. fièvre continue avec 
charbons & bubons. Si la pefte eût étouffé 
toute la race, il y a quarante ans# la France, 
ni l’Europe même n’y-auroient rifen perdu. 

Ce matin Meilleurs de Sorbonne ont été 
àffeinblez pour publier la Cenfure , de laquel- 
le ils étoient demeurez d’accord contre ia 
*Théologie morale de quelques nouveaux Ca- 
fùiftes , de Pijlrmo Loyola : & comme ils 
étoient après il eft arrivé en Sorbonne un des 
Aumôniers de la Chancellerie, qui eft venu 
prier ces Meflieurs les Rabins du Chriftianif- 
xne atïèmblez , de différer la publication de la 
Cenfure jufques au retour du Roi , qui fera 
dans huit jours. ( Je croi qu’il en faudra da- 
vantage; mais fauf alors à continuer le ter- 
me ) Revereudi Patres Sorhonici annuerunt tu» 
li fupplicationi , ôc ont député quatre de leurs 
Doâeurs vers M. le Chancelier. Voili ce 
que je fai de plus certain. Je foubaite une 
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parfaite fànté au Roi , vos bonnes grâces , & 
celles de Mademoifèlle Spon , à la charge que 
je ferai toute ma vie, Monfieur, totus tuus . 

GUI PATIN. 
De Paris , ce 1 6. de Juillet 1658. 

LETTRE CLVIII. 

M ONSIEUR, 

On me rend votre Lettre du 16. de ce mois, 
pour laquelle je vous rends grâces très humbles : 
Je vous ai écrit deux fois cette femaine , pour 
vous apprendre bien des nouvelles. J’attendrai 
avec patience le Heurnius de M. Huguetan : 
pro Jlnnalibus Mrtffilienfibtis grattas nga am - 
f> lijjimas . Le Fils débauché de M. Bauhin a 
été long tems prifonnier à Blois pour fes det- 
tes ÿ enfin il en eft forti par la charité de 
quelques! Dames , à la charge qu*il feconverti- 
roit: il eft venu fe mettre dans le Séminaire, 
des Prêtres de S. Solpice au Fauxbourg S. Ger- 
main , où il a demeuré allez long tems : En- 
fin comme je me fuis enquis de lui , on m’a ré- 
pondu qu’il s’étoit rendu Moine , & qu'il étoit 
en Anjou, quad tamen tamqu&m dubium ac - 
<epi , je m’en enquerrai davantage & vous le 
manderai. 

Pour les Scazons de Scaliger je vous les 
promets , c’eft une admirable Pièce , laquelle 
néanmoins ne fe trouve point dans les Recueils 
.Latins de fes Poèmes. 

Ulricus Huttenus avoit fait imprimer fon 
Livre long tems devant celui de Fcrnei , le- 
quel 


Digitized tfy Google 



! 


a Charles Spon! 393 
quel û*a été imprimé que long tems après la 
mort de Fernel. Ceux qui l’ont mis en lu- 
mière ont fait tort à Fernel, qui poterat abjli . 
aéré à tait plagio. Je n’ai jamais pû aimer 
Foreftus, à caulè qu’il eft trop long, trop 
Xv<p*çfjt*xéi t 6c que prefquc tout ce qu’il a de 
bon il l’a pris de Fernel , paucijjimis exceptis 
recentioribus. Je n’aime que Galien & Hyp- 
pocrate: Je fais état de Fernel, Durct, Hol- 
lier , Heurnius , notre bon ami Hofman ne me 
déplaît point , propter juam breviloquentiarn , 
6c pour fa Critique, à cœteris lubens abjlineo. 
J’employe mieux ailleurs ce que j’ai de tems de 
refte, la plupart des autres Modernes n’ont que 
des redites. 

Pour la teinture de Coraux de Glauberus, 
je vous baife les mains , ce qu’il promet eft 
impolïible au Corail : les Chimiftes font des 
menteurs *aufîi bien que les Botaniftes, & les 
Jefuites avec leurs miracles : Il faut bien d’au- 
tres remèdes aux obftru&ions du foye qui font 
l’hydropifie , & encore plus à l’atonie de ce 
vifcere : [édifias ielicias Chymfiarum gens, 
nec céipie , nec inteJligit. Cela ne guérira ja- 
mais votre hydropique: adde quod hy drops ab 
aunia hepatis ejl ùiUjtç. 

La Reine Chriftioe fera toute forte de mé- 
tiers en. fa vie fi elle ne meurt bien-tôt, elle 
a déjà joué bien des perfonnages fort difterens 
6e fort éloignez de l'on premier état , quand 
on l’appelloit la dixiéme Mufe , 6c la nouvelle 
Sibille du Septentrion. ' . m 

Toute la Flandre eft en une horrible conf- 
ternation , ôc les Flamans ne fàvent plus à 
quel Saint fc vouer. Les Anglois, qui iônt les 
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maîtres de la Campagne à l’entour de Dun- 
kerque , ont pris quinze cens prifonniers Ef- 
prgnois qui penfoient n’êtfe pte découverts. 
On parle ici d’une nouvelle Guerre -entre deux 
de nos Voifins ; c’eft des Angîois , qui ont 
arrêté tout fraîchement treize Vaiffeaux aux 
‘Hollandois. 

M. Seguin, premier Médecin de la Reine, 
qui n’â point été au Voyage-, eft ici malade 
des hemorrhoïdes & fort tnélanchotitjue , cto 
dit que c’eft d'avancé : -Il n’a qu’un -Fils £c eft 
extrêmement riche : -Il eft veuf il y a fix uns, 
il a attrapé une bonne Abbaïe de dix mille li- 
vres de rente-, & a beaucoup de biens d’ail- 
leurs, & néanmoins il n’eft pas content: ô 
le malheureux ! Je n’ai rien de touc Cela , & 
peu s’en faut que je ne le fois. Gratta Mttfà 
t'tb't , $ 5 * vobis , 'ami-ci met carijfimi^ j’entens 
mes amis, comme vous, & mes livres, ma 
petite Bibliothèque', quce eft lumen otulorufn 
nteorum & lâbornm folatium. 

Le Prince de Gendé a écrit à M. le Tèlliér , 
Secrétaire d’Etat, qui -nVpis voulu ouvrit ia 
-Lettre , mais par refped l’a envoyée au Roi. 
Je penfe qu’il ,-pàftè mal fon .ternis avec les Es- 
pagnols, & qu’il eft bien las d’êtfle 'entre leurs 
mains: S’il eût été bien fage , il fefôit ici à fon 
ailé, & nous au'fli; car nous aurions mainte- 
nant la Flandre , voyant les avantages que 
nous avons eu , & L’extrême foibleffe dans la- 
quelle ils font réduits , faute d’argent & de 
crédit. 

Il y a bien dés Dupes pris à la Cour , où 
plu rieurs Seigneurs & Dames penfant que le 
Roi mourroit , s’étoient déjà mêlez de faire 
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des coraplimens au Roi futur M- le Ducd’An- 
joui 6c de lui donner des confèils 6c entr’au- 
très, dès que leRoiféroit mort» de faire arrê- 
ter le Cardinal Mazarin , de Fêter des affai- 
res, 6c de lui faire rendre gorge. Une Dame 
de 40. ans , nommée Madame de Fiennes , qui 
étoit de ce Confeil, avoit reçu douze mille 
livres , pour lui dire ce qui le bradent là con- 
tre lui , 6c ne s’eft pas aquittée de fà promet* 
fë , c’eft pourquoi Fon dit qu’elle eft difgra- 
ciée: les autres auront leur tour ; entr’autres 
y font nommez, Meffieurs le Maréchal de Vil- 
leroi » M. le Duc de Crequi, M. de Roque- 
laure ôc plufieurs autres. 

je viens d’entendre une choie que je ne 
puis croire : ils difent que comme le Roi étoit 
fort malade , le Prince de Condé cnvoyoit 
tous les jours à la Cour favoir des nouvelles 
de la fanté du Roi , 6c que par fbûmiflion 6c 
en cachette, il traitoit avec le Mazarin 6c 
avoit fait fon accord pour revenir à la Gour ; 
mais que depuis que le Roi efi: guéri , le Ma- 
zarin ne veut plus tenir cet accord. Qjtod an 
durant fit , rtefcàt : Hoc verum fch , nulec cal- 
me» ejfe tubrkum , Çÿ ïük omma efle ditbia 
tu difficilia. Si vous en voulez favoir la rai* 
fon , la voici toute pure tirée de Juvenaî. 

SutttHuts nempè locus , natta non arte petites , 
Vtrtvx[ue numtriibus non txAudiia malignis. 

Il y a ici un Livre tu 4. de 50. pages , in- 
titulé Dilbours fait en FAflfemblée de l’Hôtel de 
Ville tenue le 24. Mai 1658. touchant les re- 
mèdes ^qu’on peut apporter mx inondations de 
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la Rivière de Seine , donné au Public par l’or- 
dre de ladite Aflemblée avec la Carte nécef 
faire à l’éclairciffement d’icelui , par le Sieur 
Petit, Confeiller du Roi, Intendant des For- 
tifications, &c. à Paris, chez Pierre Rocolet 
&c. 1658. On recommence à travailler din& 
Plfle Notre-Dame à ce Pont qui chût daps la 
Rivière le mois de Mars dernier ,. où l'on a . 
encore trouvé de nouveaux Corps. Pour ce 
Livre je vous en envoyerai un , il eft curieux. 

Le Roi a envoyé le Bâton de Maréchal de 
France à M. deMondejeu, Gouverneur d’Arras . 
On traite avec les Hollandois , afin de les indui- 
re à fe détacher tout à fait du Roi d’Efpagne , 
& de fe mettre avec les Anglois & nous con- 
tre la Flandre, qui aura de la peine à fubfif- 
ter & à fe défendre, puis que l’Efpagnol n’a. 
ni hommes, ni argent. Ces trois Forces unies 
empêcheraient l’Efpagnol d’envoyer plus d’hom- 
mes par Mer dans la Flandre , Ôc à la fin tout 
ce Pais fe révolteroit contre lui. N’eût été 
que l’on apprit par le Maréchal d’Hoquincourt 
à fa mort, le deffein des Efpagnols, quiétoit 
de fecourir Dunkerque , & qui fut empêché 
par le Maréchal de Turenne , on dit qu’il 
s’en alloit paraître bien du de (ordre en Fran- 
ce ; car des que le fecours fut entré dans Dun- 
* kerque, ce Maréchal d’Hoquincourt devoit en- 
trer en Picardie avec fix mille Chevaux, paf- 
fer en Normandie & fe déclarer pour ces Gen- 
tilshommes Normands, à qui on vouloit re- 
gratter quelque chofe fur leur prétendue No- 
bleflè : prendre tous ces Païfans révoltez devers 
Orléans , Gien & Sulli , & y joindre les mal-\ 
çojjtens de Poitou ; on cioit que cela eût fait 
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grand bruit , & je le croi auffi \ mais Dieu 
ne l'a pas voulu ainfi , d’autant que trop de 
gens en auroient foufïèrt. Il s’eft ici , à qua- 
tre lieues de Paris , noyé un Maître des Re- 
quêtes, nommé M. Mangot de Sainte Co- 
lombe , petit-Fils d’un Garde des Seaux. 

On a aujourd’hui chanté dans Notre-Dame 
• avec grande folemnité le Te Deum pour la 
convalefcence du Roi: la Compagnie en étoit 
grande & belle. A ce foir on en fera un 
grand feu de joye à la Grève & dans les gran- 
des rues. LeRoieft à Montreuil du i5.d’Août. 

Je vous faluë & votre chère Dame de tout 
mon. cœur, & je&is de toute mon affection, 
Monfieur, tuus <ere & Vtbra. 

GUI PATIN. 

De Paris, le 26. de Juillet 1658. 

LETTRE CLIX. 

1 

M ONSIEUR. ET CHER AMI, 

Le Roi eft à Compiégne : On a chaflfé une 
certaine Madame de Fienncs, laquelle trom- 
poit le Cardinal Mazarin , & jouoit les deux 
vers M. le Duc d’Anjou: on dit qu’il y en a 
pluGeürs autres qui auront leur tournée que 
c’eft Madame la Comteffe Palatine , Sœur de 
la Reine de Pologne , qui a tout fû dudit petit 
Duc, & l’a révélé au Cardinal Mazarin & & 
la Reine, moyennant jl’argent qu’on lui avoit 
donné pour cela. .On dit qu’il avoitjpromis, 
félon le confeil qui lui étoit fuggére, qu’en • 
cas que le Roi fon Frcrc mourût, auffi-tôt il 
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fe retirerait de Calais à. Boulogne , qu’il lairoit 
là la Reine fa Mère, & qu’il feroit arrêter le 
Mazarin en le dépouillant premièrement , & lui 
étant tout ce qu’il a amaffé avec tant de loin 
depuis tant d’année6 , & qua pawjii cnjus 
erunt\ 

Le 30. Juillet les Chambres affemblées., la 
Cour de Parlement a donné un Arrêt contre 
les Evêques qui font ici en grand nombre , qui 
les oblige à quitter Paris en bref, & à aller foire 
leur réüdence dans leurs Evêcbez , ce qui a été 
foit après la Requête du Procureur Général. 
Nouvelles font ici arrivées que le Marquis de 
Ville , a pris fie lurpris fur les Efpagnols, la 
Ville deTrin, comme il penfoit ailleurs, après 
avoir appris qu’il n’y avoit guéres de monde 
dedans qui la gardât. Le Roi eft grand fit 
maigre, il commence à prendre l’air, & a vu 
la chafie étant en caroffe. 

Il faut que je vous faflè rire; notre S. Père 
le Pape veut faire du bien, & marier puifTarn- 
ment un de fes Neveux à quelque riche Hé- 
ritière ; mais il defire que cela fe faffe fans 
charger fa confcience : c’eft pourquoi il aflem- 
ble à cet effet les Cardinaux & les Jefûices. 
Ne vous femble-t-il pas qu’il faffe fort bien? 
"Voila des gens d’une confcience fort délicate , 
fie qui fe connoiffent fort en ferupule. 

Le premier d’Août » a été condamné à la 
Tournelle un Notaire de Paris., nommé Cref- 
pin, d’être pendu & étranglé avec deux écri- 
teaux devant & derrière. Notaire fauffaine. 
Il eft convaincu d’avoir foit plus de douze faux 
contra&s : il demeurait dans la rue S. Denis près 
desSaints Innocens .L&piûpartdGs ;ge»s d’affairas 
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fe plaignent fort ici de l’avaricc des Notaires , 
fes Parons galopent àGompiégne pour tacher 
d’obtenir fon pardon , à quoi il y a grande ap- 
parence qu’ils ne gagneront rien, il le fait trop 
de fouffetez, il faut en faire éxcmple. 

Gr avèlint efl afliégé pàr le Maréchal de la 
Ferté -Senrtetén* avec douze mille hOmtoesde 
pied & quatre mille chevaux* & M. de Tu- 
tfcnhe a une autre Armée avec laquelle il v* 
tu devant des Ennemis. On parle ici d’un 
grand defbrdre arrivé -à Marfeilte entre plu- 
sieurs Bourgeois* dont les uns étoient pour les 
'Privilèges de h Ville en Péleétion des Confulï , 
& lès autres pour <M. le Duc de Mercceur* 
qui en veut faire à fa mode : il a*a pas été Je 
plus fort* il a été obligé de fbrtir de k Ville., 
de pâr provifion 40. Bourgeois y ont été tuez 
fur la place , & foti Parti a été obligé de cé- 
der à celui des Privilèges; il les menace de foi- 
re affiéger leur Ville par Mer & par Terre. 

L'Empereur enfin eft élu & ce fors -aucu- 
nes conditions ; on dit qu’il envoyé du fecourg 
è la Maifon d’Autriche en Flandres* & • 

Lamboy y amène douze mille hommes* mais 
ils arriveront trop tard , & Gravelines fera 
bien-tôt prife. 

Enfin le Notaire Crefpin a été pendu éfe 
étranglé en beile compagnie le z.'d’Aoât à k 
Grève : il a été mene du Châtelet à Notre- 
Damé dans un Tombereau, ajj'effore Carmfi- 
ce } bien hé & garotté , Où il a fait Amende 
honorable , & de là il a été mené à la Grevé. 
Ubi penctèm in ligna malediél* aniraara depo - 
fait circa oéiavam feretinam. C’étoit un mé* 
chant fripon fort vicieux-, & rudement «débats 
ché, ' Le? 
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Les Notaires de Paris, un mois avant qu*H 
fut arrêté , lui avoient offert bonne Comme d’ar- 
gent , afin qu’il s’en allât en Amérique , pref- 
fentans qu’il lui arriveroit quelque malheur de 
fa méchante vie. 

Le q. d’Août un Sécrétaire du Confeil nom- 
mé M. de Fontaines Bo«r, âgé de 4^. ans, 
eft mort fubitement dans le Palais en parlant 
à M. du Laurens , qui eft un Confeiller de la 
Cour , Neveu d’André du Laurens , qui a écrit 
Hijloriant Anatom'icam. Le 4. d’Août M. d’El- 
beuf. Gouverneur de Montreuil, & M. do 
Villequier , Fils du Maréchal d’Aumont , Gou- 
verneur de Boulogne, fe rencontrèrent devant 
l’Hôtel de Guife & fe battirent à coups d’é- 
pée, ils. font tous deux bleffez; mais pas un 
n’en mourra. Je vous donne avis que M. Ba- 
rallis le Fils eft revenu de la Cour , où il étoit 
en quartier: il nous a raconté toute la mala- 
die au Roi: Je vous aflüre que le Roi n’a pris 
que le tiers d’une once de Vin Emetique, car 
l’once n’avoit été mife qu’en trois dofes d’in- 
fùlion de Caffe & de Séné, & d’autant que 
la première prife n’avoit que trop opéré, il. ne 
prit pas les deux autres , car il le falut faigner , 
s’étant trouvé plus mal; & auffi fut-il faigné 
plufieurs fois depuis. De forte que le Roi ne 
doit du tout rien de fâ fanté à ce remède mor- 
tifère. Si le Roi fut mort l’on n’eût jamais 
manqué de leur reprocher qu’ils eu fient donné 
du poifon au Roi, & ils fe font mis en grand 
danger d’un tel reproche. 

Les Liards avoient été réduits â un double, 
& par après un Arrêt du Confeil les avoit ré- 
duits à un denier j mais les plaintes que l’on 

ea 
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en a faites ont obligé nos Souverains Magis- 
trat* de les faire demeurer à un double, de 
peur de quelque mauvaile conléquénce , com- 
me il avoit déjà été ordonné à Rouen, par 
Arrêt du Parlement pour toute la Province 
de Normandie, à Orléans fie ailleurs. 

Le Siège de Graveline n’a pas changé, no- 
tre Armée y eft toujours devant fous le com- 
mandement de M. le Maréchal Senneterre. 
Notre Armée y a reçu une grande incommo- 
dité par les Eclufes que les ennemis y ont ou- • 
vertes, fie nous y avons perdu beaucoup de 
Soldats. 

M. de la Fontaine fc recommande à vos 
bonnes grâces , je lui ai fait voir votre derniè- 
re Lettre. Meilleurs du Parlement , de la 
Chambre des Comptes, la Cour des Aides fie 
l’Hôtel de Ville, ont été faluer le Roi dans le 
Louvre le 6. d’Août après midi: il ira à No- 
tre-Dame Jeudi prochain à. la MefTe & à Vê- 
pres, fie Lundi prochain il ira ^Fontainebleau. 
C’eft-là un beau moyen de le voir fur le Pont- 
Neuf. 

Il y a ici quelques difgraciez fie exilez tant 
pour le fait du Prince de Condé , comme le 
Préfident Perraut Préfiden*. des Comptes , que 
M. fie Madame de Briffac pour le Cardinal de 
Retz, M. de Gerzé , Madame de Choifi de 
Caut , Femme du Chancelier de M. le Duc 
d’Orléans fie autres. 

On recommence à parler de quelques mou- 
vemens de la Noblefle de Normandie , de Poi- 
tou , de Xaintonge fie de Bretagne, laquelle 
jointe enlcmbie Peut faire un Parti confidéra- 
hle. 

Enfin 
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Enfin l’Hôtel de Ville a réfolu après beau- 
coup d’Aflcmblées & de Confultations faites 
aarec les Experts , de ne point entreprendre de 
nouveau Canal de la Rivière de Marne vers 
S. Ouin ; mais plûtôt de continuer le Canal , 
que l’on commença l’an 1652. dans les foflèz 
de la porte S. Antoine jufques à la porte du 
Temple, S. Martin, S. Denis, Montmartre, 
Richelieu & S. Honoré. L’éxécution de ce 
dernier avis ne coûtera pas plus d’un million , 
que l’on efpére d’obtenir du Roi, au lieu que 
rautre, félon l’avis de M. Petit, fayant Ingé- 
nieur , coûteroit près de huit millions , que 
l’on ne fait où prendre : Cet avis a encore 
d’autres incommodités qui ne fe peuvent e£ 
fuyer qu’avec grande peine, & entr’autres qu’il 
y a beaucoup de terres à acheter pour ce Ca- 
nal , & beaucoup de Ponts à faire fur les grands 
chemins, qui font depuis une extrémité à l’au- 
tre , lefquels même coûteroient beaucoup à en- 
tretenir. * 

La Teinture de Coraux ne guérit jamais 
l’hydropifie : la Chimie eft un pur abus entre 
les mains des Chimiftes , qui font des affron- 
teurs ôc impofteurs publics, fured Çÿ laijueo 
dignijjimi , ou tout au moins dignes des Ga- 
lères. C’eft le malheur des bonnes Villes de 
Citez , de ce que les Princes , & les Magis- 
trats fouffrent de tels coquins , fous couleur 
& prétexte de Médecine. 

.La Reine de Suède lève un Régiment pour 
les Vénitiens contre le Turc, dont elle donne 
la Côlonnelle à Sentinelii fon premier Ecuyer , 
qui tua ici l’an pafle par fon commandement 
le pauvre Monaldeski : La Tranchée eft ou- 
verte 
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verte à Gravelines > le Cardinal eft à Calaij. 
V île cum tua charijfima & me ama > Tuus 
ex artimo , are & libra. 

GUI PATIN, 
De Paris., ce 13. d* Août 1658. 

LETTRE CLX. 

M O N S I E U R, 

Le Cardinal Mazarin eft toujours à Calais , 
d’où il prefle le Siê£e de Gravelines. Le Fils 
de M- d’Aligre (qui eft aujourd’hui Directeur 
des Finances, & ancien Confeiller d’Etas, & 
Fils du Chancelier) quiétoic Capitaine, & re- 
venant de l’Armée à trois lieues de Paris , a 
voulu violer une Fille de Village, laquelle s’cft 
défendue : lui , outré du refus de cette Fille , la 
bleflà de (on épée : Le monde vint au fe- 
cours , un Païfan voulant chaffer ce Capitaine 
fut bielle; mais auffi-tôt il ne manqua pas ce 
Capitaine, à qui on fait le Procès. 

Le Roi a été îe 15. de ce mois à la Meflè 
Notre*Dame où il a fait les dévotions , & de 
là eft revenu au Louvre y toucher les mala- 
des d’écrouelles , pro more folttn. Je l’ai vû 
au bout M du Pont-Neuf , -comme il revenoit de 
Notre-Dame dans fon Caroils bien plein ôc 
bien accompagné: il eft fort bien fait, il me 
fèmble qu’il eft tout à fait revenu de fon mal. 
Le même jour nouvelles font arrivées que le 
Canon de Graveline joue rudement fur nos 
gens, il a emporté deux de nos Capitaines qui 
font fort regrettez, , favoir un Lieutenant Gé- 
nérai 
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néral de l’Armée , nommé de Varennes, fort 
chéri du Maréchal de Turenne, & le Comte 
de Montfort , aimé du Roi & du Mazarin , 
& à qui l’on avoit promis le Gouvernement 
de Graveline après que nous l’aurions : C’eft 
un jeune Gentilhomme fort beau & bien fait , 
Fils du Marquis de Vardes de la feu Com- 
teile de Moret, <\uœ ohm fuerat Amtfia Hcn- 
rici iy. circà annum 1609. C’eft celle qui 
eft appellée Cafina dans l’Euphormion de Bar- 
clay , où fe lit le Contre# de Mariage d’un 
homme qui s’offre & s’oblige d’être cocu: 
c’eft celui à qui cette Comtefle fut première- 
ment accordée en mariage, nommé k Comte 
de Cezi , de la Famille du premier Préfident 
de Harlai, & qui fut lot après envoyé Ambaf- 
fadeur à Conftantinople. Il fut démarié d’a- 
vec cette première Femme , & en époufa une 
autre, dont il a eu quelques enfans, dont il y 
en a eu un Aumônier du Roi , qui eft aujour- 
d’hui Evêque en Languedoc depuis deux ans. 

Je viens de lire quelque chofe dans votre 
Sennertus. j’en fuis tout en colère: 1. Pour la 
quantité des fautes qui s’y rencontrent: 2. Pour 
ce que ce bon homme étoit bien neuf & peu 
intelligent en pratique: il n’entend rien en la 
fâignée des entàns , ni des vieillards , voyez 
ce qu’il en dit Tome premier, p.6 16. initié y colo . 
2. ce milerable éxemple me fait pitié ; je penfe 
que ce pauvre homme n’a jamais guéres vû de 
malades, & que nuUus fuit in praxi , faltern 
admodum indiguit Delto Natatore. Si l’on 
faifoit ainû à Paris , tous nos malades mou- 
roient bien vite : nous guériiïons nos malades 
après 80. ans par *la Saignée , & teignons auflï 
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fort heureufement les Enfans de deux 6e trois 
mois fans aucun inconvénient : j’en pourrois 
montrer vivans dans Paris faignez. dans ce bas 
âge plus de deux cens : je penfe que les mala- 
des (ont bien malheureux en Allemagne avec 
de tels Médecins, qui n’ont que le nom de la 
qualité qu’ils portent , & qui n’entendant ni 
méthode ni remède , 'cherchent des fecrets do 
Chimie dans Paracelfe 6c dans Cro'lius, qui 
ne furent jamais Médecins. Il ne fe paiïe jour 
à Paris que nous ne faffions faigner plufieurs 
enfans à la mammelle 8c plufieurs feptuagenai- 
res , qui finguli feeliciter i»de convalefcunt. 

Il n’y a point de Femmes à Paris, qui ne veuil- 
le bien croire à la faignée, 8c que fon enfant 
foit faigné dans la fièvre à la vérole ou à la 
rougeole, ou aux dents, ou aux convulfions, 
tant elles en ont vu d’expériences tant qu’elles 
font. 

Qn a fait ici des feux de joye fur la Rivière 
vis à vis le Louvre , pour la convalefcence du 
Roi, qui a vû aufii de tes propres yeux plu- 
fieurs autres réjoui flan ces du Peuple. 

Je viens d’apprendre que les Médecins de Di- 
jon , vouloient, à l’imitation de Lyon, faire 8c 
drefîer entr’eux un Collège j mais qu’ils en font 
en Procès, principalement pour la diverfité de 
Religion qui eft entr’eux. Il y en a là parn i 
eux un vieux, nommé M. Guyot, qui a bon 
efprit , 8c duquel j’ai vû quelque chofe de bien 
fait. Ceux de Rouen font bien d’accord en- 
fêmble, mais ils plaident rudement contre les 
Apothicaires, ceux d’Amiens contre leurDour- 
ian, 8c n’en font point la petite bouche, ils 
difent tout haut qu’ils le ruineront, 8c n’ont 
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point voulu entendre Valot , qui leur en vou- 
loir parler pour les accorder , ils Te font mo- 
quez. de lui , & de ion autorité prétendue , & 
l’ont traité de façon, dont il prétend être fort 
offenfé d’eux , & dit qu’il s’en vengera ; mais 
je peniê qu’il a allez à faire à la Cour , tant 
près du Roi, que de peur d’être chafte, de 
quo fuit quétjiio , & de travailler & pourfui- 
vre le payement de fes gages, dont il fe plaint 
fort. La Cour eft une belle Putain , qui a 
bien donné la vérole à des gens : Aulica for - 
tuna ejl fplendtda fervitus plenijfima calami- 
tatîs , laboris & miferiarum ; paucos beavit 
Aula , qms tandem perdidit. Heureux qui 
n’eft point attaché à cet écueil infâme de tant 
de naufrages, auream quiCquis mediocritatem 
diligit t tutus caret obfoleti fordibus teéli , 
caret invidenda fobrius aula. Je me tiens plus 
heureux céans avec mes Livres & un peu de 
loifir , que n’eft le Mazarin avec tous fes écus 
& fes inquiétudes. Si panem Ç3 3 aquam ha * 
buero de felicitate cum ipfo Jove certare pa- 
ratus fum j tuais il faut de la fanté enfuite , & 
un peu de loifir pour ctudier ou pour médi- 
ter la patience de Dieu fur les péchez des' 
hommes , & confidérer le triéfrac du monde 
d’aujourd’hui , qui eft autant fou que jamais. 

Le Roi alla fur les dix heures au matin le 
11. de ce mois à S. Euftache, où il le fit en- 
rôler & écrire fur le Livre de la Sainte ëç 
grande Confrairie , qtuenam autem iüa fit nef- 
cio, &c. Le foir iur les cinq heures il pat> 
tit pour s’en aller coucher à Eflonne & de lit 
à Fontainebleau. Son Précepteur M. l’Evê- 
que de Rhodes a fait un vceu pour fa conva- 
. lcfcence 
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_ lefcence d’aller à pied à Notre-Dame des Ar- 
dilliéres: il eft en chemin de revenir. Que 
dites-vous de ce vœu ? Sunt vota & fomnia 
imo funt ludibria & figmenta. 

Nouvelles font arrivées que le Marquis d’LT- 
xelles eft mort de fa bleffure à l’Armée. Voi- 
la une grande perte, il étoit le plus habile & 
le plus vaillant de tous nos Capitaines : on lui 
promettoit le Bâton de Maréchal de France, 
qu’il avoit mérité il y avoit long tems : il lait 
fe deux Fils, & eft mort âgé de 38. ans avec 
une maifon fort incommodée pour le bien qu’il 
a dépenfé au fervice du Roi. 

• M. de Fabert Maréchal de France eft Gou- 
verneur de Sedan > fuit olim Typographus , & 
eji filins Typographi Metenfis ; mais on dit 
qu’il eft excellent homme , tam bett’t quant pa- 
ris artibus : il a fort les bonnes grâces de fon 
Eminence, & a eu autrefois celles du vieux 
d’Efpernon, qui étant Gouverneur de Mets, 
fit fon Père Echevin de la Ville, &a enri- 
chi cette Famille. 

Les Libraires de Hollande ont tout fraîche- 
ment achevé d’ipprimer l’Eufebe de Scaliger 
in folio , fur les corrections que l’Auteur en 
avoit laiiTées, & que ce Livre ejltertiâ par- 
te aufiior , dédié à M. le Préfident de Thou 
d’aujourd’hui, '& de prêtent Ambafladeur en 
Hollande, comme l’an 1606. il avoit été dé- 
dié par Scaliger à feu M. de Thou, Préfident 
à Mortier, fon Père. Je ne fai fi les Jéfuites 
n’y trouveront point leur part j mais il y a 
bien du travail in Canontkus Ifagogicis. • 

11 y a ici une plai&nte querelle qui fait bien 
parler du monde. Les Auguftins du grand Cou- 
vent 
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vent au bout du Pont-Neuf, fe battent, & 
fe chicannent cruellement les uns les autres de- 
puis quelques années: tantôt un Parti prévaut, 
tantôt l’autre : le Confeil en a fait arrêter d’un 
côté, à caufe que le Parlement en avoit fait 
emprifbnner de l’autre Parti , & jufques ici le 
Confeil a été le Maître , car ceux qu’ils avoient 
fait prendre dès le Carême font encore prifon- 
niers , au grand regret du Préfident de Mefmes 
qui les portoit extrêmement: la querelle s’eft 
réchauffée de plus belle, depuis quelques jours. 
Requête préfentée au Parlement dont s’eft cn- 
fuivi Arrêt qui leur a été fignifié , & auquel 
ils n’ont point voulu obéir : Irno , ils fe font * 
barricadez , ont fermé leur Eglifê, ont ceffé 
leurs Meffes & Prières, ont pris avec eux 
des Séculiers , pour fe défendre en cas qu’ils 
* Liftent attaquez & aflaillis. Le Parlement n’en 
a point voulu avoir l’affront : il a été ordon- 
né que par un derrière de leur maifon feroit 
faite brèche , que plufieurs Archers y entre- 
roient bien armez , & qu’ils fe faifiroient de 
ceux qui feroient réfiftance aux ordres du Par- 
lement : ceux de dedans voyant la brèche fê 
font mis en défenfè , il y a deux Moines de 
tuez & deux Archers ; enfin les Moines fe 
font rendus, plufieurs ont été menez à la Con- 
ciergerie avec les Séculiers qui ont été trouvez 
là-dedans , & notez que la caufe de tous ces 
débats font le meum & tnum de Platon , ce 
n’eft que pour le partage des deniers qui Ce 
reçoivent à la Sacriftie, & à qui en aura de 
relie pour boire, pour jouer & pour fripon- 
ner. Voila comment les Moines fe jouent du 
Purgatoire, & de l’argent qui leur en revient. 


a Charles Spon. 409 
0 fpeciofam fabulant ! mais à propos de Moi- 
nes & de Fripons, je vous prie de me dire 
deux chofes; la première eft , que peut erre 
devenu un certain Arnaud Moine chimifte , 
qui vouloit autrefois écrire contre ma Thèfe 
de Sobrietate ? qui fut prifonnier à Turin , 
& qui avoir voulu autrefois être Miniftre à 
Geneve. La fécondé eft, quand aurons-nous 
le Paracelfe de Geneve: on nous a mandé qu’il 
eft achevé , en avez- vous vû à Lyon ? Combien 
ÿ a-t-il de Volumes? Et hoc unum nobis deerat 
ad fœticitatem fxculi , que Paracelfe fut im- 
primé de notre tems , afin que ce Prince des 
Charlatans 6c effronté impofteur , en produile 
d’autres de nouveau, comme s’il n’en croit pas 
encore allez par tout, & que quelque Canton 
du Royaume en pût manquer , qui s entra n«n 
vif us ab un dat trijlibus il lis & obfcænis nehu- 
lonibus , ac Cintflonibus , qui carbonura fuo - 
rum fœtore omnes inficiuat : Et le monde eft 
fi fot qu’il fe fie à leurs impoftures. Un cer- 
tain miférableferpent, nommé Madelin ex agra 
‘îuronenfi , qui a été Valet de feu M. Moreau , 
qui nunc agit leuoniam cum uxore y 6c fe dit 
Médecin de Montpelier ( c’cft la fiuce , fans 
laquelle le poiiïon ne fe mangerait point ) ven- 
dic l’aurre jour des Pilules 6c des Tablettes à 
un Frippier qui étoit riche: il croit fujet ides 
convullions épileptiques , pour aller tous les 
jours au Cabaret: la Femme du Frippier, qui 
étoit. fujette à un mal de tête, prit du même 
remede , croyant qu’il lui ferait fort bon :• 
voyant que le Charlatan en recevoit trois pif- 
toles, le Mari en perdit l’efprit, & en mou- 
rut au bout de 8 . jours, fol ôc infenfé, après 
lome IL S plu- 
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} jlu fieurs évacuations par haut 6c par bas , 6c 
a Femme en eft morte jours après avec 
un vomiffement perpétuel , qui ne l’a jamais 
quitté qu’à la mort. Vous ne doutez point 
qu’il n’y ait là de ce bon 6c précieux remede 
que Guenaut appelle de l’Antimoine : mais 
plutôt, où eft la Juftice de Dieu 6c des Hom- 
mes? il n’en eft plus. 

Ultima Cœlejlnm Terras Aftraa rcll^uit. 

Il eft mort un fort homme de bien à Paris, 
âgé de 40. ans , c’eft le Chevalier Molé , 
î’ils du défunt Garde des Seaux de France : 
Ces Chevaliers de Malthe , font gens fort 
fimples , fort innocens 6c fort Chrétiens gens 
qui n’ont rien de bon que l’appetit , Cadets de 
bonne Maifon , qui ne veulent rien fxvoir , 
rien valoir , mais qui voudroient bien tout a» 
voir: au refte , gens de bien 6c d’honneur , 
îvloines d’épée , qui ont fait les trois Vœux , 
'de pauvreté , de chafteté Ôc d’obédience . pau- 
vreté au lit, ils couchent tousnuds , ils n’ont 
qu’une chemife à leurs dos , chafteté à l’Egli- 
’de , où ils ne baifent point de Femmes ; leur 
jtroifiéme Vœu , eft obéïfTance à la Table , 
'quand on les prie d’y faire bonne chère , ils 
3e fouffrent : ils mangent après qu’ils font fous 
d'une cuilTe de Perdrix ; 6c mangent du bif- 
cuit en buvant , par delTus du Vin d’Efpagne , 
<iu Rofolis, 6c du Populo avec des Confitures 
ou de la Pâte de Genes , 6c tout cela par 
obéi (Tance, 0 S an Si as G tnt es ! ôcc. Ce bon 
Chevalier laiffe deux Frères , l’un M. Molé 
de Chasnplatreux , Préfident à Mortier , 6c 
~ ’ ~ ' Tau* 
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l’autre M. de Stc. Croix-Mole , Maître dc« 
Requêtes. Fais & me ama ; 

Tuus ex anime. 

GUI PATIN. 

De Paris , ce 2 7. d’ Août 1658. 

LETTRE CLXI. 

M ONSIEURi 

En continuant de vous donner des nouvel- 
les de PaTis , depuis ma dernière du 27. d’Août » 
je vous dirai que les Auguftins font toûjours 
prifonniers. Le Prieur a mérité punition éxem- 
plaire, pour quatre grandes fautes qu’il acom- 
mifes en toute cette grande affaire. 

On imprime au Louvre toutes les Oeuvre# 
de Procope, ce fera un in folio Grec Sc La- 
tin en deux Tomes , avec la Verfion & les 
Notes d’un Jéfuite de Touloufe , nommé le 
Père Mautrait , que l’on dit être fort (ayant en 
Grec. 

11 y a ici de bonnes gens qui ne font pas 
contens , & qui grondent contre l’Eminence , 
de ce que l’on donne entrée , & des Villes 
aux Anglois dans la Flandre, difant, quec’efl 
perdre la Religion Catholique , de laitier en- 
trer en France l’ancien Ennemi de ce Royau- 
< me ; mais ils ont beau dire , il s’en faut moquer : 
ces gens-là n’entendent pas la politique, com- 
me notre Eminentiflime: qui fait en ce cas- 
là fort bien; car fes Ennemis mêmes avouent 
- que depuis la mort du feu Roi , il n’a jamais 
fait une meilleure afïàire pour le bien de la 
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Fiance , que de s’accorder avec Cromvel ; car 
fi nous ne l’euflGons amené de notre Parri , 
les Elpagnols n’euffent jamais manqué de nous 
faire bien du mal..' 

Les Portugais fopt de grands efforts à Ro- 
me , pour avoir des Evêques j mais je penfe 
qu’ils n’en pourront jamais venir a bout, tan- 
dis que le Roi d’Efpagne ne le voudra point , 
car le Pape n’oferoit entreprendre une telle af- 
faire, abfque confetjfu Monarck«e Potentiffi- 
ml. 

Les Portugais ont pris Badajos fur le Roi 
.d’Efpagne au troifiéme aflaut; & ont tout fait 
palier au fil de l’épée. Le Duc de Modene a 
pris Mortare dans le M danois , & pour aller 
par ce moyen julques aux Portes de Milan. 
Les Efpagnols avoient penfé furprendre Valen- 
ce, mais leurs Echelles y font demeurées, la 
Femme du Gouverneur y a fait des merveilles 
en l’abfence de fon Mari , dont la Duchefie 
de Savoye l’a envoyée complimenter avec de 
beaux préfens , qu’elle lui a envoyez , & en- 
tr’autres d’une belle épée, &c. 

Le Maréchal d’Aumont eft véritablement en 
liberté puis qu’il eft dans Boulogne ; mais 
il n’a terme que de 20 . jours , après lefquels il 
.-doit retourner , & en a donné fa parole , à 
moins que d’avoir tiré du Roi pcrmifiïon de 
demeurer ici , & de renvoyer en fa place le 
Gouverneur d’Anvers , qui eft un Milanoi*, 
6c trois hommes qui font à M. le Prince , fa- 
voir Bouteville , Saligni &c Guitaut : s’il ne 
peut obtenir ces quatres hommes-là pour échan- 
ge de fa Perforée , il a promis à Dom Juan 
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de retourner en Flandres • ôc s’y rendre pri- 
fonnier. 

Les Auguftins ne veulent point repondre au 
Parlement, ils difent qu’ils ne relevent que du 
Pape, & refufent d’obéir: voila le commen- 
cement de la querelle des Vénitiens , avec le 
Pape Paul V. l’an iio6. , pour un Abbé & 
un Chanoine de Vicence , qui avoient été trou- 
vez enfermez dans un Monaftére de Religieu- 
fes , où en furent trouvées plus de trente , qui 
avoient paflé les piques , de quo vide Thuria- 
num» fub finem Tomi quintt Edi tient s Gene - 
venfis. 

Il y a ici un Préfident à Mortier fort mala- 
de , qui eft M. de Longueil Sr. de Maifons , 
qui eft un fuperbe Bâtiment , qui eft près de 
St. Germain en Laye. Il eft malade d’une 
fièvre continue, & d’un méchant flux de ven- 
tre: il a la réputation d’être un des plus rufez 
Hommes de France : il aime fort la bonne 
chère , c’eft peut-être qu’il a trop mangé de 
Melons, que l’on cultive avec, beaucoup de 
foin en fa belle Maifon. L’Evêque d’Agde , 
nommé M. Fouquet , qui eft Frère du Pro- 
cureur Général & Sur-Intendant des Finances, 
eft aufli fore malade d’une fièvre continue : 
la Fortune entre dans cette Maifon des Fou- 
quets, par la porte & les fenêtres : l’un eft 
Coadjuteur de Narbonne , l’autre eft Procu- 
reur Général & Sur-Intendant des Finances : 
le troifiéme eft l’Abbé Fouquet , qui a plufieurs 
bons Bénéfices: le quatrième eft l’Évêque d’Ag- 
de , mais la fanté leur manque: 

Sic nihil ejl ex onttti farte be&tum. 

El tillus nbiqtie fetcjlfœlici ludere dextrâ. 
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Enfin , Graveline eft rendu à compofition 
au grand regret des Efpagnols , trois cens fol- 
dats en font ibrtis , & aujourd’hui dernier d’Août 
nous en fommesles Maîtres. Le nouveau Maré- 
chal de France , M. de Mondejeu Gouverneur 
d’Arras , dejoye qu’il a de cette nouvelle Digni- 
té , a de foi-même entrepris un nouveau Siè- 
ge, qui eft Armen tiers. 

Voila fix Vers que l’on vient de me don- 
ner fur la maladie du Roi , que je vous en- 
voie : J’apprens qu’il en viendra d’autres , &c 
memes un difeours de cette maladie , où il 
fera honnêtement parlé , de Jlibiali ijlo ve~ 
Mtno. 

Vivis ab epoto , eut , Rejc Lodoïce Veneno , 

Quid antrum ? fl'tbio plus valuere preces t 
Ici Cœli non artis opus fine lege me dent um^ 

Nec dut u s ante Deo fie pâtes inde mort : 

Civibus ilia qutdemfuer'tt , Mcdecinaferalis , 
NilUdeut tsnâos viva venena Deos. 

. Outre les deux Auguftins morts , il y en a - 
encore deux fort bleffez » qui font en danger 
d’en mourir , pour les diverfes bleflures qu’ils 
ont. Le Prieur ne veut point répondre au 
Parlement, & en appelle à Rome : on' a de- 
mandé Arrêt contre lui , par lequel il eft dé- 
pouillé de là Charge de Prieur ; & eft mena- 
cé , s’il ne veut repondre , qu’on lui fera fon 
Procès comme à un muet. 

On a coupé le bras à un des Auguftins bief- 
ièz , pour ia Gangrené qui y étoit. C’eft un 
jeune Moine natif de Tours : & les cinq Sé- 
culiers qui furent emprifonnez avec le Prieur ,. 

par 
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par Arrêt de la Cour , ont été renvoyez le 2* 
de Septembre , mois courant , au grand Châ- 
telet , afin que leur Procès leur foit fait par le 
Lieutenant Criminel. Il fe pourroit bien fai - 
re, qu’il y en aura quelqu’un de ceux-là pen- 
du : au lieu de Moines que l’on ne pendra 
point , car ce feroit feandalifer notre Sainte 
Mère la Religion , & l’abandonner trop lâche- 
ment à la rifëe des Libertins, Politiques , A- 
théïftes , Hérétiques » Maheutées , Epicuriens , 

& autres médians Ennemis de notre Sainte 
Mère Eglife. : 

Son Eminence a donné, le Gouvernement 
de Graveline à M. de Mancini fon Neveu V 
fous la diredtion du Sr. la Prune , Gouverneur 
dudit Mancini. Oa dit qu’il fait bon avoir 
des Gouvernemens en ccs Quartiers-là, à cau- 
fe des grandes Contributions , que l’on y fait 
payer , d’où il revient bien du gain. 

Le Duc d’Orléans doit arriver le dix de ce 
mois à Fontainebleau, où il va feluer le Roi, 

& fe réjouir avec lui de fe convalefcence. 

Plus je regarde le Hermius in folio de M. 
Huguetan , & plus il me déplaît & me dé- 
goûte : il eft trop plein de fautes. Comment 
fe peut faire cela , vû que la Copie étoit im- 
primée & bien corre&e. 

Il y a ici un gros Procès pendant au Confeil, 
entre le Parlement & Mrs les Maîtres des Requê- 
tes.C’eft que le Lieutenant Général de Chaumont 
en Baflïgni , a contrefait le feing deM. le Chan- 
celier , en une Pièce authentique : laYaufTeté a 
été découverte , & le fauflaire mis prifonnier 
dans le Fort-l’Evêque , où les Maîtres des Re- 
quêtes pretendoient lui faire fon Procès. Lut 
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préfente Requête au Parlement , laquelle eft 
reçue : le Parlement ordonne qu’il fera mené 
dans la Conciergerie du Palais , qui eft la Pri- 
fon du Parlement. Les Huilïicrs du Parle- 
ment vont au Fort- l’Evêque, font tout ouvrir 
& même par force » & enlèvent & emmè- 
nent ledit prifonnier au Palais. M. le Chan- 
lier eft fort contre le Parlement , & ce n’eft 
que là coutume avec les Maîtres des Requê- 
tes ; mais on dit que le Cardinal eft pour le 
Parlement, lequel fe foutient aufti par fa pro- 
pre grandeur. 

Bellam ttndiquc & undi([ue bellum. 

La Princcffe de Conty .à 4. heures du ma- 
tin m du quatrième de ce mois de Septembre » 
a accouché d’un Fils. Voila un Prince du 
Sang de la Famille Maxarine. 

On apprête ici près des Minimes de Nigron 
une grande Sale* pour y faire voir- au Peuple 
de Paris & aux Curieux , la peau & le fquelette 
d’une Baleine, que l’on a ici amenée, & qui 
a été prife entre Nantes & la Rochelle. Cha- 
cun y aura place pour un éeu. Je yous baifè 
très humblement les mains , & luis de toute 
mon affe&ion, Monfieur > Votre très hum- 

ble,&C ' GUI PATIN. * 

De Paris, le 6. de Septembre 1658. 
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LETTRE CL XII, ■ 

. * ‘ / . 

MoNSIEU R, ' ; 

Le 7. de ce mois on a chanté le Te Deu/n 
à Notre-Dame , pour les prifes de Gravelines 
& de Mortare , où les quatres Compagnies d’or- 
dinaire ont affilié, favoir Mrs. du Parlement, 
de la Chambre des Comptes , de la Cour des 
Aydes , & l’Hôtel de Ville. Et outre tout 
cela grand nombre d’Evêques , qui font leur 
réfidence à Paris , pour pluGeurs commoditez 
qu’ils trouvent ici , & qui leur pour roient man- 
quer en leurs Villes. 

Le Prince de Conti eft arrivé» Paris, le mê- 
me jour que fa Femme y eft accouchée d’un- 
Fils. 

M. delà Haye, notre Ambafladeur- à Cons- 
tantinople, y a été maltraité par le Grand Vi- 
zir, pour quelqu’intelligence qu’il avoit avec 
les Vénitiens, ce qui a été découvert par un 
pendard de Renegat François, nommé de Vet- 
tamont. 

Le Cardinal Mazarin a couché la nuit du 
6 . de ce mois au Bois de Vincennes, où plu- 
fieurs font allez pour le fâluer , qui- n’ont pû 
le voir. Les Grands du Siècle reflèmblent 
aux Elprits bien-heureux » ils font invifibles 
quand ils veulent ? Il s’en va à Fontainebleau,- 
où eft le Duc d’Orléans , & l’on fait ce que-, 
l’on peut de gentillefles de de Comédies pour 
réjouir le Roi, qui fera encore tout autrement 
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réjoui , quand il verra le Cardinal Mazarin tout 
triomphant à fon retour. 4 . 

Je vous fupplie de me permettre que je vous; 
fois importun : je voudrois bien avoir un pe- 
tit Livre imprimé à Grenoble l’an 1656., in- 
titulé Septem miracula Delphinatus , dont 
l’Auteur eft un certain Savant , fort honnête 
homme , nommé M. de Boeffieu , premier 
Préfident de la Chambre des Comptes de 
Dauphiné , que j’ai autrefois vu en cette Vil- 
le. Voila le Fils de feu M. de Saumaife qui 
vient de me dire adieu jufqu’à Noël. Lejeu- 
ne Auguftin natif de Tours , à qui l’on avoit 
coupé le bras pour fes bleffures eft mort & 
enterré: il y en a encore un troifiéme , qui 
pour même malheur p eue trahit in regionem- 
iHortuorum. Si tous les Moines étoient morts * 
Dieu voudroit-il permettre que le Pape en 
'fit d’autres ? Il eft vrai qu’il a befoin d’eux „ 
ils lui fervent d’Efpions par tout le monde 
auffi-bien que les Jéfuites de Janniflaires. On 
ne fait fi le Roi ira à Compiégne , ou s’il 
viendra au Bois de Vincennes : les Minimes 
qui y ont un Couvent, difent, qu’il faut nom- 
mer Vie- Saine. 

Des Médecins m’ont donné les Vers fui- 
Vans , fur la maladie du Roi , & fur fon Vin 
Emetique. 

Ad Rcgem ah epoto ftibio fervatum 
Mon [ira rehellantum , rabiemqtte Leonis Iberi , 
• Atcjue ignés tuleras , quels furit atra lues , 
Çum Jlibium quanta quanta feritate timetsdum 

Irruit \ inviSio peélore fers Jlibium : 

Ai (ides dicipoteras.Rex magne , fed ilium 
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“Jam facit » ut fu fier es , ultimus ijîe labor : 
Inter tt Alcides folâ contage ueneni 

Int us ab exceptum viceribufque domas. 

* t 

Le Roi étoit ici attendu dans 8. jours , pour 
être Parrain du petit Neveu du Cardinal Ma- 
Zaritt» & Fils du Prince de Conty, mais ce 
voyage eft rompu , car le petit enfant eft mort à 
midi le 1 4. de ce mois. Voila le nombre des 
Princes du Sang diminué , & réduit au nom- 
bre ancien : c’eft peut-être que Dieu ne veur 
point qu’il refte dans la Maifon Royale de ce 
Sang Italien > &rc. 

Le 15. de ce mois de Septembre , Il eft 
venu un commandement de la part du Roi i- 
M. le premier Préludent deMefmes, ôcàfou 
Fils le Maître des Requêtes , qu’ils ayent à fe 
retirer en Champagne , à une Terre qui lui; 
appartient, nommée Avaux » qui eft devers 
Reims. Ce font les Auguftins qui ont eu ce- 
crédit , fe plaignans fort de lui , &r qui ont 
fait connoître au Cardinal Mazarin, quec’cft: 
lui qui eft caufe de tout le defordre- qui eft' 
arrivé en leur Maifon ; il eft vrai qu’il eft 
dans la quérelie , & que plufieurs l’ont blâ- 
mé; mais néanmoins le traiter ainli , c’eft' pres- 
que autorifer la Rébellion des Moines * aufîti 
eft-cece qui fait croire que le Pape fe mêle de; 
cette affaire envers le Mâzarin , & que ce qui; 
sten fait eft pir ordre de Rome. 

Notre Armée a pris de nouveau en Flan- 
dres les Villes d’Oudenarde & Menin : elle eft 
à préfent devant Ypres. Nous avons trouvé- 
dans Oudenarde trois Régimens, qui ontpaF* 
fé de notre- côte. Le 17- de çe paois, fur les; 
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3:. heures après midi , trois Compagnies du 
.Régiment des Gardes ont été jufqu’à la Poe- 
te de la Conciergerie , avec ordre d’enfoncer 
la porte , 11 d’avanture on leur refufoit ce qu’ils 
«voient charge de demander : le Géolier n’a 
rien refufé , ainfi ils ont tiré des prifons les 
douze Moines Auguftins , que l’on a mis en 
trois Carroffes , & qui ont été comme en triom- 
phe remenez à leur Couvent , où ils ont auffi- 
tôt dit le Te Deum de réjouïflance : ils ont 
suffi tiré de là- le Fauflaire , nommé Palliot , 
par ci-devant Préfident à Chaumont en Baf« 
figni , que Ton a remené dans le Forr-l’Evê- 

3 ue, où fon Procès lui fera fait par les Maîtres 
es Requêtes , & d’où le Parlement l’avoit 
fait enlever. ' ' 

La mort de Cromwel eft arrivée le 13. de 
ce mois , & jufqu’à ce jour cela avoit été 
bien caché : il eft mort d’une difficulté d’uri- 
ne , pour une Carnofité , qui étoit , à ce qu'il* 
difent, dans Le col de la Veffic , car il en avoit 
tous les lignes , il y a plus de deux ans, joint que 
toutes ces Carnofitez des Chirurgiens funtpu - 
ra mendacia : ces Do&eurs de la petite Spa- 
tule s’en font merveilleufement accroire , quand 
, les Médecins n’y font point : la Pierre eft bien 
commune j mais il n’y a rien de fi rare que ces 
prétendues Carnofitez. 

Le Préfident de Mefines a obtenu permiffion 
de la Cour de ne point aller jufqu’à Avaux *. 
mais qu’il demeurera à Filmes , petite Ville 
près de Reims. Les Moines Auguftins déli- 
vrez de prifon , font partis ce matin pour al- 
ler à Fontainebleau » y remercier le Roi de. 
kur délivrance. ,, . 
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Le Prince de Condé eft à Tournay bien 
empêché de fa Perfonne : il n’a ni hommes , 
ni argent : on dit que fa Femme eft bien ma- 
lade à Malines. Dom Juan d’Autriche eft dans 
Anvers , où il demande de l’argent aux Bour- 
geois , qui le moquent de lui , ne le craignant * 
point, & le méprifant. Les Villes de Gand, 
d’Anvers, & quatre autres des^ meilleures du 
Pais, font après pour traiter d’un accord avec 
les Hollandois , voyant que le Roi d’Eipagne 
ne les peut défendre contre fes Ennemis. 

La dernière Gazette , c’eft de Samedi der- 
nier, fait ici merveilleufement parler du mon- 
de , pour ce qui s’y lit contre le S. Père le Pa- 
pe ( je ne la regarde , ni ne la lis ). il y a de 
l’apparence que l’on fe moque de lui , ou tout 
au moins que l’on ne s’en foucie guéres : il 
y avoit fans doute quelque deflein , que la 
mort de Cromwel lurvenue étouffera ou fera 
évanouir. La Reine d’Angleterre qui eft ici, 
a été fi fort réjouie de la mort de Cromwel, 
qu’elle l’a envoyé dire à tout le monde ; mais 
jfapprens que fa joye ne pourra être longue , 
car Cromwel a un Succefleur arrêté, agréé , 
& approuvé de la Ville de Londres, du Parle- 
ment & de l’Armée , favoir le Colonel Lam- 
bert , qui a été tiré de prifon, pour être mis 
fur le Trône. Je ne veux pas dire de lui , 
ce que l’on difoit de Tibère A Rome en pa- 
reil cas. - ' • > 

Et die Roma périt : regnabit fanguive multol 
jid regnunt qui] qui s venit ab exilio. 

Car on dit. que ce Milord Lambert eft unha- 
“ S 7/ . hile 
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bile homme , & qu’il vaut encore mieux que' 
Cromwel , qui eft bien heureux d’être mort 
en fon lit ^ vous fàvez que 

Ad gencrum Cereris fine aede & fetnguine 
fauci 

Defcendunt Reges & fi et a morte tyran ni. 


Le Fauffaire Palliot a été enlevé du Fort- 
l’Evêquc, & a été rois à la Baftille : le Parle- 
ment ne pourra pas l’enlever de là , où les 
Maîtres des Requêtes iront à leur aife lui faire 
fon Procès. 

Un Seigneur Anglois m’a dit que Cromwel 
étoit un illuftre fcélérat > & qu’il avoit été 
bien-heureux de n’avoir pas été rompu tout 
vif, comme il le méritoit. Il n’cft mort que 
le Vendredi 13 de Septembre. Sa mort n’a 
été, ni celée, ni cachée: il venoit de mou- 
rir quand notre Ambaflàdeur l’écrivit à la Cour:: 
quelques-uns difent qu'il eft mort des gouttes 
fupprimées, & remontées dans la poitrine : il a 
recommandé fon Fils par fon Teftament, mais 
on ne fait pas encore fi la Republique l’ac- 
ceptera. Il a auffi recommandé à fon Fils 
qu’il ne manquât jamais de prendre confeil en 
toutes fès affaires, du Cardinal Maxarin. 


v Otnnes idiot 4, ut illi qui fiunt minus verfia - 
ù in trperibus artis , ne parlent que de crifes y ' 
& ne faventce que c’ eft, rara avis in terris r 
un bon Médecin la doit faire bonne plutôt 
que de l’attendre , nulle ou mauvaife. La vraye 
& pure Doârine des crifès & des jours Criti- 
ques , & fianSluar'tum velpotius SarMum Sanc- 
•rum y ad quos paudjjimis pâtes aditus : pe<~ 
: - neJralifr 
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netralia ijln profani , non fubennt nec ad ta lia 
faora introducuntur imper iti Del extranet.. 

M. Charpentier fe porte mieux de fa gout> 
te , néanmoins il garde encore la chambre, s 

Le Roi de Dannemark fe défend contre les 
Suédois ; mais nous n’avons encore aucune 
nouvelle certaine, de ce qu’il en faut croire: 
je tiens pour douteux Ce incertain tout ce qui 
s’en eft dit par ci-devant. J’oubliois de vous 
dire que M. Charpentier en toutes fes prélec- 
tions qu’il a di&ées dans nos Echoles , a toû- 
jour été un grand plagiaire : je l’âi toujours ouï 
accufé de cela , & l’ai vû : même il a fait au- 
trefois des Harangues Funèbres , qu’il avoit 
pillées de Muret- Une autre fois il Harangua 
devant le feu Prince de Condé , Ce M. Bou- 
vard premier Médecin du Roi y préfîdant l’aa 
ré} 4. , où il fe plaignoit fort du délabrement 
& du chétif Bâtiment de nos Echoles , des fe- 
nêtres caflees, &c. Ii avoit pris tout cela d’u- 
ne Harangue faite par feu M. Grangier Pro- 
feffeur du Roi , au Cardinal de la Rochefoucault 
Grand Aumônier , pro injlaurandis Scholis nef- 
tris Regis , à quoi l’on travaille préfentement. 

Bon Dieu ! qui eft-ce qui a élu pour Pro- 
fefïeur à Valence, votre M. Robert ? Ce pau- 
vre homme eft il capable de parler en public 
fens fe rendre ridicule? La betife & l’ignoran- 
ce aquiérent tous les jours du crédit dans le 
inonde & il faut avouer que nous fbmmes ert 
un Siècle bien ridicule , &c bien extravagant. 
Votre Baffet eft un autre fol , glorieux, 8 c 
impudent qui putat fibi multa deberi : à ce 
que vous m’écrivez de lui , il n’a que ce qu’if 
mérite peut être, méritera - : car cesgens- 
- ' là 
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là fuperbi generis , ne s’amendent jamais gué- 
res, quoi qu’il fa fie > il ne m’importe que pour 
l’honneur de la Profeffion 

Ideoque fibi rer fuas habeat , & ébtat in ma- 
lam rem , 

Turbones ijii & igner nebulones non placent» 

Bourdelot n’eft guéres mieux , à ce que m’en 
ont apris deux des nôtres , qui l’ont quitté 
pour les inepties : il eft tout atrabilaire de corps 
& d’efprit, fec & fondu , qui dit que tout 
le monde eft ignorant : qu’il n’y a jamais eu 
au monde de Philofophe pareil à M. Delcar 
tes : que notre Médecine commune ne vaut 
rien , qu’il faut des remèdes nouveaux , & des 
réglés nouvelles : que tous les Médecins d’au- 
jourd’hui ne font que des pedans avec leur 
Grec & leur Latin, & qu’ils n’ont pas l’ef- 
prit de s’addonner à la recherche de quelques 
remèdes non vulgaires , quorum novitate ca - 
piantur & alliciantur cegr 't , qui volunt deci- 
pi. Ne voila pas un homme de bien pour 
un Abbé. Il ait qu’il fe guérira bien lui-mê- 
me, puis que les Médecins ne le peuvent gué- 
rir, néanmoins il doit craindre l’Hiver pro- 
chain, puis qu’il efl: fi décharné : au moins 
fera-t-il beaucoup, s’il peut guérir fon elprit, 
qui eft bien extravagant. 

M. Cramoifi eft toujours le Directeur de 
PImprimerie Royale : il a fagement & douce- 
ment afioupi le bruit de fa banqueroute , ou. 
plutôt de celle de fon Frère Gabriel, quia été. 
pour quelque tems abfent, & cjui depuis efl: 
revenu: la Boutique n’a point été fermée, ôc 
» traité & accordé avec fes Créanciers , avec 

<mdî 
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quelque perte , de future fol us Deus nevit , 
car tous les Marchands font ici en branle , 
& fc méfient > 6c maltraitent > 6c méditent les 
uns des autres. 

Figulusfigulo invidet , Cantor cantori , &c. 
Deliria morïenùs feculi. 

Les Auguftins fortis de prifon, ôcquitriom- 
phamment font rentrez dans leur Couvent, mal- 
traitent les autres qui y étoient demeurez, 6c 
' qui n’étoient pas de. leur parti > c’eft ce qui 
oblige ces derniers de s’aller jetter à genoux 
devant M. le Chancelier , 6c lui demander fa 
prote&ion contre les autres. On dit aulfique 
les Auguftins ont tort, 6c que le Confeil d’en- 
haut a étp trop vite contre M. le Préfidcnt 
de Mefmes, en vertu de quoi , l’on dit que 
bientôt il fera rappellé. Le Prieur des Au- 
guftins qui «voit été tiré de la Conciergerie , 
6c étoit rentré triomphant dans fon Monafté- 
re, a été de nouveau par ordre de M. leChan- 
cellier , arrêté 6c mis en prifon dans fon Cou-, 
vent , 6c un autre Prieur établi pour la Mai- 
fon , nommé le Père Roufleau. 

Le Milord Richard , Fils de Cromwel , a 
été Proclamé Proteéleur en la place de fon 
Père mort, du contentement des principaux 
Officiers de l’Armée , 6c de la Ville de Lon- 
dres : on croit pourtant que cela ne durera 
guéres, 6c que c’eft en attendant l’Affemblée 
du Parlement. 

Le Maréchal de Granccy, qui eft Gouver- 
neur de Thionville , redemande fon Gouver- 
nement de Gravelines , prétend qu’il doit lui 
“ • être 
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être rendu , & en a fait imprimer un Manifes- 
te. Le nommé Châtelain , qui a acheté onze . 
cent vingt mille livres la Charge de Sécrétaire 
du Conicil, a été reçu ; mais il y eft inquiété. 
Le Cardinal demande quelque chofe pour foi 
que l’autre ne veut pas donner : Il dit que tout 
au pis aller il y a bourfe commune , que foiî 
rang de Servir ne vient que dans neuf mois, 
& qu’entre ci & neuf mois il pourra arriveF 
quelque choie, c’eft à dire , que le Singe parle- 
ra , ou que le Pape mourra , ou quelqu’autre. . 

Le Maréchal de Grancey dit , que quand on 
lui aura remis Gravelines , qu’il fe défera de 
Thionville , dont le Gouvernement lui appar- 
tient fort légitimement , puis qu ? il l’a bien ache- 
té & payé. Je ferai toute ma vie, Monfieur y 
Tuus are £5* l'tbrâ. * 

GUI PATIN. 

De Paris , le 24. de Septembre 1 65 8. 

c 

LETTRE CLXIII. 

M O N S I E U R*, 

• 

Le 27. de Septembre dernier, il arriva un 
Courier, qui apporta la nouvelle de la priiê 
d’Ipres par M. de Turenne : ils te font rendus 
par Capitulation, huit cens hommes en font 
fortis, defquelsle Prince de Ligne étoit le Chef. 
La femaine paffée mourut ici un grand & cé- 
lébré Tradu&eur de Livres, nommé M. du: 
Rier , c’eft celui qui a traduit le Polibe, le 
Famianus Strada , & M. de Thou , dont on 
vendra bien- tôt les trois premiers Tomes , les- 
quels 
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quels finiront à la mort du Roi Charles l’an 
1574. Henri III. & Henri IV. qui reftent fe* 
ront encore quatre bons Volumes^ mais il fau- 
dra trouver un autre Traducteur, puis qu’il 
eft de lui comme de ces Peintres de l’Antiqui- 
té , dont Pline a parlé , quorum manus extinc - 
t<c defiderantur. 

Le premier de ce mois d’O&obre* le Roi 
& la Reine, ont été à Notre-Dame > où l’on 
a chanté le Te Deum pour la prife d’Ipre. 

On a retranché de douze, fix Intendans des 
Finances , Lavoir Meilleurs de Brifacier , de Boi- 
lefve, Houilet, de Fieubct, Paget & le Tel- 
lier. 

Le a. d’OCtobre courant, fut mariée la Fil- 
le de M. de Servien au Fils de M. de Sulli, 
qui eft Gendre de M. le Chancelier. 

M. de Guiileu, Concilier d’Eglifè de la Grand- 
Chambre , eft ici mort le 6 . d’ÔCtobre courant. 
Guenaut l’a vu, qui aditque c’étoit de la Rate. 
Merlet & plufieurs autres l’ont vu depuis , qui 
ont dît que c’eft un abcès avec un fkngus 1 in 
regione lumborum , qu’il y a là- dedans des 
chairs baveufès , & que la Rate eft beaucoup 
au deflus. Je tiens que Guenaut s’cft trompé,, 
cela lui arrive Couvent il n’y regarde point 
• de fi près. Ce lui eft affez d’avoir dans fà 
pochette de l’argent du malade. F eût enim 
Jibi nebulo ijte vcfiigalem medicinam , if pu- 
tat Jibi cunéla deberi per fas & nef as , tant 4 
leborat animi impotentiâ if <piX*çyvçicc. Sont - 
nia funt Canibtis panes , pifcatoribus pifces : 
m vero homini aure'i if argentei nummi quo~ 
quomodo parati. 

On parle beaucoup d’une Cenfurc qu’a fait 

J ' ' M. 
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M. l’Archevêque de Sens contre le dernier Li- 
vre des Jcfuitcs , intitulé Apologie pour les Ca- 
fuiftes, elle eft fort belle en Latin, il l’a fait 
mettre en François & imprimer , & auffi-tôt 
on publiera l’une 8c l’autre. Ces fourcilleux 
Carabins du Père Ignace vivroient plus fage- 
mcnt, & ne feroient point fi impudens , fi tous 
les Evêques les traitoient comme celui - là , 
aufli-bien que quelques autres. 

Qui eft ce M. Reftaurand, Médecin du S. 
Efprit? Eft-cc quelque Docfteur avancé en âge. 

J’ai céans fon Livre de Mostar chia Microcof- 
mi , qui me femble fort barbare ; je peniè que 
cet Auteur eft encore quelque jeune homme 
bravache de la race de ce Miles gloriofus de 
Plaute : Je n’entens prefque rien en fon Li- 
vre, je ne fâi s’il l’entend lui-même. 

J’apprens que c’eft à Geneve chez Meflieurs 
Tournes que l’on imprime le Recueil des Thé- 
fes de feu Meflïeurs du Moulin , Rambour , 
Capel, de Beaulieu & aiftres. Ce fera là un 
excellent Livre , 8c qui pourra fervir extrême- 
ment à détromper beaucoup de monde de tant 
d’impoftures, de fraudes 8c de fables que les 
Moines ont inventées de tems en tems pour 
tromper le Peuple, & faire leurs affaires de fa 
lotte crédulité. Ce font les plus fins qui gou- . 
vernent le Monde , 8c qui le mènent par le 
nez. 

II va paroître un Journal de toutes les Af- 
lèmblées que les Députez de Sorbonne ont 
faites pour éxaminer le dernier Livre , intitu- 
lé Apologie pour les Cafuiftes , qu’a fait un 
Jefuite Breton, nommé le Père Pirot : il eft 
cenfuré comme un très pernicieux 8c très mé- 
chant 
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chant Livre, mais la Cenfore n’a pas été pu- 
bliée, les bons Pères Loyolites ayant obtenu 
du Roi qu’elle ne le feroit point : à quoi ils 
ont employé diverfcs petites fineffcs , pro mo~ 
re Loyolitico. 

Les Curez, d’Evreux fe remuent contre les 
Carabins du Père Ignace , auffi bien que par 
ci-devant ont fait ceux de Paris & d’Amiens, 
car ils ont préfenté une Requête à leur Evê - 
que ^contre cette nouvelle Apologie des Ca- 
fuiftes , laquelle n’eft que de quatre pages ; mais 
elle efc fort bien faite , généreule , vigoureufè 
& lavante. Tous les autres Evêques & Curez, 
en devroient faire de même , & courir lus à ces 
Maîtres PaiTefins , dont l’impudence & l’am- 
bition va jufques à corrompre la pureté de 
l’Evangile, & à troubler la confcience des in- 
firmes. Bon Dieu , que les Princes font mal- 
heureux, qui ne connoificnt pas ces fourbes 
qui, fous le manteau de l’Evangile,trompent info- 
Jemment tant de monde, in mmine Domini. 
Certes ces Opérateurs d’iniquité font plus dan- 
gereux , que n’étoient autrefois, du tems du 
Meftie, les Scribes & les Pharifiens, qui néan- 
moins ne vouloient rien, & qui n’ont jamais 
été que les Prototypes & les Prodromes de 
ceux-ci, & des échantillons de cette méchan- 
te Bête , que l’on appelle l’Antechrift , qui 
viendra bien-tôt, s’il n’eft déjà venu. 

L’Electeur de Cologne eft aujourd’hui Maî- 
tre de Liège , dont il s’eft rendu tel par force 
&c par finelTe: l’Empereur y a pris goût, & 
a envie de s’en faitir par une Confpiration. 
■Son Favori, le Comte de Furftembcrg, y a 
envoyé un fien Secrétaire , nommé Marais > 
- : - qui 
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qui moyennant l’intelligence qu’il avoit là-de- 
dans y dcvoit faire entrer fix mille Chevaux» 
& le mot du Guet ctoit : Vive l'Empereur 
la Liberté. ( Il me femble que ces deux 
chofes font incompatibles , ) La trahifbn a été 
découverte ; le pauvre Marais a été rompu 
tout vif, quelques autres ont eu la tête cou- 
pée, & plufieurs ont été pendus i les voila ré- 
eompenfez de leur trahilon & du bon ferviee 
qu’ils ont tâché de rendre à leurs Maîtres. 

M. le Cardinal Mazarin a rendu vifite \ 
M. le Premier Préfident en fa propre maifon , 
ruë Aubri-Poucher. Comme il fortoit 6c que 
M. de Lamoignon lui difoit, qu’il lui aroit 
beaucoup d’obligations, on dit que le Maza- 
rin lui répondit: Monfieur, fi le Roi eût pu 
trouver dans fon Royaume un plus homme de 
bien que vous , il ne vous eût pas donné 
' cette Charge. Tous fes amis difent, qu’il n’a 
rien promis , ni donné ; mais d’autres parlent 
autrement > & nomment même deux grandes 
femmes , . favoir fa Charge de Maître des Re- 
quêtes & fix- vingt mille écus d’une autre part, 
ce que je ne puis croire, car outre qu’il eft 
fort homme de bien, fortfage & fort réglé, 
il n’eft pas aflèz riche pour donner de telles 
femmes , car il n’a jamais eu trente mille li- 
vres de rente. On dit que la Reine en par- 
lant de M. de Lamoignon a dit , voila la pre- 
mière fois que M. le Cardinal a été généreux : 
Vale & me ama qui fum tôt us ex animo tu us 
& quantbm fuus , 

GUI PATIN, 

De Paris* cc xx. d’O&obre 1658. 

LE T- 
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LETTRE CLXIV. 

M onsieur mon cher 
ami. 

Je vous dirai que depuis ma dernière, le Fils 
de M. Falconnet eft aflez. bon Garçon ,* 6c 
n’a que le fang bien chaud ; il va en ClafTe 
tous les jours, il a de refprit , 6c étudie bien; 
mais je ne puis vous rien dire touchant fa peit- 
fion , ce n’eft point mon métier d’en parler, 
je ne l’ai point pris céans en intention d’y ga- 
gner ; mais feulement pour témoigner à M. 
îon Père , que je ne lui veux rien refufer de ce 
que je pourrai faire pour fon fervice , je le 
fais étudier tous les foirs céans avec moi juf- 
ques à fouper : Il eft bon enfant ôc docile. 
Après fouper, je l’éxempte d’étudier, _6c l'invi- 
te de s’aller coucher de bonne heure, afin qu’il 
puiflfe fe lever plus matin, étudier un peu ôc 
s’en aller en Clalfe, ce qu’il fait , 6c j’elpére 
.qu’avec cette foupleffe d’efprit 6c d’autres bon- 
nes qualités qu’il a , nous en ferons quel- 
que jour un honnête homme, 6c un bon Mé- 
decin, car il a l’efprit fort prompt, 6c n’a en 
foi ni malice, ni fourberie : je ne doute pas 
.que M. fon Père, avant que de partir , ne lui 
ait donné de bons préceptes , defquels je re- 
•connois les effets en fes déportemens, & j’en 
fuis bien aife 6c j’en ai bonne efpérance. Dieu 
lui faffe la grâce de bien faire toujours en con- 
tinuant jufques à ce qu’il foit hors de mes 
mains , 6c puis après encore toute fa vie. 
Ceux de Dijon font fort artriftez. du Voya- 
ge 
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ge du Roi, tant pour l’argent qu’il leur a de- 
mandé dans les Etats delà Province, que pour 
les Offices nouveaux, qu’il veut faire & dans 
le Parlement, & dans la Chambre des Comp- 
tes. Les Lettres de Dijon portent, que ce 
.que le Roi leur a demandé en ce dernier Voya- 
ge vaut plus d’argent , qu’il n’y en a en toute 
la Bourgogne. Tout le Voyage du Roi n’eft 
pas en intention de mariage ; mais feulement 
pour avoir de l’argent pour la Guerre , que nous 
voulons faire en Italie l’Eté prochain , & pour 
appaifer l’affaire de Marfeille. Le Port- Royal 
a fait une nouvelle perte qu’il déplore fort 
après celle de M. le Maître, cet Avocat fa- 
meux qui étoit un homme incomparable ; c’eft 
que M. Falaury , Doâeur de Sorbonne, qu’ils 
avoiént donné pour ConfelTeur à la Reine de 
Pologne, & qu’elle avoit amené avec elle, eft 
mort au Sicge deTorn, ( c’eft pour vous dire 
qu’en ce Pais là on guenaltife auffi bien qu’ail- 
leurs ) le feiziéme jour d’une fièvre continue : 
on lui donna de l’Antimoine qui lui caufà auf- 
fi-tôt des convulfions , ex cniibüs penctravit 
in requiem fempiternam. Tous les gens de 
bien meurent , il n’y a que les Tyrans & les 
Jefuites qui ne meurent point. Lors que le 
Roi fera de retour , il y aura ici divers Impôts 
qui feront portez, au Parlement; maisentr’au- 
tres on dit qu’il y en aura un contre les Par- 
tions pour les remifes que le Roi leur a fai- 
tes dans leurs Traitez , moyennant l’argent 
comptant qu’ils ont donné: On dit que c’eft 
un nommé M. Moneret, qui en a fait le par- 
ti , & qu’il tiendra : Homo homini Lupus. . 

' Les Procureurs & les Greffiers commencent 

' à 


à Charles Spgn. 433 
à fe plaindre de M. de Lamoignon: il leur a 
dit qu’il veut avoir foin de leur arac auffibien 
que de leur Office , qu’il ne veut plus qu’il fe 
donne des Arrêts fur Requête « ni de parlcrs 
fommaires , &c. 

Le fécond de ce mois , le Premier Préfident 
fit fa Harangue dans le Parlement , oü il fut 
fort bien écouté & admiré: après lui M. Ta- 
lon l’Avocat Général harangua more J'olito , & 
le lendemain encore à la Mercuriale: c’eft un 
des plus habiles hommes du Siècle. On efpé- 
re beaucoup de M. de Lamoignon & de MJ 
Talon a dent le plus vieux des deux n’a que 
40. ans, & M. Talon n’en a que 32. 

Dans la réfôrmation que l’on va faire dans 
la Grand-Chambre ùc aux Enquêtes : mais prin- 
cipalement in maxime illo Tribunali , ntt de 
defluit omtie malum» car c’eft chofe effroya- 
ble , que les abus c Z les defordres que les 
Greffiers &z quelques vieux Confeillers font 
dans cette Grand- Chambre. Je ferai toute ma 
vie, Monfieur, Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 3. de Décembre 1658. 

LETTRE CLXV. 

Monsieur, 

Il y a chez M. le Préfident de Mefmes un 
terrible deuil pour la mort de l’Abbé de Mef- 
mes , & l’on y détefte bien le Vin Emetique , 
qui leur a ôté un grand fils de 26. ans» & 25. 
milîe livres de rent£ en deux Abbayes. Quand 

Tome H . ' T ' Gue- 
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Guenaut eût reconnu que ce poifon avoit ral- 
lumé la fièvre & donné le grand afloupiflè- 
ment, duquel ce pauvre Abbe eft mort , il lui 
fit boife du lait de Vache trois jours durant, 
& puis après de la ptifane laxative de Séné 
tout pur qui fit rage de vuider ; mais il n’en 
fur jamais foulagé. Copiof* ijl<e disjeélionet 
tantum valent , quantum levant. Non eji re- 
pofita artis noflrx dignitas in perpétua caca • 
tione : Venenum Emeticum tetram labem im - 
préférât vifeeribus , quæ de 1er i non potnit. Il 
faut que Guenaut ait perdu l’elprit, d’avoir re- 
cours au lait en ce cas-là , quod fuit alterum 
venenum . 

Le 14. de ce mois de Décembre, mourut 
ici Madame de rifle , bonne Femme d’un des 
Fils de M. d’Elbeuf ; il y a feulement quatre • 
mois qu’elle étoit mariée, elle étoit grotte & 
eft morte poulmonique. M. Joncquet vous 
remercie bien fort pour fa boëte , il s’en va 
faire imprimer in 4 . un beau Catalogue de 
toutes les Plantes non vulgaires qu’il a en fon 
Jardin , qu’il a cultivé depuis quatre ans avec 
un foin incroyable , & lelquelles y font en 
grand nombre. Il dit qu’il y a près de quin- 
ze cens Plantes dans fon Jardin, & efpére que 
dans trois ans il aura tout ce que pofledent les 
plus curieux Botaniftes , & quelque chofe plus 
qu’eux. , 

On parle ici 4 >un Espagnol , nommé Pi- 
mentel, que l’on dit être à Lyon, & qui trai- 
te du Mariage du Roi avec l'Infante d’Efpagne, 
& que pour cette affaire l’on a envoyé un Ja- 
cobin tout exprès à Madrid : que la Reine af- 
fectionne fort ce Mariage» en quoi ceux qui 
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n’en ont pas tant d’envie qu’elle, lui forment 
plufieurs difficultés , lefquelles pourront bien 
empêcher le marché , combien que ce foit cho- 
fe fort à délirer, vû que ce feroit une Reine 
de Paix } mais ce. dernier mot eft le Chien- 
dan , car il y a bien des gens qui n’en veu* 
lent point , & qui font comme les Pêcheurs , 
qui ne font jamais bien leurs affaires que dans 
l’eau trouble. 

M. de Guife le balafré, difoit autrefois! 

Par la Guerre nous vient > 

Le crédit & le bien. 

C’étoit ce Duc de Guifè, qui fut Chef de 
la Ligue, & que Henri III. par un fort bon 
& généreux confeil , fit tuer à Blois l’an 
h veille de Noël. Feu mon Père, qui haïfc 
foit la Ligue & les Ligueurs , difoit ( j etois 
encore fort petit) que ce malfacrc avoit etc 
le meilleur coup, que fit ce Roi en là vie. 

Le 15. de ce mois, furent ici arrêtes trois 
hommes de ces braves qui entrent hardiment 
dans les maifons , & qui fous ombre d’ëtre 
gens à craindre , & d’avoir des poignards & 
des piftolets , demandent impudemment de l’ar- 
gent. Le premier des trois étoit allé chez M. 
Colbert, Intendant de la Maifon de fon Emi- 
nence, y demander i^o. piftoles, le poignard v 
à la main; mais il n’eût pas ce qu’il deman- 
doit; ce M. Colbert le fit arrêter , & deux 
autres de fes compagnons qui furent pris en 
chemin. On tient ici que voila de la befogne 
pour le fucceffeur du Sieur de S. Aubin, qui 
étoit le Bourreau de Paris l’an paffé. 

Ta Le 
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Le Cardinal de Richelieu fit faire exprès le 
Parlement de Mets pour avoir des Juges & 
des Com mi {Lires à fa polie , afin de faire con- 
damner à mort plus aifément le Maréchal de 
Marillac. Quelque tems après, à la prière du 
Cardinal de la Valette, qui lors étoit fort fon 
ami , il tira ce Parlement de Mets 6c l’envoya 
dans Toul, où tous ces Meilleurs ont été fort 
incommodez, à caufc de quoi ils ont fait tout 
ce qu’ils ont pû depuis ce tems-là envers les 
Miniftres , pour obtenir la permiflion de re- 
tourner à Mets , ce qui leur a enfin été accor- 
dé par fon Eminence Mazarine, moyennant 
deux cens mille livres, qu’ils lui ont donné. 
Voila comment un homme qui eft en fortu- 
ne tire avantage de tout, 6c fait d’un lêul ar- 
ticle plus d’argent, que tous les Alchymiftes 6c 
faux Monnoyeurs du monde. Guenaut dit 
qu’un grain de Fortune vaut mieux que dix 
onces de vertu , c’eft ainfi que parlent les ava- 
res 6c les enragez de gagner. 

On dit ici que depuis que le Roi eft à Lyon , 
il s’eft préfenté à fon Eminence un Jacobin Ef- 
pagnol, qui avoit charge de lui parler de la 
Paix d’entre les deux Couronnes : Sur quoi 
ayant été ouï, on a trouvé à propos de l’en- 
voyer en Efpagne, après quoi, s’il eft de be- 
foin, on y envoyera M. de Lyonne, qui y fut 
pour le même fujet il y a deux ans. On par- 
le aufli de faire deux Cardinaux pour la France, 
dont l’un fera un Italien Mancini allié de fon 
Eminence , 6c qui y fera notre Protecteur. 
Pour l’autre on dit que ce pourra être l’ Ar- 
chevêque de Touloufé M. de Marca. 

Curia 
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Curia vult Marcas , burfas exhauritÇjf areas , 

Si burf* par cas , fuge Papas Patriarchas , 
&c. 

Je ne fai qu’a fait cet homme à Dieu pour 
être tellement & Ci vivement perfécuté de la 
bonne Fortune: Néanmoins je le trouve bien 
vieux , &c quelque chofe qui lui arrive , je ne 
penfe pas qu’il en jouïflè jamais guère long 
tems. Ces grandes Dignitez, non minus one - 
tant quàm ornant , quand elles viennent fi # 
tard. Juvenes mon pojfunt» fenes diu vivere 
non pojfunt. La mort vient qui emporte tout, 

Ôe le Marchand & la marchandée , & qui dé- 
couvre tout. Après cela le pauvre & le riche 
ont le nez fait l’un comme l’autre. 

Ufijue adeo res hum an as vis abdita queedam , 
Obterit ^ & pulchros fafees , favafque fecurcs 
P roc u Icare , & ludibriofibi habere videtur. 

On dit que M. d’Efpernon a charge de pren- 
dre lix Compagnies des Gardes, & de les me- 
ner à Dijon pour tourmenter cette Ville, & 
les obliger de donner au Roi ce qu’il leur de- 
mande : Nec mirum dedecent ijia Duces & 
Pajiores populorum. C’eft marchandée d’Ita- 
lie & invention des Parti&ns, de peur que les 
Peuples ne crèvent de graifle, ad vitundam 
enexiam Athleticam : joint que fi l’on trouve 
par cette voye moyen de fléchir les Bourgui- 
gnons , on tâchera de fe tèrvir de cet exem- 
ple pour le Languedoc, la Provence & autres 
Pais , afin de tirer de l’argent pour taire la Guer- 

T 3 re 
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re en Italie & en Flandres la Campagne pro- 
chaine, fi devant ce tems-là Dieu ne nous en- 
voyé une bonne Paix par le mariage du Roi 
avec l’Infante d’Efpagne, qui feroit une Reine 
de Paix, & le feul but auquel nous pouvons 
eipérer. 

Pour le Cafpard de Hœrcdia, , c’eft un ché- 
tif Ouvrage , mauvais ftile , mauvais Latin , 
pauvre lcience, vanité Efpagnole, c’eft un Au- 
teur qui eft tout morguant & tout barbare dic- 
to & fadê j il y a même bien des fautes en 
l’édition. Meilleurs Elzevirsfont tantôt suffi 
mal que les autres : je ne fuis point d’avis de 
me charger de ce méchant Livre,. j’en ai allez 
d’autres, & n’ai point déplacé pour celui-là.' 

Dans un mois fera achevée la nouvelle édi- 
tion (qui eft une fécondé) de Lucrèce François 
de M. de Maroles, Abbé de Villeloin, dans 
lequel il a beaucoup changé, ajouté & amendé. 
Aufîi-tôt après il en fera autant de fon Horace, 
& puis après il fera imprimer pour la premiè- 
re fois ion Terence, duquel il a grandement 
bonne opinion , & qu’il dit être plus difficile 
à tourner , que le Plaute même. 

Je vous prie de croire que je fuis & ferai 
toute ma vie , Moniteur, Votre très-humble, &c 

GUI PATIN. 

De Paris , ce 24. de Décembre 1658. 
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